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Réponses â la question 
de samedi : 

Trouvez- vous normal 
que la rentrée soit 
retardée pour satisfaire 
les enseignants ? 

oui r 

12% L 

TOTAL DE VOTANTS : 47 396 

Votez aujourd'hui 
sur lerigaro.fr 

Jérôme Kerviel doit-il 
bénéficier d'une grâce 
présidentielle ? 



Giscard : « Les politiques 
n'osent pas dire que 
les Français devront 
faire des sacrifices » 




Il y a quarante ans, le 19 mai 1974, Valéry Giscard d' Esming 
atx-édait . i la présidence de la République française. 
Dans un entrelien au Figaro, l'an ci en locataire de l'Elysée 
livre son analvse de révolution du pouvoir politique 
et se félicite des réformes suciétales qu'il a entreprises 
durant son septennat, pageis 



Européennes : 
Hollande craint 
une nouvelle 
déroute 



La défaite annoncée dimanche prochain pourrait 
attiser les dissensions au PS et renforcer les élus 
frondeurs, partisans d'une politique plus à gauche. 



mauvais sondages .sur les 
intentions de vote pour les 
candidats socialistes, à une se 
mairie destitutions, ne laissent 
guère d'illusions à fÉlysée sur 
l'issue du scrurin. Contraire- 
ment aux municipales, Fran- 
çois Hollande et le gouverne- 
ment se sont impliqués dans la 
eampagne peur limiter les dé- 
gais cl freiner l'ascension du 




F3 ÉDITORIAL par Philippe GéUc DgcfleatefigÊroir 

Les victoires d'Angela Merkeî 



Moins de deux mois après leur 
déroute aux municipales, 
Franyofc Hollande et le PS se 
préparent à subir un nouveau 
camouflet électoral lors du 
scrutin européen de dimanche prochain. Pro- 
mis par les sondages a une peu glorieuse troi- 
sième place, le parti de gouvernement pourrait 
suhir une double humiliation si le Front natio 
nal l'emporte t créant un choc en Europe et ex 
hibarit aux yeux de lous l'affaihlKsement du 
pouvoir. On aurait tort de croire à Paris que le 
verdict des urnes, s'il ne bouleverse pas ta don - 
ne a l'Assemblée nationale et a l'Elysée, sera 
exempt de conséquences politiques majeures. 
Pendant ce temps, en effet, Angela Merkeî 
vogue vers une nouvelle victoire à ta tête de la 
CPU. Contrairement aux Français, en pleine 
erise de confiance vfc-â-vis de l'Europe, les 
Allemands volent surtout des avantages à une 
LFnion dont Ils tiennent solidement les rênes. 
Loin de remet! re en cause un système dont 
nous critiquons ledéfieit démocratique, ils s'en 
approprient le fonctionnement, en commen 
eant par le Parlement européen. Avec l'appui 
du 5PIX partenaire de sa grande coalition, 
M™ Merkeî pourra compter à Strasbourg sur 



un bataillon d'eurtKléputés « utiles « deux fols 
plus important que celui espéré par François 
Hollande. 

lierriére l 'échec annoncé du président et de ses 
troupes aux européennes, c'est donc une mar- 
ginalisation accruede la France dans l' LTE qui se 
profile. Souveraine en Europe, la chancelier? 

sera dotée d'un mandai 
clair pour faire respecter 
les règles communes - 
c'est-à-dire, à travers 
elles, les intérêts de 
rAlk j m4gne, qui nu veut 
plus payer pour les 
autres. 1j gauche fran 
cafee ne manquera pas de 
m- >;imi du. ri' L-t ékttantl 

pour contester la modeste 
politique d'assainisse- 
ment des comptes publies amorcée par le gou - 
vememenl Valls, Mais eo Europe, c'est au 
contraire une pression plus forte que subira la 
France pour mener les reformes que nos voisins 
ont déjà faites, pour leur pfusEracKl bien. S' El n'y 
engage toute son énergie, François Hollande 
court le rfeque de devenir, de partenaire Indis- 
pensahle, simple vassal d'.^ngelaMerkel. ■ 



C'est une 
marginali- 
sation de 
la France 
dans L UE 
qui se 
profile 



Front national . Le chef de 
l'État, qui devait initialement 
s'exprimer cette semaine sur ta 
réforme territoriale, réfléchit 
désormais a prendre la parole 
m: lendemain du vote. Reste 
qu'un désaveu électoral pour- 
rait accentuer la division au PS 
et eonlorlcr les élus frondeurs 
qui reclarrienl une nouvelle li- 
gne économique. 
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Le PDG du groupe TF1 
dénonce les attaques 
des concurrents de LCI 



Après son audition devant ta 
commission du CSA, Nonce 
Paolini s'insurge , dans un en- 
tretien au Figaro, contre les 
déclarations de ses concur 
rents Bertrand Meheut et 



Alain Weill. respectivement 
propriétaires d'i-Télé et de 
BFMTV, et qualifie de «bulr- 
vernes » leurs propos visant à 
empêcher sa chaine LCI de 
passer en gratuit . PAGE 32 
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Européennes+2014 



2 . L'EVENEMENT 

Hollande 

se prépare au pire 

Le chef de l'État devrait intervenir au lendemain 
d'un scrutin qui s'annonce calamiteux pour le PS. 



Les enjeux du scrutin en France 



SDLDM DE ROYEH 



LE COMPTE A REBOURS vers un désas 
tre annoncé est lancé. A une semaine des 
européennes, François Hollande ne » 
Ml guère d'illusions sur l'issue du scrutin 
\tour le PS. .S'il avait etc surpris par ]' In- 
tensité du désaveu infligé par tes élec- 
teurs aux municipales, il s'attend au pire 
dimanche. * Cuscrutin s 'annonce diffici- 
le * h reconnaît un conseiller étyséen, 
« Gtict/aft longtemps que learésident a fil 
tvriamê te Jail que II' rejîuftui ser(o( très 
muuvtris, confirme un proche. .-Uvmt Uw 
imjnrripides, il avaif écouré les sondeurs 
■ : i. . uvuicnE [usure utte lu dùnef unort locule 
er h Mon des nWÏrWStîffniieraJew! lu SÉB- 
qïje. AveefeffeLrmpéëTmc.s, tJ v aura moins 
d "qfft'l de surprise de siriL^rafion. » 

Le chef de L'Étal, qui devait i ni: i. Mi - 
ment s'exprimer cette semaine sur la ré- 
forme territoriale, devrait différer celte 
Intervention, lin revanche, II réfléclul à 
une prise de parole au lendemain des 
européennes- Une intervention qui por- 
terait sur Le terrain national (selon Le sco 



re obtenu par le FN) »U sur Le terrain 
européen cl le nouvel équllihrc des forces 
politique en Europe. * il s'exprimera efi 
tant que chef de f'ÉEuE, note une source 
gouvernementale. U tirvru (es conséqutlî - 
etfi" de cejf élecJioris. » 

«Dos au mur » 

Contrairement: aux municipales. Hollan- 
de et le gouvernement se snnt impliqués 
dans la campagne, au côté du PS, pour 
tenter d'éviter le pire. « On a déridé de 
réveiTlcr rtuErc ék-elurat -», explique le 
premier secrétaire du Jean Christo- 
phe Camhariélis. I e président esl inler- 
venu à plusieurs reprises, notamment en 
publiant une tribune dans Le Monde pour 
mettre en garde contre les populisme. 
Quant au premier ministre. Manuel 
'. ,-lK il a annoncé coup sur eoup deux 
mesures de gauche, censées rassurer un 
électorat déboussolé par la politique me- 
née depuis deux ans : le ■< décret rVtuntc 
l ■ ■-. . : ■_. » soumettant à autorisation préa 
table les investissements étrangers et 
l'annonce de baisses d'impôt, pour les 
plus bas revenus. « tegom , erHenwn£veu[ 



EenlcW'érikT-Eu grosse caiotic, analyse le 
porte-paroie des députés PS, Thierry 
Tandon. Même si ces décidons partici- 
pent dtcvunEuge d'utte stratégie de mai - 
quête Je moyen terme que d'um? tentative 

d'etogrtmge-. ilexgiiiniiii court terme. » 

Au sommet de i'Élat, comme au 1*3, les 
stratèges n* cachent pis leur inquiétude. 
« Ce sera pire que ce qu 'on pense sou- 
pire un ténor du Parlement , «■ Sur le ter- 
rain* on sera une agressMté tpi "il n'y avait 
pas ouï miirrJrtpaîés observe un diri- 
geant iïï, qui espère que le score de son 
part i se situera, au-delà de 17%, parée 
qu'" en deçà, ce serait vraiment grave », 
La semaine dernière, un sondage CSA 
donnait le FM en tÙU: {25 7,,) devant 
rUMP (21 %) et le PS (1& '%). À l'Élysée, 
te prêsiderA s'inquiète d'une probable 
troisième position pour le É*S. « Si le PS 
arrive derrUre VUAÎP et fe FA 1 , il y en ours 
toujours pour rranspaser ce ré-stdfut a la 
présidenticle. s'hKiuiète un proche. Lu 
quistfort d'un 21 avril hùr vu (uruikitr ia 
gauche. " 

Mais si la défaite du PS est aussi forte 
qu'annoncé, Hollande n'a plus beaucoup 




f imKois Hollande sur le perron de l'Elysée, samedi, avant le sommet sur la secte Boko Kararti 



de cartouches à tirer pour contre- atta- 
quer, si ce n'csl la réforme territoriale, 
sur laquelle II mise pour rebondir. 
" L' exécutif s'est rrds en situation d'en 
j'omber les eunipétnwtw, souligne un haut 
riirijp*anr PS. f ïn a tout: chfm;!îé nprejî les 
muritripoles, on ne va pas continuer à 
changer, ça n'a pas de sens, iloUande rte 



w pan non pîi4s renoncer aux rnoures pri- 
se?, ni chunger su ligne. » « il es r dos au 
mur »„ constate lui cadre PS. 

Reste qu'un ] LoUVeau desaveu électoral 
risque de conturl er les élus E"K i rondeurs, 
qui réclamenT une nouvelle lifme écono- 
mique et davantage de « boussoles de 
gauclK->. * Si mus subissons laxàeuxlé- 



18% 



de satisfaction 

La cote de François Hollande 
est inchangée en mai selon 
le sondage Ifop- JDD, Manuel 
Valls. M perd deux points, 
à 56% de satisfaction 




Jean-Luc Melenchon, vous 
avez le même programme 
que Marine Le P en : même refus 
des réformes de structure, 
même posture prorusse f 

JEAN-FRANÇOIS COPÊ. 




Voter pour des députés Front 
national (au Parlement européen), 
c'est nous priver d'un vrai pouvoir 
sur la scène européenne. (...) C'est 
vraiment le chaos qui s'annonce 



Le Roux, l'homme qui doit concilier les contraires au groupe socialiste 



SOPHIE H JEt 



■■.Ci- kl \!\S unendeul tîvn ninctianx 
ernuFire des FrrcduiLes. .VfcrëJje ne suia pua 
le poUder du groupe socîan".ste l taon 
mnfns un fDnunissnire nolirlow » , confie 
ÈîruiLu Le Koux au Figaro. Le patron des 
députes ['S j changé d'avLs. Le 2J avril, 
il affirmait sur ET1. qu'il prendrait « ries 
mesures » contre tes députes qui ne vo- 
teralenl pas le pacte de stabtUlé, car * 0 
n'y a pas de vote sans conséquence m, 
E. "ampleur de Li Eronde 41 abstentions 

ps sur ce pacte, « une faute pofftfcyue 
accuse \£ Roux - l\i conduit a changer 
lut aussi de méthode. Ce hollandais pitr 
jus dirige un groupe de 2°0 ames te- 
muantes. Une tiehe un peu cngrunr » 
et ■ ;!.. ■ dit -II. reconnaLtsant 
qu'il n'a « pas réussi ù exiler que les ego 
prennent fe pas sur la vie. collective 



îa dentelé .subie par de nombreux 
députes maires socialistes aux munici- 
pales a accéléré ce processus de dëlite- 
ment qu'une nouvelle déroute aux 
européennes pourrait ampliber. Cet 
tains n'ont plus rien 'a perdre : iLs savent 
qu'au regard des résultats du 30 mars. 
Us seront battus aux prochaines législa - 
llves . Ce qui leur donne une plus grande 
liberté p0UJ Cal re de la eontest Jt lun de la 
pctlitlque économïuue du gouverne - 
ment un étendard auprès d'un électorat 
de gauche révolté. 

Bruno l,e Roux prévient les fron- 
deurs '« lt n'di jamais considéré tes de 
pulèa hiyuux comme tien députés au ra- 
bais. Les 242 qui ont voré le pacte nnr ries 
convictions ancrées û gauche, il n 'y a pas 
d 'utt côté dés députés qui suivent Je gou - 
vememenr. er rie f 'dnrre des dèpuién cou - 
rugeuv. Le courage est du côté de ceux 
qui votenï tes testes. Le député Je SeL 



ne - Saint - Tenis se dil décidé a ■■.>■■■ 
batEre tous tcs/racEiorinernents au sein au 
groupe*. 11 ^regrette les réunions de 
groupe g l'extérieur du groupe ^. Et lan- 
ce à ses troupes : » C'est a lu réunion de 
croupe trmr vuiLh- pouvez fuîre progresser 
vos idées faisant allusion à la réunion 
d'une clnqaanlaine d'élus qui se tient 
désormais chaque mardi malin depuis 
Le vute sur te programme de stabilité, 
sous la hojlette de Christian Paul et 
Jean-Marc Germain. Ces deux proches 
de Martine Aubry considèrent que le 

f P n est La courroie de 
transmission de l'exécutif, 
c'est ça le problème 19 
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nlan de milliards d'économies "crée 
un risque medeur de récession », Ce à 
quoi Le kuox réplique que m les SU mil 
[lards iront ui^rird'luji aL-tés » etqu h * on 
ne peut pas sui' ebneun û"es ricfjtîts reverrir 
ennrriére ». 

Le patron du groupe PS. qui a toutes 
les chances d.'r.>ceuper pendant cinq ans 
cette fonction dont il voulait a tout prix, 
considère néanmoins que <* JePurkwnl 
du rwjn-etrrrJijJ eut en train de w'filstriJ- 
fer », que les députés veulent peser 
phei, purtiriper plus " et doivent être 

respectés » par les ministres. Ce que 
Manuel Vails a affirmé solennellement 
mardi denner en assistant a la réunion 



de groupe en présence de 22 ministres 
qui ont été rappelés à l'ordre. " ftruf-fJ 
des actes notariés entre fegwjvememfttt 
et nous ? Son, mais on a Iresoin d'enga 
gemenl, rie Eqvautè ». explique Le Koux, 
qui ne veut pas donner trop d'impor- 
tance â l'appel lancé début avril par une 
centaine de députés PS en laveur d'un 
« CCntTOl rie majorité ». 

Au Sein du groupe, ttruno Le kolix a 
ses pa rti sa n s et ses détracteurs, maë 
personne ne veul sa place, * Lu Roux 
fait le job. il est à l'écoute », assure Vann 
Galul. n Je lui fats crédit de ne pas 
«wJtr cherche la cap or uii.su J if m 
des dehors », observe E'xscjI 
Cherki, membre de l'aile 
gauche du PS. * C'est une 
fonction très difficile, tou- 
jours entre le murteau er ! 'en- 
clume, iîr jamais lu majorité 
ne s'esr rerrntft'ée ttdnurJlui- 
re », se félicite Pascal Pope 
lin. un proche de Val - 
« .4 lijre pETSfjnnçJ, 
il esf prutôî svmpa. 
U dnime ta parnle à , 
totis- ceux: qui la i 
riiemonrien r . 
Mais il est la J 
courroie de 
rrunsmiwrirFn 
de l'exécutif, 
c'est ça fe 
proWente », 
estime Lau 
rent Baumel, 




l'un des « frondeurs ►> les plus en vue de 
la Gauche populaire, t>' autres considè- 
rent qu'il n'a « oucune chaleur », qu'tt 
" rte sait pan se faire aimer » et qu'il n'y 

□ " aucune aaâÔDtiOH du ■ . «■ (M 
s'enmn'e et ca manque erueffemenf d'hu- 
manité », lâche un Jeune député. 

Certains élus de 2012 lui reprochent 
de [te prendre aucune sanction contre 
les frondeurs : « fi n'y u. aucune consé- 
quence sur les votes. Ça nourri! l'indin"- 
duMsme, » Ou encore : « /Pendant dtuv 
ans, plus vous crocJtfes dans la soupe t 
p\us vous étiez récompenses. Maintenant, 
c'est frop lord paur faire régner îu riLs- 
cfplÉne rianf le groupe. A l'inverse, 
I un élu de province juge que Le Roux 
y. est " Erop dùïctpJinufre, trop dans fe 
W rapport de forces ». 
W Dirftcûê de contenter « aura 
f enTrc)]rt7îeuTS », selon b fo-rmule de 
l'un d 'eux. Bruno Le Roux a en toul 
cas donné sa cliance à plusieurs 
jeunes qui se sont (ail un 
nom en défend a ni des 
Textes, comme l-JTvarui 
Rinet avec le mariage 
pour tous, Kailne Ber- 
ger sur La loi hancaïre, 
ou Guillaume Bachelay 
sur la banque puhLlujUe 
d'investissetnem. ■ 



Bruno Le Rou*. patron 
d» députés PS. 



Le marathon des Verts pour l'écologie et l'Europe 



« On n'est pas à Cannes mais on est 
avssi (art en seif fe I Sur son compte 
Twltter, Cécile Dutkit pose dans la 
bonne bameur avec quelques chefs de 
Ile d'Europe Écnlugie - Les Verts aux 
élections européennes, Pascal Durand 
et £ua Joly (Ile-de- France), Sandrine 
Seller (Est). Yannick Jadol (Ouest) 
et .Michéle R.vasi (Sud-Esl). A une 
semaine du scrutin, les écologistes 
étalent réunis dimanche a Paris pour 
unei&umée dlnfoimatlon et 
d'échanges, présentée Comme « le 



marathon de l'écologie pour l'Europe ». 
en pré sente d'Emmanuelle Cosse, la 
patronne des Verts, d'Allain Bougraln- 
Dubourg, président de \ù Ligue pour 
la protection des oiseaux, pour qui 
t< te temps rie Ea composslon envers la 
nature es E venu » et de la navlgatrlcc 
Isabelle Autlssler, présidente de la 
branche française du WVJF. 
Pour EELV. l'enjeu du scrutin européen 
est de taille. Aux européennes de 
2009. entrafnés par Daniel Cobn- 
Bcndit. les écologistes avaient créé la 



surprise avec 16. 23 % des voix, 
talonnant le PS a 16.43 X, 
Cinq ans plus lard, après ta fin dé Teur 
expérience ministérielle, Us rêvent de 
renouveler cette performance. Mais 
les sondages ne les créditent que 
de 8 a 10 % - 9 % dans notre sondage 
Opinion Way, publie samedi dans 
Le Figaro. Pourtant, Emmanuelle 
Cosse veut y croire : << On continue à 
faire campagne sans se soucier des 
sondoges et deJ otrjnfe médrolrque. » 

PH.&. 



LE HUAMO . 




L'EVENEMENT 3 



Nicolas Sarkozy hésite encore à intervenir 



me omusiTophe électorale, doublée d'un 
fxffljJcoreduF.V, H(tfkm.le po uttq difficîte - 
ment dire e "on ctwiffnite, on accélère" », 
prévient k- député Quisliui Paul. Les su 
t LiListo; qui se sont abslunus lors du vote 
sur le programme rie stabilité le JO avril 
préparent mu? nouvelle oiletisive pour le 
projet de budget recLuIeatlf de la Sécu, 



qui prévoit un gel des prestation* socia- 
les. TEs dévoileront des proposition* ou 
lendemain des européennes. « Si le FN 
délient le premier purti de Fruitée, tt'Eu 
JxduytTO rmjle tiuïre eansidèratitm rc- 
Jarivise un proche du président. ■ 



» Lire aussi PAGE 17 




Les électeurs mécontents 
gagneront à diriger leur colère 
— vers les sortants (les conservateurs 
du PPE) plutôt que vers les 
challengers que nous sommes ! 

JEAN-CmBTQPHE CAMBADÉ3.I5, 

IWMER SFDTTHS OIPS QWfi IN" WTEH\*W A LA PÇft 



CONTRE-POINT 

PU) GUILLAUME TABAHD # ï S tabard 



Europe : quand Giscard 
ringardise Hollande 



Il nous parle d'un 1 emps dont 
Les moins de Al ans n'uni pas 
été acteurs. El y a quarante arts 
aujourd'hui, Valéry Giscard 
d'Eslaing était élu président 
ttL- la République. Si m quinquennal 
appartient à rhëiloirecl mérite 
çn plusieurs poinlsd'érre réévalué. 
Maiss'il est un domaine sur lequel 
ni dans la fonction présidentielle 
ni dans sa famille politique Un'i 
trouvé - 1: . ce -■, .-m i à son niveau, 
c'esl bien l'Europe. 

A une semaine d 'un scrutin 
décisif mais dont deux tiers 
des Français se desuitéressenl, il y a 
un manque rie tîkcard- On pcul 
contester sa conception de 
l'Europe ; nul aie peut nier une 
vision, une constance, un sens 
de 1,1 pédagogie, une capacité 
d'entraînement, qui manquent 
cruellement aujourd'hui à François 
! Th. - ■■■■-);'. de JaC^UËS 

Delors, r actuel chef de l'Etat 
partage en principe une oriental ton 
européenne assez voisine de celle de 
son lointain prédécesseur a l' Élysée. 

Vk-tirne du sutl Impopularité, du 
l'échec du début rie son mnnd.it. rie 
Ea faiblesse du PS et du scept LcEsme 
de l'électoral, le président 
de la République a été Incapable 
de donner le Ion de la campagne, 
d'en fixer les thèmes, d'en imposer 
te rythmer Sa tribune du 8 mal 
dans Le Monde a été oubliée 
le k-ilderrtjiii. L't le débat européen 
a été dominé, pour ne pas dire 
accaparé, par les CUrocriliqueS. 
de Marine \j; Pen à tean-E-ue 
Mélenchon, de Laurent Wauqulez 
à Nicolas Dupont- Aignan. François 
I i i • pas seul en cause. 

A gauche comme à droite, aucune 
voix europhile n'a su se faire 
entendre. Même Alain Juppé s'est 
davantage fait remarquer pour sou 



* dehors t'iuaino « crue pour son 
« Jû.rope, mon umoiir », 

Mais, dans un débat national 
mettant en jeu la place de la France 
dans l'Europe, la parole 
présldclltiéne n'est assUuikibtc a 
aucune aulrc. François MiLIcrrannl 
l'avait prouvé, a son avantage, lors 
du référendum sur Maastricht ; 
Jacques Chirac l 'avait vérifié, a ses 
dépens, lors du référendum sur 
la (^nimlilulion européenne. 

En écoutant Valéry Giscard 
d'Estalng, toujours présent - et avec 
quelle acuElé - dans le débat public, 
François Hollande verrait pourtant 
qu'il est possible d'avoir une parole 
positive cl prospective sur l'Furope 
qui ne se Eimîtcpas à des « éléments 
rie lanjiajre ►> ou des clichés - 
« T 'F»rope c r csr ta paix * ! 

Evidemment, une parole crédible 
sur l'Europe passe par des actes 
crédibles. C'était le cas puur 
tiiscarri, qui créa, le Oinseil 
européen. Emposa l'élection du 
Parlement au suffrage universel, 
mil sur les rails le système 
monétaire européen, fit vivre 
le couple franco-aï letna ml nl'cc 
Helmul Schmiriî. Hollande n'a en 
rien montré comment la France 
pouvait * réorienter *■ l'Europe. 

Depuis un demi siècle, Giscard n'a 
jamais cessé de penser L'Furopc. 
Aujourd'hui encore. Il semble mieux 
analyser les enjeux du monde et lies 
défis européens que Hollande, 
impuissant à reaclunLLscr LavlsEort 
sociale -démocrate de l'Union. FJ 
voilii l'i mme.nl unes rie Rft ans 
parvient à rmgardiser un président 
en exercice de rreme ans son cadet. ■ 



J 



FAIT IL PARLER sur l'Europe ? Nicolas 
Sarkozy n'a plus qu'un jour pour se dé 
clder, el i] hésite encore, même si di- 
manche soir la tendance était plutôt à 
une intervention. C'est François Raroin 
qui a lancé l'idée. Il a été Tes vile relayé 
par plusieurs sarkozysteï, dont Ftrice 
Hortefeus nu Nadine Murant). Hcs ap- 
pels concertés, qui ont orchestré une at- 
tente autour d'une éventuelle interven- 
tion de L'ex président. 

Savoir qu'il est suuekux de l'enjeu 
CTiropéen, qu'il envisage de s'exprimer 
permet au grand absent rie rester présent 
dans Le débat, par l'interutediaire de ses 
souliens, A droite, d'autres ont aussi en- 
voyé quelques flèches. Notamment Xa- 
vier Eiertnand, qui s'est rtjjjui que Nicolas 
Sarkazy donne son avis, * en tant au 'un - 
efert prWfdenr. comme V^éry fiEscord 
dWcrihg a dmtK teskn ». Une façon de 
ravaler Sarkozy au rang des vieux sages 
de la polinquc. -< C/!tttTxt!mr\eTrt âcequ'H 
cTiji'i , r L 7ï!aH.-céïi LÏL^iJruJj.i':J[rj.iUJÏrdej)eJ5 
dertl des puruEes proneriL-Fes pur NkxÂls 
Sarixizy », glisse-un ex-mnislre, apicé 

Fji se vantant en privé d'avoir large - 
ment contribué a la mobilisation de 
l'électoral de droite auv munEcEpales, 
Sarkoiri,' s'est mis dans une siluai Ion de 
Licnlc : s'il parte el que le in. m! national 
dépasse malgré (oui l'UMP, on dira que 
son Intervention n'a rien changé au ré- 
sultat. Or il veut apparaître avant tout 
comme un rempart face à l' irrésistible 
nscension du vote fronrisle. FarnEl leurs» 
SOÛ intervention avant Ifs municipales 
concernait la polémique autour des 



écoutes judiciaires riiligum éçs çonlre lui, 
Son propos ne visait pas explicitement le 
débat sur les rnunkEpales. Cette fols-ci, 
sou intervention porterait exclusii'e 
ment sur un enjeu elec I oral. 

« Sài rrute tfu 'S u tuÉsasée trpres su Iribu - 
ne rr été forte, donc s'il porte sur J'Ennuie, 
il faut que le message soit très utrdirrie, 
tre\ ptreurunt. S 'El s'ctrjrime stLiJembïlt 
poitr wriip^Pe^puce', CeEû bûntlttwû sa 
ptiroEe », confie l'un de ses pmehes. Un 
autre avoue « frM/utrtfpoirr qu'il ne par- 
tepas », loul cnavouanl qu'il n'est * pan 
sûr de ïc amvûlnLrv ». Un avhi qui n'est 
pas partagé |mi d'autres : *< fi a taie fi'EJe 
téfzitiniitè sur les ipMHlittmt eurfrpéenmm 
■ Ki. son poinr dé vue porreru de <■ ■■:■■ ma- 
nière », analyse un autre conseiller. 
« Une dtaseesl sure, cen'esfpoiï ia rrEoti'- 
ne de h'ru!n;t,\s I U filimde uni Je uvnc. puér 
(jrr'fl nv et rien dtticms' N, cumrnonle 
reurodéputéËrice liortefeux. 

MaLs N Icolai Sarko^ V Veut aussi évl ter 



qu'une tribune à l'occasion d'une éché- 
ance électorale soit considérée comnte le 
signe de son retour. *n Lés femps sont tel - 
lèmmt incert ab\s. nous n'avons oucune 
ilsidîEifé " . avoue un visiteur rcuiihcr. 

Faul - il avoir l'air d'ntlendre cynique- 
ment une percée du FN ? I. 'ex- président 
serait en effet le premier a encaisser les 
bénéfices d'une |ïe rcée du ]wrt 1 le]ié rtLs- 
te r même sE les sondages de simulation 
d'une présidentielle nionErenC qu'il n'es! 
plus seul â garantir la victoire de L'UMP 
sur le FN. Ou faut-il parier au risque de 
ne pas peser ? 

Nicolas Sarkozy ne peut plus recréer 
Ea même secousse rMdillm-mçtfiauqur 
qu'après; la tribune du Fr£nro, T| vnut 
mieux, dès lors, assumer le risque d'une 
prise de parole attendue et qui n'aura 
peut être pas lieu. E.i surprise Serait de 
s'cjqjrirncT apres ks élections, «pourra? 
pas être pris dans Je brouJiaJia », suggère 
un fidèle. ■ 




Nicolas Sarkozy au côté d'Anne Hidalgo, samedi au Parc des Princes. 





AVANT, 
QUAND ON VOULAIT 
FINANCER UN PROJET 
ON AVAIT LE CHOIX ENTRE 

UN CRÉDIT, 
UN CRÉDIT, 
UN CRÉDIT, 
OU UN CRÉDIT, 
OU BIEN UN CRÉDIT, 
OU ENCORE UN CRÉDIT 



AUJOURD'HUI CtTELEM C'EST AUSSI DE L'EPARGNE 



CekEem lan;c Je ^ère mon pru^t », un service 
innovant qui tous accompagne dans la réalisation 
Je vos prnjels tn loute tU'uibilltè. pour U prenîicre 
fuis, vous aycx k possibilité de simuler le 
financement de vutre projet soit avec de l'épargne, 



2toil KVCC un Crédit, uU «yw une combinaison des. 
deux. En vouï donnant le choix. Cetelem vous 
permet ainsi de. mieui pi^pareï vos projets. Pour 
simuler te financemenl d'un projet, rende^-vouï 
sur celdem.fr IluÛL de tunneiàùEi ïckn .- ■ , ... 



P-LLfS RESPONSABLES. ENSEMBLE 



Rptîouves: 
Guillaume laoard 

vqllsLm ï Si:.:: 

sur Radio Qaasique 



Un t-rèdfl vous engage cl doil cire rembourse. Vêrtfieï vos Câpâollês de remboursement avant de vous engager. 

C*Utom Mt 1» mwqiM de EiNP PaUna Pdrional Finança. FjmjIiumtwi! tt* crédn. SA aj eaptui de <S3 225 D7B * 
1 . boDevud Hiuuiwn 76009 Pini - bA2 097 902 RCS Paru. N" Oui 07 023 123 (www.w un •<). 
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4 I L'EVENEMENT 



Européennes*2014 



Les grands meetings de campagne 



Les centristes veulent 
encore y croire 

Borloo a adressé un message vidéo à l'UDI et au MoDem. 



JËAH-SAPTlSTE GAftAT 



« 1.1-ls skcl.s caniîhîatk ipamvent ce 

qu'ils veulent pour l'Europe. « |je slogan 
des listes UDl-MoDem pour les euro 
péennes doit à lui seul faire la différen- 
ce. Réunis pour un «i :mtl mceline, 
tional, dimanche j Saint - Denis, les 
canditlals le répeLenl a La Irihune. l'ace il 

r>JMP., au PS el aux extrêmes, les listes 
de L'UDI et du. MoDem ventent Incarner 
le seul chois pro-enropétn dimanche. 

Pour là dernière ligne dmiLe. Icscen 
tristes uni réuni leurs lëlcs de liste de - 
vant 9QQ personnes et ont multiplié les 
invitations. Après un plaidoyer pour 
l'Ukraine fact :i la Russie. llcune de la 
place HaSdui, Rusbna Lyzhycbfco, □ 

annoncé soutenir de « fout [son} ûïEur » 
Guy Verhofstadt, le candidat des cen- 
tristes pour la présidence rie La commis- 
sion. La navigatriet Catherine Chabaud 
est venue plaider pour une tfom-er 
nance européenne de la mer. Urice 
Latonde pour le « leodtTsftip européen » 
en matière de lutte contre le réchaulfe- 
menl climatique. L'ancienne présidente 



du Medef Laurence Parlsol met en gar- 
de contre ceux qui souhaitent la sortie 
de l'euro. « Ce itérait une sortie de pâte 
nnirletie cxplique-1 -elle. L'ancien 
ministre de la Défense Hervé Morin 
souhaite, lui, que l'Europe se fixe pour 
ob>eclif]'aballlLonde l'arme nucléaire. 

« La surprise, ce sera nous » 

C'était également le premier pand 
meeting national pour François Bayrou 

depuis les municipales. SI l'ancien eart 
didat à l'ÊLysée s'échappe avant la fin, 
c'est qu'il souhaite regagner Pau pour la 
demi -finale de Pro t>7 de rugby, « Un 
événement planétaire », s'excusc-t-il. 
Face à reurosceplleismc ambiant, il 
concède : * II nous arrive d'être cri dé 
KKCSrd EMC ta manière danl l'attrape est 
conduire- » * Iji heUe affaire, ajoute- 1- 
il, Combien de fois sommes nous en dé- 
saccord avec ta manière dont est conduire 
la France 7 Que cela suit sous lu prési 
depr.ee ucludle, quefq Etes /ois saux lu pré 
BtdOKf précédente. « 

Autre retour sur la scène .pour Jean- 
Louis Borloo. L'ancien président de 
l'UDI a ;il>:ltKlti]ilie L'Ii -:i v ri I Se* ffjlic 



tiens et mandats pour des raisons de 
santé. Mais El a enregistré un message 
vidéo. «Ça va «feux, rtecfcoms'atné- 

tiarenl doucement », explique l'ancien 
ministre arborant une harhe poivre et 
sel Si Jean Louis Borloo a décidé de 
sortir de son silence* c'est que, selon lui, 
« jumais dans ci ne élection européenne, 
tu sï'uutitwi n'u ^[éuiistii radicale ». « Les 
listes t . r JJJ- Wol'iem doivent faire un score 

et vmt faire un score », face a « ceux oui 
m 'tiJflit'Fit pus l'Europe » , souhaite - 1 il. 

\x mot de la tin revient a tiuy Ver- 
hnfstadl. «futur président de ta f.Vjm 
mission ». selon Jean ArthuLs. L'ancien 
premier ministre belge brocarde 
" l'VMP complètement divfeée enttv un 
grand groupe ETUT^eptlquc ci nnutuiius 
autres qui vment enettre la lumière t. tl 
miwtue le PS qui ne défend plus « E'hfiVi- 
tqge européen de françcÀB Mitterrand ». 
■" }m surprise, ce lie sera pou ta rrrontée 
des pupuitsteir, assure I il. Les journaux 
funrtLHîicLTtt tous les fours. La surprise, ce 
sera mrus. » tin France, les centristes 
sont crédités de 3 a 10 *k des intentions 
de vote. Mais leur objectif reste un score 

à deux chiffres 






Des élections Europé ennes 




LA PHOTO DU JOUR 

Bertrand Cantat en scène pour José Bové 

Téte de liste ecolo dans le Sud-Ouest, Pose Rové a fait campajçne samedi à Ror- 
deaux, mariant polilirrue et musqué. Avec en invité d'honneur, au nom d'une 
* vieflJeumflfé »>, lîerlrand Cantat et .son nouveau groupe. Détroit. ■ PH.G. 



LA PERSONNALITE 

Marie-Claude Tjibaou, la culture kanake 

Elle est la veuve du leader Indépendantiste 
kanak lean- Marie Tjibaou» assassiné en Mou* 
vcllc-Caléclonie en ï*M». Marie-OauElc Tjt- 
haou figure sur Li liste du PS pour L'outre- 
mer, où elle représente le Pacifique. Née en 
1949, dans une dynastie polilLque néo -calé- 
donienne, de tradii ion ^ 1 1 1 lis i e . elle s'est en - 
itajîce très jeune dans l'action ]K)ur l'amélio 
ralicin des conditions de vie des Kanaks et la 
promotion de la culture mélanésienne. De- 
puis la mort de son époux, elle s'est investie 
dans la construction, près de Nouméa, du 
Centre culturel Tjilraou. Conçu par R0QZO 
]*iano. .Membre du Conseil économique, su 
cial et environnemental depuis 199s>, HaTic- 
Claude Tjibaou a échoué aux municipales a 
nars.B PH.G. 




LE 1 



? élection européenne, tn situation n'a été aussi radicale », a déclaré Jean-Louis Burloc dans sa 



WITT 

Message amical et vœux à JL BORLOO qui exprime 
avsc des mots forts et simples sa conviction 
que la France et l'Europe vont ensemble 

(SMBamierEU Michel Bamier (UMP), commissaire européen 



Marine Le Pen dénonce les « francosceptiques » de l'«UMPS» 



«NOUS CHERCHONS «urtouJ les ca 
nifs», explique un agent de la sécuri té 
équipé d'un détecteur de métaux. A Pa- 
ris, dimanche, le meeting de campagne 
d'AymerlcC]iauprade h tète de liste FÎT en 
ile-dc-Krance pivui k-s européennes, a 
prévu un millier de places. Peu a peu, les 
gens entrent dans la salle Ëquinoxe, dans 
le XV r arrondissement, mais celle-ci ne 
se remplira pas complètement. 

Avant de monter sur scène, Aymeric 
(ihauprade alLicbe sa confiance: «Jé 
pense ave fe h'nmt ruiEionul seru en têle le 
25 mai et que je vais créer ta surprise en 



/Te-dé-France par rapport aux scores ha - 
fcitiiclî » , affirme -t -il au Ffgom 

« Oui à la Frunce, non a Ëniceifes. » Les 
mois sont inscrits sur L'écran j,"eanL hJeu 
hlanc-rouge et sur chaque coté de la sal- 
le. Les militants crient : Aidrlrte » après 
avoir entendu un extrait du discours du 
1" Mai durant iequel la présidente avait 
lancé f «ton» décevra pas i, alors qu'uj] 
record d "abstention csl attendu te '25 mai- 

Walïerand de Saint -fusr, secrétaire de 
la fédéralion départementale, chauffe la 
salle : h Je cornpte sur vous puurjalrepé 
ter les records d'entAoudosntc .' m Les 
dr;i|}e;Lus s"afiLl.enl, [Les mililanls eLa 
ment : « iîn w gacner. « IJe belles Lma 
ges de la France sont diffusées sur une 



musique conquérante. Ses mers, ses vi- 
gnobles, ses vLLIcs, ses paysages, son ar- 
chitecture... et un litre : « La France est 
belle, protégeons Ja 

« Eurogagas » 

Aymeric Chauprade, qui est aussi le 
conseiller de Marine Le Pen pour les 
questions internationales, fait le « terri- 
ble bilan » des « europtôstiw dénonce 
Le « deTriçnrnge » de La souveraineté de la 
France, la «ponwjtfe » des adversaires du 
FN t I' « oligarchie des cnnirnissaires 
eurtniéens. Aymeric Chauprade fait huer 
la ministre de la Justice, Christ Lane 
Taubira. en L'accusant d'être du « crJié 
uV* Niiiivrji.ruiî.MrV.^'fovv-vJjMiii'^Ue.S' ■> 



Dans un discours offensif et très rodé. 
Marine Le Pen développe les grands ctas - 
slques de son argumentaire. Répétant les 
« enjeux » du mal, la présidente du t'S 
fustige les « /roncosçepriqyçs » de 
l.** UMPS », en dénonçant » l'imniigra- 
XiofL «lé Cr^âfruige de masse », «les ré- 
gies rjfrîurdes- >• de l'Union européenne, 
la monnaie européenne « construite pur 
rAiTemujirmf el pour J 1 AdTemiiEne 

«f^n'est pas Je l ; \' oui xurfe sur la peur, 
c'est f "LfMre. Us font croire aux Fniiictite 
qite retTtru> , er notre sauiYTaineté serait 
l'Apocalypse », dit-elle. Martin Schulz, 
Jean-Claude Juneker, NictiL'LS S:Lrko^y. 
l'rancois HolEande, Alain t^imassoure... 
Seton elle, « ie.s resporLsohiJités " des 



* euragetgas » existent et « Ee temps de 
râler dan» son coin w est fini . Raison pour 
laquelle, ces européennes sont l'occa 
ston h selon L'eurodéputée, d'envoyer ■>< Te 
.sijçnol Je plus crarrprwH"rjJe »- 

FJifin. achevant son discours sur la di- 
mension nationale de ces élections. Ma- 
rine Le Pen affirme que le vote FN du 
25 mal permettra « d'atténuer lu politique 
tl'uustérile » et la « légendaire imaj^ina- 
n'on ^ûrcaie « du gouvernement- " Vatez. 
faites voter el venez avec mm écrire les 
nouvertuv clLupfrrïs- de ['histofre de Fran 
ce », conclut-elle sous les applaudisse- 
mcnls. Avanl d'ajouter '. « JJpurair tpi'ily 
a une ministre oui ne cannait pas La iiar- 
seiltaise. AJors on ^'o lui app rendre ! » ■ 




COLLECTION MUSICALE INEDITE 

EVE RUGGIERI 

en 30 volumes 

CHAQUE MERCREDI CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 



Eve Ruggieri vous fait partager 
ses coups de coeur et vous 
dévoile des destins d'exception ! 

www-lengara.lr/eueracanto 
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INTERNATIONAL 



Européennes * 2014 



L'Europe selon Angela Merkel 



L'Allemagne au centre du jeu européen 



Par son poids démographique, économique 

et politique, le pays cTAngela Merkel a pris l'ascendant 

au Parlement de Bruxelles. 



JEAl^ JACQUES MEVtl. V 

COWEPCfawT A DfliJWULLS 

I..KS Al .EJ-LMAhi «S . a plus de si* sur dis . se 
désintéressent de l'élection du Parlement 
de Strasbourg. Mais leurs voisins euro- 
péens auraient tort de négliger leurs vols. 
Le NCrulin de cette fin rte semaine, en 
partie façonne à Berlin, va probablement 
confirmer l'emprise de la classe politique 
allemande sur ta seule institut km de VUE 
étue au suffrage universel. 

I J Hépublicrue fédérale et ses fil!' mlltlotis 
d'électeurs inscrits, vont bien sûr dépêcher 
te plus fort contingent dans L'hémicycle 
européen ; % sièges sur 751. soit un sur 
huit. Mais Ce n'est pas qo'une afïairc de 
demogrJpJlie. La poputarité emillnenlale 
d'AuRela Merkel, "ne santé éconnmtqiie 
insolente, ta solidité des résejiux. Fterlin- 
Bnueltes. le sérieux du travail des curodé- 
putés allemands,, rouf converge pour 
nourrir une influence qui fuit la KraiKe. 
:i|îré^;ivc)irecli.iupe ;lu Royaume " ni. 

C'est pour une bnnnc raison crue le moî 
allemand ^îttceri^jficJÉdcft [tele de liste et 
candidat a la succession de José -Manuel 
Barroso) a fait une entrée fracassante 
dans Le iarjpm politique bnixuUijis. Des 
eirK[ vLiJKCJi d*.- la eamp^ne européenne 
officielle trois au moins ont trouvé un 
tremplin de l'autre côté du Etliiii t le so 
ciaflste Martin SchuLz, membre du présl- 
dium du SPC, la jeune ta JogiSie Skà Kel- 



ler, née dans ce qui s'appelait encore la 
RDA. mais aussL le conservateur luxent 
tïour^ecsL'. Jean Claude Juneker. L'ancien 
liijlmn rie niurognHjpu, favori des der- 
niers sond.ijïes, a obtenu à la CPUi'CSlJ 
les soutiens et l'Investiture qui ont fait 
cruellement défaut au Français Michel 
liarnier, il y a dix semaines. 

les ehotn de h Chaneetlerie pèsent ans - 

Tout converge pour nourrir 
une influence qui fuit 
la France, après avoir 
échappé au Royaume-Uni 

si, mais différemment, sur les deux autres 
chefs de file européerifi. Au centre, 3'ex- 
premier ministre htilge (!uy Verbofstadt 
aurait besoin du feu vert de Berlin s'il veut 
concrétiser son rêve de fédérer à droite et 
a usuelle au Parlement e! à La <Jomrue.su m 

sur le modelé (aJJeiiiajidl de b grande 
coalition. Même le Grec Alexis Tsipras, fi- 
gu» cte proue de la gauche radicale, se 
définit par nippon à Àngela Merkel. 11 la 
dépeint sans nuances comme l'incarna- 
tion de l'austérité et de la récession. 

{i't aseendam allemand sortira encore 
renforcé du vote, dimanche soir. Ija Ré- 
publique fédérale, -. - IT-spagne nu 

l'Irlande, échappe peu ou prou à la vague 
de fond antl -UE . Mais elle bénéficiera Ln - 



La nouvelle vie berlinoise 
des jeunes Espagnols 



WCQms &ARDTTE 



A LA TERRASSE d un eafé berlinois, deux 
Allemands plaisantent sur ces étrangers 
qui viennent s'installer dans leur ville. Ils 
imitent l'accent {"espagnol de ces jeunes 
qui cherchent un emploi <■ avec tptulifi 
curinri », mais parlent péniblement alle- 
mand. Dans la capitale allemande, dans 
tes rues de Fnedrichshain ou de Kreuz- 
berg, tes quartiers branches de la ville, 
«parfois on n'entend pttrJer qu'expo 
gruÀ », raillent les deux aims. Les lipa 
jrrinb sont même devenus unsujetd'anï- 
çhe de campagne otecrorale pour les 
Verts : * Naos voulons notre /urur. nous 
sommes Espagnols, nous .somme* l'Euro- 
pe proclame, en anglais, une des pan- 
cartes des Urilncn. La crise qui touche 
LTtirnpe et tout particulièrement l'Espa- 
gne depuis bientôt six ans a 

transformé Berlin en petite 
Madrid. 

.< Depuis 2010, je reçois 
betiucoLm rie mKMWg&i de 
i i i ; i. s , , s, on rf'oiiEÛ. 

qui me demandent comment 
est la vie ù Bertin, s h fl est fa - 
cUe de trouver un eiftrjïof , s 'Éf 
es! i i'i; i h i d'apprendre lu 
langue raconte Oieg<]- Cet 
informaticien de 32 ans est 
arrivé bien avant ses com- 
patriotes en Allemagne. IL a 
tente- « l'uvenrure « en 5007. Le réveber- 
tinois attire maintenant rt 'autres que lui. 
Ici Le rythme de vie est plus doux, les 
loyers sont abordahles, b vie culturelle 
ou nocturne est foisonnante et. surtout. 
l'Allemagne se porte bien économique- 
ment. Mais Diego prévient ses interlocu- 
teurs. « L'Allemagne r cénïst pus si/uciEe 
■ À Jfcrrtfn, Je chômage est éle- 

vé. H n'y a pas d'fmJjjs.rrie, » Diego, lui. a 
réussi son installation : IL vil désormais à 
FrledriclLshaln avec ses enfants et n'a pii 
« l 'irJienfftMi de retourner ett Espagne ». 

Pour d'autres, le Voyage est encore 
douloureux . «Jcn 'm'ois pas rie travail en 
Espagne », explique Paula, 25 ans, Lnslal - 
tee depuis quelques mois. Elle a trouvé un 
emploi dans une petite botte de commu- 
Eiicatbn. Là boa, je n'aurais pas pu 
en-air une vie txmwm cette tic mes parenla. 
En Espagne, nous avons profilé. Mainte - 
nan.1 H faut faire des ejJhrTs », dft-etle. I^e 
premier étant d'apprendre Taliemand, 
Diego a mis -< deu.v ana pour pouvoir se 
débrouiller. « El txn'eM pus encore /ira. " 

Les nouveaux « Berfuneif » ont invesLi 
tes « ^nlksftoçrfacfiul'e », ces universités 
populaires où les étrangers ont la possibi- 
lité de suivre des cours d'allemand linan - 
ces par la ville. « fions mort cour*, nous 
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Espagnols 

sont arrivés 
à Berlin 
énu-e2fXffeUCu2 
mais 10125 
sont repartis 



ci tons une vingtaine et lu muirii' d'Lxpu 
gnotx '■. raconte une Française récem- 
nient arrivée. L'immigration espagnole 
fait partie de celles qui ont explosé en Al - 
lemagnE, comme l'Immigration bulgare 
ou roumaine, ou dans une aulre mesure 
italienne, grecque, portugaise. En dé- 
cembre 2013, 13 211 Espagnols étaient re- 
censés par la mairie de Berlin, sur les 
2î7 000 étrangers européens vivant dans 
la capitale allemande. En 2009. Us 
n "étaient que 7 147, Fin 2013, l'Allemagne 
comptait globalement 135 000 Espagnols 
sur son territoire dont JO 000 âgés de 
20 ans à 3S ans. 

l'tms les immlffrCs ne sont fias restas. 
CeriaLrtS ont finalement choisi de retour 
ner dans leur pays d'origine, après deux 
ou trois ans. Entre 2007 et 2012, 
171 ai Espagnols sont arrivés à Berlin 
mais 10 123 sont repartis. * (J 'esl une pru 
prjrtron nfrfoue ». explique Andréas kap- 
pban. rcsponsahle du bu- 
reau des migrations et de 
l 'intégration pour le Land de 
Berlin. «L'histoire montre 
qicc sur quulre personnes qui 
DirtVenr, rroïs reparfenj », 

dit-il. 

A Berlin, le rêve est par- 
fois très éloigné de la réalité . 
Le faible tissu économique 
ou la non -équivalence de 
cerl.-mv; di]>lcmies k-ompli 
quenî la vte de îKunbreuv 
lrnnugranls, qui se retrou - 
venl au chômage nu etmlraints d'aecep 
ter des minijobs payés quelques euros de 
rheiire. « Gertuine*' ptTsonnew rt'rjnr nus 
eu les bonnes m/Ormarirms. F.iïex pcnsenl 
uueluul Je monde ptirl tramer du rnn tfiJ à 
Berlin », poursuit Andréas Kapphan. Et 
ceus qui se veulent artistes terminent 
parfois serveurs... . 

L'afflux de nouveau* immi^anls aga- 
ce parfois les Herlfcmws de longue date, nul 
se sentent dépossédés de leur ville, Mais 
le déclin démographique et ie vieillisse- 
ment de la population ont conduit l'Aile - 
uiagnc à revoir su politique d'imnugra 
llu-n. L'Allemagne cherche désormais à 
séduire les teunes qttaliEics euronéens. 
gou^'emement a mis en place l'année 
dernière le programme » Job of rm 1 ï/e », 
permettant i des Européens de moins de 
âS ans de recevoir une subvention pour 
venir s'installer en Allemagne, à condi- 
tion qu'ils y aient trouvé une formation 
ou un emploi. Victime de son succès, le 
programme a dù être Interrompu au 
printemps : l'intégralité du budget était 
dtiji consommée. Avec à 600 cundidals, 
c'est en Espagne que « loh nf mv life» 
avait rencontré son plus grand sucées s 
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directement de l'essot de l'extrême drol 
te et de L'eun"ïbiibËe cbez les partenaires 
hançais, britanniques: ou Ualiens. La 
chancelière n'a pas à redouter de choc en 
retour sur la scène politique intérieure, à 
la diffeteJtce de I rajtçois Hollande face ;i 
Marine Le Pen, ou de iiaviri Ca rocf on face 
artikijxle.Ni^elEarajie. 

Sur Il-s bancs du hurlement européen, 
tes effets de ce réalignement électoral se- 
ront Immédiats et mesurables. Les deux 

partis de b grande eoiLLlion au pouvoir à 
Berlin devraient peser les deux lier* de la 
délégation allemande. ELs s'Imposerunl 
dans leur camp européen respectif, avec 
un peu moins de 40 sièges pour la CDU! 
CSU et autour de 25 pour le SPD. Côté 
français, d'après les sondages, le rapport 
de forces s'anmmec inverse : le de 
François Hollande ne pourrait compter 
que sur une quinzaine d'eurodéputés, un 
cinquième a peine du contingent natlo- 
(rai. Si l i ni ajoute pour la dernoiistrailiuil 
La vingtaine d'élus que jieol ehperer 
L'I/MP, les deux partis qui dominent l'al- 
ternance à Parts risquent tout simple- 
ment de rater la majorité des 7-t sièges 
européens résenès à l'I îexagone... 

Pour le travail parlementaire, le vu te 
utile a Si raslxsurg el l'empreinte sur la lé- 
gislation européenne, la France se re- 
trouverait numériquement au même ni- 
veau que l'Espagne ou La Pologne. Après 
avoir perdu de l'audience aux sommets 
européens, il lui reste bien sur des légions 
de hauts fonctionnaires et de diplomates 
du coté de la Commission Mais a l'image 
des t^ritanniques, premiers a garnir l'hé 
mlLA-cLe d"eurosccplk|Ues. les L-ranc.'aLs 
pourraient découvrir rapidement qu'iLs 
ont perdu de b voùt. m 




» Demain : Plus d'Europe 
ou trop d'Europe? 



Angela Merkel et François Hollande lors (Tune rencontre informelle le 10 maLâ Stralsund. 
le fief électoral de ta d 



L'influence tricolore se réduit comme une peau de chagrin 



Est-ce la loi du nombre, te sens 
de t eftkacllé.eu l'effet d\ine pratique 
parlementaire et fédérale déjà bien 
rodée à demeure 7 Dans l'hémicycle 
européen, tes Allemands gagnent en 
iriliuence et en responsabilité, quand les 
François semblent en perte de v-ltcssc- 
La République fédérale cumule quatre 
présidences de commission (dont 
celle des Affaires étrangères) dans 
te Parlement sortant, en plus 



do perchoir qui sert de tremplin 
au so<iaiiste Martin Schuui. C'est 
le député de Bavière ManFred Weber, 
qui s'apprête a succéder au Français 
Joseph Daul à la tète du groupe 
conservateur PPE {l'UMP en Franee}- 
Nembre de députes d'outre-RWn sont 
aussi les cbevHcs ouvrières du travail 
législatif européen, avec le titre 
convoité de « rapporteur 
Les eurodèputes allemands tirent 



doublement profit de leur assiduité. Ib 
enchaînent les législatures j Strasbourg 
mais ne peuvent pas cumuler les 
mandats électifs. Les réseaux se tissent 
dans la durée, tout comme t'influence 
appréciée dans les ministères à Berlin. 
À l'inverse, les Français s'accusent eu>r- 
mèmes tfamateurlsme. Entre lesetoies 
filantes et tes punis de la poftique 
nationale, la présence et l'expertise 
sont molnssouvent reconnues, L-kH. 
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e I INTERNATIONAL 

Le mystérieux 
Datron de 
a République 
de Donetsk 



Alexander Borodaï, citoyen russe de 41 ans, 

et peut-être agent du FSB, a pris 

les commandes du mini-État séparatiste. 



UKRAINE l"n mystérieux ressortissant 
russcaprisla lëtedti mini-Étal séparalis.- 
te autoproelamè dans le sud est de 
l'Lrkralne. Alexander Borodii, 41 ans,, 
courte barbu, les cheveux blonds coupés 
en brosse, s'est présenté comme II pre- 
mier ministre rie Li « Rëpiihiïijue populni- 
ft de Donelsk » dans sa première confé ■ 
rente de presse samedi dans la capitale de 
b région. 

Sun nuj]i eLait apparu dans un eummu 
niqué publie en fin de semai ne annonçant 
la création d'un gouvernement. Borodaï 
u'a pas donné de détails sur sa noinina 
bon, mais II ] 'a admis sans détours : « Ouf. 
je suis un citoyen russe. M ois je nuis iri à ri 
fré privé, et i'Élal Stusne n'est pu» respan 
sable rte mn presmwfci. » El s'est montré 
très a l'aise lace aux médias* el s'esl décrit 
comme un •'■ eonsukant , expert en ajnftilx 
etnniqutw ». ** Mu spécituixalinn est assez 
lange », dit-Il, « J'qî rravatKé rtnns djf/é- 
rertfspqys et j'ai participé, â Sa résoJutwn rte 
toutes sortes de sf blutions 1 rte cou/Tir défaut. 
C'est jJtnirijiMjr irtu frpcéiufilé u été requise 
iui Un autre, je soutiens cunlp tel entent et 
.-■!?:. ..Ti'îik-f il II'^ ii!t tsi qirt" uni çunduir à lu 
création Je la HepuMrVjue deDotielsfe. * 
Celte présentation n'avait pas lieu au 
:t de l'Immeuble du gouvernement 



régional occupé par les militants promis - 
ses, mais dans les salons feutrés du 
Shukbtaf flaui, l'un dés hôtels de lu\e de 
Uuiïctsk. par ailleurs propriété de Khial 
Akhmetov, le puissant oligarque local. 
Décontracté, en costume bleu pétrole, 
mais en polo et sans cravate. Borodaï 
change à certains moments d'attitude. 

f r Je suis ici à titre privé, 
et l'État Russe 
n'est pas responsable 
de ma présence ici 

ALEXANDER BORODAÏ 

Sou sourire un peu narquois devient va - 
guemenl menaçant quand les queslkuis 
ne lui plaisent pan, el Ll prend facik°menl 
Jeton impérieux de quelqu'un qui a l'ha 
hituric que sus ordres snicnl exécutés, 

Pour la divisioti du pays 

Depuis L'annonce de sa nomination, les 
arrivistes locaux des dernières semaines 
ont été rétrogrades ou évincés. Denis 
Pouchiline est devenu simple porte-pa- 
role du Suvtel suprême de la « képubh' 
que iiun prédeeesseur. Pavcl ikjuba 
rev. a été écarté. ^ Je fuit ,nïr qu'il 
trouvera su place dans îe conseil rte consul 
lutlûti qui va être créé entre Doiwtsk et 
tjnihimsk », a simplement dil B ■:■ 




Le nouveau «premier ministre», Alexander Baradai, lors de sa présentation a. 
dans les salons du Shakhtar Plazza, samedi à Donetsk- ■MÈ*U*eft»4JQ01 



Le nouveau pretnie î nUiustre prend la 
tète d'un cabinet hétéroclite composé de 
parfaits inconnus, d' anciens membres du 
Parti dus régions et de quelques repré- 
senlanls de la société tiVtte, Comme si 
rincapaciEé des séparatistes à dépasser le 
stade de l'occupation des locaux publics 
avait fini par préoccuper tes véritables dl - 
i ■ :i i du mouvement, Borodaï a pris 
ofEiciclk-mcnl la direct Lun de la branebe 
civue du mouvement. Il devient ainsi 
l'homologue civil du colonel Igor Strelk 
ov, officier russe du GR.EJ, qui est nommé 
minuire de b iTéfcrtsç. 

Né en l'VJ'i, Alexander Borodaï aurait 
étudié à l'Université d'État de Moscou, où 
U aurait obtenu un diplôme en sociologie 



politique. II aurait ensuite couvert la pre - 
mlère guerre de Tchétchénie en 1994- 
1995. comme correspondant de l'agence 
de presse Nuvostî. IL aurait cnsuiLe evoEue 
dans le monde de l'analyse stratégique, 
avant de créer au début des années 2000 
une société d'analyse spécialisée en ges- 
\km des crises, nommée .SA Sudornaster. 
1 1 apparaît à plusieurs reprises sur la ëha! - 
ne de tclcvlston privée russe Den TV, 
fondée par Tultranationallstc russe, 
Alexandre PTokhanov, où II fait des corn - 
rnentaires sur la erise ukralnkime et pré 
eonL'tt.'Sg EJivfednin. Il ^mblc être rapide- 
ment passé de la théorie a Ea pratique, et 
devient conseiller du président de La Cri 
mee sécessionniste, SergueTAxtonav, 




Quand te soulèvement se déplace eu 
mars vers le sud-est de L'ITtraine. son 
nom figure dans des interceptions de 
conversations lélephoniques du colonel 
âlrelki»v réalisées par le SÈJL' ukrainien et 
fultée a la presse ukrainienne. (k»mme 
Strelkcn r , &irodaï revendique entiére- 
menl les liens entre La Crimée et le sud- est 
de l' Ukraine. « J'ai rraïuiHe en Crimée» ^e 
rte peux pus ie cudrer >* , dil il, <n et je suis 
dotie pastàr autumaiiu,uerneitt duits Ce sud 
est de l'Ulfruine. Vous crHnprene? ta que 
En Crimée est éTroiremeru' Jîée avec Je ïkm- 
bass. ces mouvemenly populaire? sont L"és 
toî uns avec les autres. Ce sorrt les parties 
d'urt mèmejirf^el jitï^ntfiiiyNe. ■- 

L'ombre des services russes 

Borodaï a nié tout contact avec le gouver 
tieurdélJonetHk nommé par Kiev. L'oligar- 
que Sergueï Taroula. « II n'u plus nuLuiie 
ùiqKirtunee, fr fe irauve d'uiNeura que su 
présence a fîrmeVi^n'tr^rroprturé, » lia 
aussi levé les dernières ambiguïtés quand a 
la tenue du scrutin présidentiel ukrainien le 
week-end prochain, dans la région de Uo- 
netsk. «Iln'yui uirru pas. Ces élecràms 
nïnJërcssent prus .personne,» *iJe safa 
■qu'ime Tn4nr*'<ïif* paix vaut mieux qu'une 
bunne guerre, mute je lïe itria-pus îneprédpi 
1er puur ruearmuîlre Je presictenl qui seru 
élu >o . a- 1 -U ajionié. .Son ob>ecilf est la « H- 
FHTariijri cTjî r^iTiloire » de Dtinclsk. « -Après 
peu! -erre pourra- 1 -on négocier avec Kfcv ». 

lies rumeurs persistantes et évidem- 
ment invérifiables font d'Alexandre Bo- 
rodaï un a^eill du Jr'SB. A Une question sur 
ses liens avec services rusais, U ne 
peut dissimuler un sourire: « Francne- 
mml, mime si c'était fa cas, petuez-vous 
que Je vous redirai ? ■ 



Mali: le cessez-le-feu est rompu à Kidal 

La visite du premier ministre a été le signal de combats meurtriers entre l'armée et les rebelles touaregs. 



SAHEL Ix cesse? -le- feu qui prévalait 
lam bien que mal depuis Juin dernier a 
été rompu. Samedi, pendant prés de 
onze heures, b ville de Kidal. dans le 
nord du Mali, a résonné de coups de feu. 
contraignant les habitants à rester cloî- 
trés chez eux. Les combats ont opposé, 
parfois a l'arme lourde, les soldais de 
l'armée malienne aux combattants du 
\TNU\ (Mouvement national de libéra- 
tion de l'.Vjwart), dont Kidal est le fief.. 
Les rebelles touaregs ont également été 
soutenus par leurs alliés du IICUA H l un 
Conseil pour l'unité de l'Azawad), des 
rebelles touaregs, en grande partie issus 
du groupe LùamLstc Ansar Dine, et par le 
MAA (Mouvement arabe de l'ATawad). 



chiHnie gniu|x; occupant des rxKitlorLs 
distinctes dans b vtUe. 

Le MNL\ s'est notamment emparé du 
bâtiment du gouvemorat, un lieu sym- 
bolique qui lui a longtemps servi de base, 
et qui avait été rendu aux autorités ma 
licnnes en novembre dernier. Le MNLA 
affirme avoir fait pas moins de vingt - huil 
prisonniers, vraisemblablement des 
fonctionnaires maliens. I Luit soldats ma - 
liens ont élé lues. Le ministère malien de 
la Uéfertse affirme avoir tué vingt huit 
combattants parmi les groupes rebelles, 
mais le assure ne déplorer que 

cinq blessés. 

C'est ta visite du premier ministre ma- 
lien qui a nus le feu aux poudres. Après 
Tombouelou et tlao. Moussa Mara a (enu 
à poursuiiTC sa première tournée dans Le 
Nord en se rendant à Kidal, fief du MXEA 



et lieu symboli[|ue de la crise nurd-ma- 
Èlenne. Dés ^-endredl, des manlfefiTanis 
pro MNL'\. majoritairernent des femmes 
et des enfants, avaient envahi la piste de 
l'aéroport de Kidal pour protester contre 
cette visite, empêchant l'atterrissage 
d'une première parlk- de b délégation. 

Risques dembrasement 

La Mlnusma {Mission des Nations unies 
au Mail) avait dû faire usage de gaz lacrv 
mogéne. Malgré k-s risques évidenbt 
d'emhrasement, el afin de signifier la 
souveraineté des autorités sur la lolaUtë 
du territoire national, le chef du gouver 
nement malien a maintenu son program- 
me, et c'est à bord d'un hélicoptère de la 
Minusma qu'il a finalement pu atterrir, 
samedi à la mi -journée, dans la vEQe. 
I vndant %a vishe. les alfronlemenls se 



son! intensilies ci le premier mmisLre a 
été contraint de passer b nuii sur pbeo, 
dans un climat extrêmement tendu. Les 
Casques bleus de la Mhmsma et la force- 
française « Servat ». qui se sont efforcés 
d'assurer b sécurité de la délégation^ 
n'ont pas cherché à s'interposer dans les 
combats. 

E.'hrunche malin. Moussa Mara afina 
lemenl pu quitter Kidal comme II était 
venu, cxflftré en toute discrétion fa bord 
d'un hélicoptère des Nations unies. Les- 
groupes rebelles n'ont rien fait pmir em- 
pêcher son départ. A Kidal, les affronte- 
ments n'ont pas repris dimanche* mais 
l'atmosphère électrique laisse craindre 
de nouveaux débordements. Surtout, cet 
épisode risque de compromettre le pro - 
cessus de négociation en cours, qui 
avançait déjà irès péniblement, ■ 



L'Afrique déclare la guerre à Boko Haram 

Le Nigeria va renforcer sa coopération avec ses voisins et les Occidentaux contre le groupe islamiste. 



TANGUY BERTHEMEr 



1 Le Cameroun a subi une fols 
encore 3a violence de Boko Elanuu. Su 
medi à l'aube les islamistes ont attaqué 
te site d'une entreprise dans le nord du 
pays* à une vingtaine de kilomètres de 
ta frontière du Nigeria, tuant un soldat 
camerounais et s 'emparant de 10 
ouvriers chinois, sans doute aujourd ' nui 
retenus en otages. 1^ groupe aurait -il 
voulu justifier le sommel qui se tenait 
quelques heures plus tard à Paris et cla- 
mai par avance qu'il n'en avait pas 
peur, il n'aurait pas agi autrement. Ein 
réponse, les chefs d'Etat du Niger, du 
Tchad, du Bénin, du Cameroun, réunis 
autour du Nigérian Goodluck Jonathan 
el de Français 1 lollande ont commencé 
a ébhorerune Stratégie contre le grou- 



pe. « IMpksn gkibul régioiiuj à moyen et 
long terme », selon le président fran- 
çais. " IVouî tfrtmnics là pour déclarer la 
guerre à Hùka Haram ». a, plus prosaï 
quemelit, expliqué le Camerounais Paul 
Blya. Cette guerre va pour L'instant per- 
mettre d'améliorer la coopération entre 
voisins, jusque-là très défaillante. « f! 
va .y avoir une coorrimorÉon du rensei- 
gnement, un pilotugc centrul des 
ma^-ens. la HurvÉ'ÉIfunce des frontières, 
uns présence mrrjfmre autour du lac 
Tciiot! ci une rujKiçfté a"inServcntiau en 



easderfflngLT a détaillé François Hol- 
lande. « jVous iwmmes def ermirres ci faire 
face ensemble au terrorisme qui gangrè- 
ne tu région a souligné le Tchadien 
Edriss Deby, lai](iis que Coodluck lona 
than s'est dit « pieinement engagé "■ 

Le sommet a aussi permis de 
convaincre ie Nigeria de saisir l'ONU 
afin d'inscrire la secte sur la liste des 
mouvements terroristes. Line démar- 
che qui permet Ira de prendre des sanc- 
tions contre les chefs de Boko Haram. 
sans doute peu utiles, mais aussi contre 



IPRISS DEBY 

Pfi£ SflEHT TCHAOEN 



Nous sommes détermines 
faire face ensemble au 
qui gangrène ta région 



ses financiers. I^s ressources du mou- 
vement restent largement inconnues. 
Dans un entrerien à France24 h François 
Hollande a mis en cause « désorganisa 
fions apparemment charitables * r asSU 
ram avoir ^ overtf les puys t;of/e ». 

Ijs sort des quelque 200 jeunes filles 
enlevées, qui a permis cette mobilisa- 
tion, a lui aussi été largement évoqué. 
Le président lonathan, régulièrement 
critique pour b lenteur des recherches, 
a affirmé que son pays était totalement 
mobilisé, sans toutefois expliquer pour - 
quoi il n'avait toujours pas rencontré les 
proches des malheureuses. Outre l'ar- 
mée nigériane, des équljw.'!. américaines 
françaises et britanniques ten Lent de lo ■ 
catlser les lycéennes. Selon François 
Hollande, elles auraient été séparées 
mais seraient sans doute toujours au NI - 
geria. ■ 



ZOOM 



Balkans: 44 morts 
dans des intempéries 

Au moins 44 personnes ont été 
tuées ces derniers quatre jours 
dans k-s pires intempéries 
qu'akml connues, depuis plus 
d'un siècle, la Bosnie, la Serbie 
et la Croatie. Le premier mirùslre 
serbe, Aleksandar VutiÊC, 
s précisé que le bilan dans son 
pays montait ainsi à lb morts. 
I-ji Bosnie, les autorités ont fait 
é1 a1 d ' au moins 27 morts et celles 
de Croatie ont annoncé un mort 
dimanche. Le pape a demandé 
à la foule rassemblée dimaiicl Le 
sur la pbce Siaûil - l'ierre de Home 
de h prier » avec lut pour 
les victimes des « graves 
inondations » de ces derniers 
Jours dans les Balkans, 



EN BREF 



Turquie : 24 arrestations 
pour le drame minier 

i . i police a arrêt é îi persemnes, 
dont des dirigeants de b 
compagnie exploitant la mine de 
charbon de Soma, dans le cadre 
de l'enquête sur l'accident qui 
a fait '."! morts. 11 sont en 
comparutions immédiates, 
tandis que 1,1 sont gardés à vue. 

Libye t tirs nourris à Tri poli 
autour du Congrès 

Lk j s coups de feu nourris 
ont été entendus dimanche 
dans le sud de Tripoli , non loin 
des locaux du Congres général 
national (CGN, Parlement). 

160 frères musulmans 
condamnés à la prison 

Pfl tribunal égyptien a condamné 
dimanche plus de IW partisans 
des Frères musulmans à des 
peine* de dix ou quinze ans 
de prison, moins de dix jours 
avant réleerJnn presirientielEe. 
Les accusés ont crié: « Àbas 
le régime mUttutre .' * a l'énoncé 
des condamnations par le Juge. 



La guerre 
oubliée de 
Faloudja qui 
menace l'Irak 

Sans attendre les résultats des législatives 
du 30 avril, l'armée irakienne a relancé 
l'offensive contre le réduit islamiste. 



le figaro tundi 19 mal 2014 




Des habitants de Faloudja découvrent les dégâts après les. combats du 7 mai entre- l'armée et tes djfcadfctes* En quatre mois, pàts 
de 7D CDU Familles ont dû quitter la ville sa us la pression des bombardements et des exactions perpétrées par les radicaux Islamistes. 



GEORGES MALBAUNOr 

ENVOIt SPÉCIAL i. BAGDAD 



" Anwar a dû se résou- 
dre il faire sortir sa femme el ses deux 
Jeunes enfants de Faloudja : * C'était 
\îv\vmt trop difficile pur.tr crtv, fis uvuicrtt 
peur confesse eel Irakien qui a passé 
sn vie daiLS la ciré rebelle, prise en te- 
nailles entre les radicaux islamistes, qui 
ta contrôlent depuis quatre mots, et l'ar 
mée régulière, qui menace de lancer 
L'assaut pour les un déloger. 

À i>'-i kilomètres sculcmcn] à l'ouest 
de Bagdad, une nouvelle guerre déchire 
ce bastion de la résistance anliaiuéricai 
ne du milieu des années 2000. Plus 
aucun Journaliste, même Irakien, n'ose 
s'aventurer dans « la ville au* mille 
mosquées que lo <l]ihadïsles enten- 
dent Irajisformer en capitale d'un vaste 
émirat qui s'étendrait des portes de Ba 
jjdad auricserl syrien, a mille kilomètres 
plus à l'ouest. 

En quatre mots, plus de 70 O0D fa- 
milles ont du quitter Faloudja. sous la 
pression conjuguée des bombarde- 
ments spuradiques de l'armée et des 
exaction* perpéirées par les djiha- 
distes. N'y demeurent que les plus 



pauvres et les membres des tribus qui 
coopèrent de gré ou de force avec les 
rebelles de l'Etal islamique en Irak et 
au Levant (EHL), suit plus que 150 OQ0 
personnes sur les 400 000 qui y \\- 
v.ai.: il avanl tesviulenees. 

« Fitùah, l'État irakien a Faloud/u 
sourit Yasser dans son bureau à Bagdad. 
Les écoles uni fermé. La police a déserte 
la ville. Ht ses habitants sont passés sous 
la coupe ries rijihariisîes, qui imposent, 
via leurs tribunaux, la vision la plus ri- 
goriste de la charia. Interdiction de fu- 
mer dans, la rue, Plus aucun nomme ne 
pt-Ut servir une femme dans uii magasin. 
" fJes/emmes son! enrevée* pntrr fhljrie.er 
les hommes de leur /a mille à cmiibatEre 
1 'armée >• , accuse Hamid al - Haïs, le cbef 
de la sécurité de la province d'al Anbar. 

Anwar, qui s'est fait arrêter récem- 
ment par les rijihariisîes, leur trouve 
néanmoins quelques mérites. « Ils me 
soupçonnaient tf'ovnÉr livre des informa- 
tions aux AniértcdlPtS' en 2004, Ils m 'ont 
interrogé pendant deux >ours h avant de 
nié relâcher. » Il connaissait Abou U'a- 
lid, un de leurs émirs. Cet ancien de 3a 
fîsrde républicaine de Saddam Hussein 
a vu son aura grimper en s'évadait! de la 
prison voisine d'Abou Cbraïb. aujour- 
d'hui fermée-. On le yéiîI sur une video 

dëcapiler de sang-froid des camion- 





Bagdad 
IRAK 



neurs syriens alaouiles, la minorité A la- 
quelle appartient le paesident tîacliar el 
Assad. que d'autres membres de r : 
affrontent del'auErecrVléde La frontière. 

Entouré d'ajietens officiers de l'armée 
de Saddam E^usscin el de quelques 
étrangers, dont un Tchétchène venu 
d'Ouzbékistan, Abou Walld assiste 

Abou Hakr al Baghdadt, le çhef de 
l'EITI.. qui va e| vient entre l'Irak et la 



Syrie. Dans l'ensemble des provinces 
sunnites, les combattants de l'ETIL ne 
seraient guère plus de 4 0M>t>. MaLs a Fa- 
loudja, lis sont aidés par les partisans: 
d'un Influent leader local, Clhélkh Ab- 
•1 1 1 l.i 1 1 1 anal i i . el £ le-, nu i ni n es i les : t :t iiis 
que la politique antisunnite du premier 
minLfrre chiite Nourl al- Maliki a poussé 
chez, tes plus radicaux. 

« Le» o ■ v; l.inf ! u 1 1 : dé I! 1 ! I .' se ■.■■ni en 
rrufnéiï pendant des unnées durts la désert . 
Ils ont mointenant des missrJtw Sam -7 
éuufpés de nomvJIes baltenes venues 1 de 
Syrie», affirme Anwar, qui retourne 
cliaqUe semaine à Faloudja voir ses pa 
renls, qui ne veulent pas quitter leur lo 
gis. Peu importe rpi'Ayman al-Zawahiri, 
le chef d'al- Qaida, leur enjoigne de ne 
plus alter combattre en Syrie : * La 
Grandie Iruldenfie d 'al Qaiâa le comfdere 
comme un Irmire. efle hrotuHe mémej;e» 
mesMtijires hnJernet relève un expert 
étranger, familier de Faloudja. 

Les djihadistes protègent les banques 
et prélèvent l'impôt révolutionnaire 
auprès de La population alentour. * Gra - 
ce à des hiEerTrktJÉuins, ajoute Anwar, ils 
■'.■m! de quoi uehvter Lies médicaments ou 
nicrrehé noir h Rfljrddd. •* J>o quoi tenir le 
siège. D'autant qu'en face l'armée esl 
sur la défensive. Elle 3 encore tenté ré- 
cemment rie rentrer dans la ville, via 



Les djihadistes veulent contrôler des territoires 



Alors que plus rie HO des bulletins de 
vme ont été dépouilles, la reconduction 
de Nouh al-Miliki au poste de premier 
ministre fait craindre une nouvelle at- 
taque ennire Faloudja. «< A'uuKn'uffen 
cturLs pJtur que J "ordre du commandement 
gênerai de formée », affirmall récem- 
mon! le général Radil Rardawi. paimn 
des forces spéciales. Mais quand bien 
même les unités d'étlte parviendraient 




Des djftatfstes célèbrent leur prise de 
guerre, un véhicule des forces dé sécurité 
irakienne*, le 30 mars, a Faloudja. 



a Investir la ville, il leur resterait à re- 
prendre le contrôle d'autres territoires 
leur échappant dans l'ouest de l'Irak. 

Dans les provinces sunniles, l'armée 
n'est plus présente que dans certaines 
bases. Le cunlrote des aixes routiers esl 
au oneijr rie la bataille. I^s djihadistes 
parviennent à établir ries hqrrages sur 
l'autoroute Rutba-Ramadi, ville à 
80 km à l'ouest de Faloudja dont cer- 
tains quartiers sont aux mains de l'État 
islamique depuis janvier. Un peu plus à 
l'ouest, la route d'exportation du pé- 
trole, à partir rie la raffinerie de Beiji 
Jusqu'à Hawa, n'est pas davantage sé - 
curisée la nuit. Bref, djlhadbies et an- 
ciens saddamlstes coalisés avec un ou 
deux autres groupes rebelles sonl capa - 
bles de parah^'-ser Fl-tat dans rie nom- 
breux points du * pays » sunnite. 

Se multiplient ainsi les foyers lerro 
rtstesque l'Ëtat est conrralnt de déserter 
et où la population épaule désormais les 
djihaclisEes, comme rians les provinces 
de Dtyab et Salaheririine. \ikolaï \fla- 
denov h l'émissaire de l'ONL! à Bagdad, 
décrypte la stratégie des djlhadktes: 
'■■ Ji'ur hitt ex! de contrôler des rtTrfloires. 
Pour cehu 0» ml besoin de mmTre l'appa 
rel'l .éoin'crriejfEerihll i«uf vrunl . <Â- t/u'iis 
font en attaquant des moires, des géné- 
raux el duulrcs reprt^seiiEunts de l'Elut. 
Ptrifî, lis- uiïtimenr dés cmJtUst sectaires en 
s'en pmtcrnf flia' pre«ssif)rK chiites ou en 
attaquant tes marehés pour que tes gens 
ne ne senrenJ plus' en sécuriré. fi qui ohJi - 
£c les /ortes dé sécurfré' d jt'y dépSayèr. 
L'EIIL en prq/ïle aforspourles «tta^teret 
pr«itfre ië cnnrrôle de cenafTW villages en 
y irissrmf fc drapeau iwir i^'lhnthsrer « 



Ni qrande ville rie Mcwsoul. au nord, 
OÙ les EerrorîsleS ont choisi de mainte ■ 
nir une présence de l'administration 
pour mieux la racketter cl financer 
leurs basses oéuvres. fail figure d'és 
eeptiou. " Lo popnlub'an est iernrriscc, 
constate un diplomate, iuuls r,' u Eou- 
jnurs !a police er l'État irakien que t'EUI- 
ponctiomte. » 

« Une infrastructure terroriste 
massive » 

A l.W km de Taunre çolé rie ki frontière 
avec 3a Syrie, le conl rôle rTune partie du 
territoire offre un repli aux djUtadlstes. 
Empruntant des passages clandestins, 
les rebelles s'inlilErenl La nuiE, phares 
éteints, à bord de piek-up bourrés d'ar- 
mes, pour échapper aux pal rouilles rie 
l'aviation irakienne, Mais combien de 
temps encore l'armée va l - elle pouvoir 
garder te posle frontière d'al-Qaïm ? 

C'est précisément pour couper Eoul 
lien avec la Syrie que Mouri al Maliki a 
lancé en novembre une vaste opération 
militaire antldjlhadistes. Mais ses sol- 



dats ont échoué à isoler leurs ennemis 
rians un E riangle front alier prés de E la 
ditha. Les djihadistes ont pu cheminer 
avec leurs armes et leurs équipements 
jusqu'à Faloudja et Ramadi. « Céfu n 
coïncidé «Vec le deîjrentélerrJenl des 
ccanpemenEa de pnjEesruEion sunnites ar- 
dnnné par Afoiiki en décembre el l'orre*- 
fâtion d'un important dignilaire sunnite, 
et qui a lait basculer la âfruarion *, 
poursuit l'émissaire de l'ONU a Bagdad. 

.\iors que le premier ministre cher 
che à monter [es trihus sunnites contre 
les djihadisEes, la menace lerroriste se 
rapproche de Bagdad. Les insurgés al 
laquent sporadiquement la ville lia ra- 
quette. Trop faibles pour en prendre 
ecmln'Jle, ils peuvent toutefois paraly- 
ser la capitale en coupant les axes rie 
communication qui y conduisent. 
* Nous rte sommes plus confrontés à une 
guerre civile comme en 2006, analyse 
Xikola'i Mladenuv. mués ù un comhul 
crmEre une in/msInccEure (errori^le mas - 
sfve, «tri existe en Irak depuis des an 
nées-. k> ■ CiKÀ BûT-L^D 



L'université, mais sans succès. « Les 
^mérfcwins n 'ont pas réussi à écraser Fa- 
loudja en 2004. Cormnettr Maliki seul 
pourrait il y urrn-cr ? », ï'Lnlcrroge Ah 
med al-Zayadee. un responsable du 
parti chiite Scirl à Bagdad. » L'urméen'u 
pus Se savoir faire loetie;ue pour y mener 
cm combat de rut. mBisaiipoTnitrismi. enr 
tortf <i éfe mlrté. prévient un expert mili 
taire occidental. Et elle ne peut pm. iXan 
plus, rjomhorder muss-ntment. cur il y 

Les Américains n'ont 
pas réussi à ccuscr 
Faloudja en 2004. 
Comment Maliki seul 
pourrait -il y arriver ? ji 



atirïXft (fes di^iiines de milliers de mnrïs. » 
Quaire mois après le coup de force de 
I'FJIL h les hommes de Maliki se canton- 
nent ainsi i des manceuvTes tactiques. 
Plus grave, La troupe n'a kultc le moral. 
Face aux désertions. lepremkT ministre 
a dû mohiliser ries miliciens chiites, lan - 
dis que d'autres sont rentrés de Syrie, où 
Ils étalent ailes prêter tnain fn^rle j Lia 
char el-Assad. Les djihadistes, selon une 
video récente, en auraient égorgé vingt - 
deux. 

Selon plusieurs sources occidentales, 
des agents du rensciKnement iranien 
ont égale m en i été dépêchés auprès de 
Maliki, tandis que ramhassarie améri- 
caine étudierait la possibilité de recourir 
à desdrones d'attaques contre Faloudja. 
L'inquiétude monte, d 'autant que. pour 
La première lois, Les insurj;és ont pris k- 
çoplrole d'un barrage sur l'Kuphrale au 
sud de Faloudja, L'instigateur de l'atta- 
que serai! un ancien baasiste responsa- 
ble de l'assèchement des marais du sud 
<le l'Irak clans Les années l'Wïfl. «■ Ke^rur- 
riez lea phutux NtUeUiEes,, conseille un ex- 
pert étranger à Bagdad, ope voir bien les 
Inondations pro vaquées pré» de l 'oéroporT 
par l'ouverture des vannes du barrage. 
C'était uneopérurion rr&ff sophfeEiEfUéé. » 

(Quelques Kmrs après, suiv^ant k' mo- 
dèle de l'armée syrienne, l'aviation Ira- 
kienne a largué des barils d'explosifs sur 
Faloudja et ses alentours. Une informa 
tion clayée par des pht>tos prises par les 
insurgés, que Bagdad a loucefoLt dé- 
mentie. L'un de ces engins de mort a dé - 
truïl la maison d'Anwar. qui, depuis, 
enrage. « Qtifmd vous voyez commertf 
l'ormée trtdiienne se comporte, voua de 
venez Halafiste. Cerf pire que du Eemps- 
ries Américains f w ■ 



Des Français s'infiltrent de Syrie en Irak 



Au moins deux dp'hadtètés. français, 
sont passes récemment de Syrie 
en Irak pour épauler l'Etat Islamique 
en Irak et au Levant (TEIIL). Ils ont ete 
repérés par des messages laisses 
sur Tultter. Jusqu'à maintenant, 
la plupart des combattants étrangers 
en Syrie étaient accaparés 
par la guerre qu'ils livrent aux cotés 
des plus radicaux des Insurgés 
contre les autres factions, 



djihadistes, salariâtes. ou combattants, 
rie l'Armée syrienne libre, qui tous 
leur reprochent de nombreuses 
exactions, contre la population. 
Quelque 300 Français mèneraient 
la «guerre sainte » #n Syrie, contre 
le régime rie Sachar el-Assari. 
Mais pour affronter les mllclens 
chiites qui reviennent en Irak 
pour aider l'armeedé Nourl al-Matiki, 
J'EIIL a besoin de recrues. c. h. 




COWlCflS fljï WmS MALADES QiJ CEWQRrîf'î. 

ACCÈS A L'ART ET AU PATRIMOINE 

FAITES UN DON SUR 
fond atio n- c u Iturespa c e$.com 



GrÈM a dans, des eniants en longue maladie, porteuis 
de handicap ou défavorisés parUioeronl aux ateliers 
pedaftopqutt c! visites organ&étA par la Fondation 
CJkjrcspaces pour tavonser leur vuliatiDn a l'ad el au 
palrunoine. 

Vous bénéficiez d'une réduction dfimpâl sur le revenu de 
du montani de votre dçn, si vous êtes imposé 
surl'ISF. 
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8 I SOCIETE 

Le « marcheur » 
Kerviel rentre 
en France 

L'ex-trader condamné à trois ans de prison 
ferme était resté le week-end en Italie. 



r SI /(h-firtie Kerviel pusse la 
frontière, je le faix écrouer. Je traite cette 
affaire comme n'importe quelle autre », 
a averti le procureur de Nice, Éric Be- 
dus. M ;i.le,rc ses décbratluris d'inten 
tlun. l'ex trader, dunl Ij condamnation 
it trots uns rte prison ferme a. été confir- 
mée par la Gmtr de cassation en mars 
dernier, a hésité, tout au long du week- 
end ,i franchir ta frontière italienne. 
Vers h» heures dimanche, il est finale 
ment sorti de son hoie], use au dos, 
fraîchement rasé- « Je marche et je ren- 
tre veru la France »,a-t-îl déclaré. Tout 
■-.<; long de la journée, plusieurs hom- 
mes politiques lui avalent conseillé, par 
Voie de presse, de ••faire profil btur », 
comme Jean Christophe Elamhadclis. 
ou ne « mimer A l'instar rie Bernard 
Cazeneuve. 

Kerviel s'était installé vendredi au 
Provenza, un hôtel bon marché de Vin - 
t imille, bien qu'un sympathisant se soi L 
dévoue pour lut prêter son camping- 
car, signe que le Irader dispose encore 
de quelques liquidités. .. ou de génèreuA 
soutiens. « Si ia police veut venir me 
chercher, qu'elle vienne «. assurait -il 
samedi, bravache, assurant attendre 
* w ripons* du présidenr de la Répu- 
blique » au sujet de la protection judi - 
ciaire d'éventuels témoins. Présidence 
qut a, en réalité, im méd Lal n ment Tè- 

pondu en assurant au condamné que, 
s ' Ll sollicitait une grâce, elle serait exa- 
minée « selon la procédure habituelle », 



C'est donc un homme passé maître 
dans l'art de louvoyer que la presse a 
redécouvert durant le week end à 
l'ombre de l'ancien poste .frontière du 
pont Sa Inl -Ludovic» a Menton, * J'ai 
fait une promesse au pape et je lu tien- 
drai, glissait-il à l'oreille du journalis- 
te. Je lui ai dit que je rentrerais tr pied ii 
Pari», et personne rte pourri] m'errempe' - 
cher. SI an m'arrête, c'est le père tiour 
rierqni le fera à mu place. iWrjrt hut, c'est 
de continuer certe marche contre la ty - 
rannie des marchéir jYuunciers jusqu'en 
Bretagne, pour alïer chez ma mère à 
Pont -l'Abbé », affirmait celui qui se 
présente désormais comme * te mur 
theur de ^expèraitûe », 

Appuis politiques hétéroclites 

Mb» Di Falco, évéque de Gap et d'Em- 
brun, est venu accueillir le jeune hom 
me près de Mcnlon samedi, 3vanl de 
repartir rapidement dans son évèché, 
[-'ancien employé de la Société généra- 
le a bénéficié d'appuis politiques hélé 
roclites ; des membres du Parti de gau - 
ehe (même si iean-Luc Metcnehon 
n'est pas venu), du PCF, de Nouvelle 
Donne ou encore de Debout la Républi 
que sont venus proDter, devant la nuée 
de caméras, d'une tribune politique de 
Choix .1 une semaine des élections 
européennes. Ue leur cç-té. ses avocats, 
David Koubbi et Benoit Pruvost, ont 
tenlé dimanche de convaincre que Eeur 
client a** est pas en fuite mais le 
parquet général de Paris a rétorqué 
qu'un mandat d'arrêt européen serait 
délivré à son encontre s'il ne se rendait 
pas au commissariat de lui - même... ■ 




EN BREF 



Les Toscan du Plan tier 



L'andtnlr^JérfcTwKflririHcflmanr^ muiculat/afp 



un fiasco judiciaire » 

I ;i C . "I J 1 1 i 1 3 u - Cl- SuplLlL' ï HM..H1 

du rianllcr, assassinée en Irlande 
en t996, a accusé Dublin d'un 
« /iuscuj'iMJici'uirc ■• et appelé 
les autorités irlancLtises 
à coorlnuer de coopérer avec la 
justice française. Sophie Toscan 
du Plan! 1er avait été retrouvée 
assassinée le 21 décembre 19^6, 
dans le sud ouest Lté l' Irlande. 

Deux parrains de la drogue 
présumés écrémés 

iïeux frères, arrêtés en début 
rie semaine en Seine - Saiol - IJenis, 
ont Été placés en détention 
provisoire, soupçonnés de diriger 
un trafic de drogue à la cilé 
ries 4 000 de Lu tJourueuvc. 
Ils sont connus de b Justice 
pourvois aggravés, détention 
d'armes et vols à main armée. 

fcsedélenestrent 

pour échapper â un incendie 

l : o sexagénaire a Trouvé la mort 
et une mère eî ses deux enfants 
ont été blessés en se défeneslrant 
pour échapper aux flammes* 
àtJathervielle.Haule tiaruiine. 



Un évêque et un prêtre ne sont pas l'Église 



DÉCRYPTAGE 
Jean-Marie Guénois 

JmEU eno 1 5$>tc f I r o t r 



IL N'EST PAS POSSIBLE de juger de 
l'intention profonde de Jérôme Kerviel 
quand h a écrit nu. Pape pour Pùuormer 
tic sa situation judiciaire. Nt de révolu- 
tion personnelle que l'ancien trader aF- 
Eirme avoir vécue lors de sa pérégrina- 
tion de Rome vers la France. Il s'agit de 
sa conscience personnelle et toute 
conscience est souveraine. 

T! est en revanche intéressant de sa- 
voir si, oui ou non, TÈgllse catholique 
tut apporte son soutien. Jean- Mi- 
chel di Falco-Léandri est en effet venu 




l'accuciLLira l.i [nmlicrc itato française. 
Quant au père Patrice Gourrier. autre 
prêtre médiatique, il annonce qu'il Jeû- 
nera et marchera à b place de lérorne 
Kerviel s'il était incarcéré. Enfin et sur 
loul. Jérôme Eiervieï donne L'imprcs 
sion que le pape FrançoLs lui -même lui 
apporte un soutien depuis qu'il a pu te 
saluer le 19 lévrier dernier. 

Une date Importante car c'est ici que 
liait S'ambiguïl é . Contrairement aux in 
formations annonçant que le Pape 
« rencontrait >» Jérôme Kerviel, lancées 
avant l'audience et contrairement aux 
phulos, cadres serrés, prises à J'inslaill 
dé ta rencontre - immédiatcmeni iwh 
tées.pour accréditer cetle idée - le pape 
François n'a Jamais accordé d'audience 
personnelle à Jérôme Kerviel comme II 
le fait avec de hautes personnalités, il oc 
lui a pas davantage accordé son soutien. 

«Rencontre» avec le Pape 

Ifs faits sont les suivants ; Jérôme ker- 
viel a écrit une (ongue lettre au Pape. 
Accompagné de son avocat il est venu 
- parmi 50 000 autres personnes, un 
détail a l'audience générale hebdo 
■nadaiire du mercredi I' 1 février sur hi 
placé Saint- Pierre. 1 1 a réussi à être pb - 
cé parmi les deux- cents personnes ad- 
mises au premier rang à qui le Pape ser - 
re la main sans savoir à qui IE s'adresse. 
La « rencontre » en latil que telle a duré 
line minute et trente sevondest. 

Voici l'interprétation qui en a été fai- 
te ; ït 3 aussitôt dit que l'homme en 



blanc avait béni le prévenu, qu'Us 
avaient échange sur la question de la fl 
nance internationale, que le combat de 
iérome Kerviel contre le système finan- 
cier était donc celui du pape François. 
Avec ce sous -entendu : te pape Fran- 
çois soutient Ea démarche de Kerviel... 

O dernier et ses conseils avalent 
auparavant approche le plus mediati 
que des évéqiies français, \W di FalèO 
qui s'Csl laissé toucher par ce cas au 
point d'accepter de devenir le président 
du comité de soutien et de servir de 
" médiateur » de b cause au Vatican. 
L'évéque se défend en expliquant que 
rfej-iise pthrle sec-mirs --i Unité personne 

en difficulté el que le pape François cr I 
tique le capitalisme friancicr. 

I>eus lectures sont possibles : lérôme 
Kerx'iel en détresse se tourne vers 
l'EuJïse qui lui apporte - du Pape, i 
l'évéque et au prêtre - son soutien 
contre l'écrasante machine financière. 

OU alors : les conseillers rie Kerviel 
écrivent une histoire médiatique en 
Icmps réel - le fameux storylcUing - 
pour retourner. Jour après jour, l'opi- 
nion sur le thème de la victime seule 
contre le système. .Ve reculant devant 
rien, ils vont jusqu'à utiliser l'image et 
l'aUtûriré du Pape qui se trouve objecti- 
vement instrumcntalisè. 

Pour l'heure en tout cas - à moins 
d'une lettre explicite du Pape mais qui 
aurait déjà été publiée seul un évêque 
e1 un prëlre s cm tiennent Jérôme Ker- 
viel. Pas l'F-giise. ■ 



Rythmes : ces maires 
qui exigent un report 

[ luit maires de la métropole lilloise ont pris 

la plume, espérant être entendus par Manuel Valls. 



MARE TIUHOlAhiT 



EDUCATION Bernard Gérard a du mal à 
contenir son humeur au sujet de la réfor 
me ries rythmes scoblrcs. Le dépuié- 
maire rie ibrcq-en-BaiïEul, chef de- fut 
de t'UMF sur b métropole lilloise, l'ieau- 
rc: ^ <ïn n tranrfarnK un pmbtem; tn tu - 
tnstntprie. « Lui et sept autres maires de la 
métropole lilloise ont donc signé un cour 
rter adressé au premier mlnlsire. Manuel 
Valls, pour exiger le report de 1g reforme 
et lui demander rendez-vous. Des maires 
du secteur de Calais ont enpgéune action 
du ménielype. Cette réforme est Jrnpiw 
iiibfe ù meitre en place expb'que Gérald 
fîarmanin, qui a ravi b mairie rie Tour- 
coing au PS le .10 mars dernier. Avec ce 
courrier, ies élus espèrent être entendus. 

De Tourcoing (92 000 habitants} à 
Bousbecque (4ât)0 habitants|. les huit 
communes signataires - avec Xeuvillc- 
en-Ferrain. finselles. HnliiLin. Croix. 
Mouvaux et Marcq-en- Baroeul - ont des 
problématiques duTérentes mais une diffï 
culte commune ; les moitns pour mettre 



en (cuvreccMe refinnie. f n Vsl pus une 
/ronde, c'est une redenon rie bon Kent, esti - 
me jMexandre Beeuwsaeri, maire de 
Bousbecque, Pcl. nous *nmin*s assez loin 
des pôles d'ucTivi'tés cuirurei^, notK devons 
tuuS fuirc venir ù nous, muis jiuuv rlu^Mnis 
pan les credïf s. >■ Le maire compte un bud- 
get de .100 euros par enfant scolarisé, ils 
sont 250 dans sa commune. Le message 
porté mardi produira un *< effet boule de 
neige 't, espère encore l'édile, 

Dajisce bassin nord est riebmetropo 
le lilloise, Marie Tonnerre est maire rie 
Neuville- en - FerraËn. ou |JO0 enfants 
sont scolarisés. La mise en oeuvre de la 
réforme lui coûterait de 120 000 à 
200 000 euros par an. Elle déplurc un 
« inlÉTét de l'enfant bafoué. » el le ri^ue 
d'une « école à deux vitesses ». te privé 
ayant décidé rie ne pas appliquer b réfor - 
me, les enfants n'auront donc pas accès 
aux mêmes activités, souligne- 1- elle. 
" On va ni-récr une dfi;crim(nuliiJM, se 
plaint la maire. Les parent?; wunl inifuiei.s : 
cfMFin icn t von r - ils s 'orjjii n Lser ? 1 es mai- 
res onl Jusqu'au fi juin pour rendre leurs 
copies, une date que ces c/rcniJeurs "es 
pérent bien voir repoussée. ■ 
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Les anticorps 
de requins 
à notre secours 



Cancer du sein : les facteurs 
de risque qui doivent être suivis 

La Haute Autorité de santé a établi la liste des éléments qui doivent être surveillés 
en dehors du dépistage systématique organisé à partir de 50 ans. 



llHtiM^iU Les amlçgrps sent le 
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ta plupart des cancers sont diagnostiqués après la ménopause et tes trois quarts d'entre eux après 50 ans, i 
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ajfc-li.^I L'âge est le principal 



fadeur dé rLsquc de cancer du sein. La 
plupart des cancers sont on effet rlïn - 
>_ 1 1 ■ ■-- 1 ;. • ■■ après la ménopause et les 
trois quarts d'entre eux après 50 ans. 
C'est pourquoi le dépistage organisé 
s'adrcïM: aux femmes entre 50 et 
75 ans. VLiis l'âge n'est pas le seul fac- 
teur rte risque. Poumnl, mis à part 
pour te risque génétique élevé, person- 
ne ne s'était jusqu'à présent demandé 
si certains facteurs de risque justi 
fiaient un depLstajjL' spcciliquc: rluean 
cer du sein. C'est aujnurn" hui chose 
faite t la Haute Autorité de santé (HAS) 
présente ce lundi 19 mal ses recom- 
mandations pour le dépistage des fem - 
mes à haut risque. 

Dans un premier temps, la HAS a lis- 
te puis analysé l'ensemble des facteurs 
de risque dé cancer du sein retrouvés 
dans la littérature scientifique, soit 69 
au h il.il Dé la consommation de pani- 
ptemauss^ a la priœ de traitement hor- 
monal substitutif, en passant par l'âge 
des ]^msscssefi et les anrécedents fcimi - 
tutus el médicaux, les experts «ni passé 
en revue imis lt> fngt^urs de risque 
connus ou soupçonnés, « [Vous voulions 
uUssi lever les idées reçues -•sur des si tuu 
lifîns ttiles ù risque, parfois FiirtftTrtenJ 



relayées dans les médius, qui peuvent in- 
çHlétertflutilentertt les femmes », expli- 
que au Figaro le F 1 Jean Luc Harous- 
seLiu. président deLiliAi. 

Ainsi, les experts mitent que le risque 
artrLbuable de cancer du sein associé à 
la contraception hormonale orale est 
faible de l'ordre de 1 %. De même, l'al- 
Laitement (de plus d'un an cumulé pour 
EuUi les cillants) ainsi que la naissance 
du premier enfant avant ;ÏU ans sont 
des facteur protecteurs modestes. Par 
ailleurs, ils rappellent que si certains 
facteurs de risques comme l'âge, les 

Les antécédents familiaux 
font partie des facteurs 
de risque nécessitant une 
prise en charge spécifique 

antécédents familiaux ou médicaux ru* 
sont pas modifiables, pour de nom- 
breux autres, suivre les conseils d'hy- 
giène de vie recommandés en préven - 
tlon du diabète et des maladies cardlo - 
vasculaires protègent égaie ment 
contre le cancer du sein. C'est nnfcam- 
menl le cas de l'activité physique dont 
les bienfaits sont démontrés , 

Après cette première phase, les ex 
perts devaient déterminer quels fac- 
teurs de risque nécessitaient un 



Facteurs de risque ne nécessitant pas 
de dépistage particulier 



- Facteurs de risque qui ne sont 
pas associés à ta survenue du 
cancer du sein : eonsômrrtatkïrt de 
café. L ie. tomate, pamplemousse, 
tabagisme, prothèses en slIJcone. 

- Facteurs de risque pour lesquels 
il n'existe pas de preuve robuste 
do lien avec Fa survenue du 
cancer du sein : taille des seins, 
den site mammaire élevée après 
Fa ménopause, port de soutien - 
gorce, déodorant, travalt de nuit. 

- Facteurs associés a une 



augmentation modeste ou 
modérée du risque de survenue 
du cancer du sein : lésions 
mammaires prulllèrallvcs non 
atypiques et lésions non 
proliferatJves, consommation 
d'alcool, consommation de 
viandes grasses, ne pas avoir 
mené 1 de grossesse à terme, 
grossesse tardive, traitement 
hormonal substitutif, prise de 
contraception hormonale, diabète 
de type 2.cbcsFte. a. p. 



dépistage spécifique. « Il s'agir d'iden- 
tifier les femmes cnez qui le dépistage est 
plus intéresscrttt. Cela répond à un mou 
vtwjtt qui est celui de la personnalisa 
lïon des srjrns et tien g tr QSjg fa * de dèpit»- 
tage », analyse te t* François Fjseinger. 
oncogëneticien à Marseille et membre 
du groupe de travail de h I IAS. Les fac- 
teurs validés ont donc clé sépares pour 
retenir ceux qui étaient associes a une 
augmentation majeure du risque de 
survenue d'un cancer du sein nu a, des 
caractéristiques de mauvais pronostic, 
« Au jfïnaL sur 69 facteurs de risque, 
nuits* en uvnFLf retenu jjcjïT qui méritent 
un dépistage xpéfificjue » . détaille le 
professeur Jean - Luc Harousseau . 

Les antécédents personnels de can- 
cer du sein, d'Irradiation thuracique en 
cas de maladie de 1 lod]>kl n en fnnt par- 
lie, louL comme les antéeétlenls Eami - 
liaux pitur ce type précis de cancer. U-s 
aul res facteurs risques retenus sont des 
proliférai Ions anormales de cellules du 
sein, mats ne présentant pas de vérita- 
ble caractère cancéreux, comme l'hy- 
perplasie canalalre atypique, l'hyper- 
plasic lubulatrc atypique ou le 
carcinome lobulatre In slru. Mais, de 
façon quelque peu étonnante, tes fem- 
mes avec une mutation dès gènes 
BRCA 1 ou 2, facteurs connus pour être 
a risque Ires élevé, n'entrent pas dans 
les travaux de la H AS. Seuls les cancers 
familiaux ne comportant pas ces deux 
mutations génétiques sont abordés, 
« Dans 85 "/ n des rancers familiaux, 
nous ne pas de ■ ■ , , i . . i -, ■. ■. des 

gerces flNCÀ », précise le L.V Odile Co 
hen Hagenhauer, nncopértéridenne à 
l'hôpital Saint - 1 nuis à Pans. 

Il ne s'agit pas pour autant d'inquié- 
ter toutes les femmes, et elles sont 
nombreuses, qui ont une mère ou une 
grand -mère qui a eu un cancer du 
sein- « S! c'est une exniHJ-nBcre morer- 
uerie cjui aeu im cancer du sein Ô ^0 ans, 
fl n'y apusd'tndLcatt^tispartjtidiérts », 
rassure le docteur Olivier Scemama, 
responsable adjoint du service évalua 
lion économique cl san]6 publique rte 
la HAS. En revanche, la survenue de 
plusieurs cancers du sein dans la 
même branche familiale, chez des 
femmes jeunes, la présence concouru 



lante d'un cancer de l'ovaire et un 
cancer du sein chez l'homme sont 
autant d'éléments qui peuvent orien 
1er ven. une consultatiun en uneugë 
netlque. lin fonction de l'arbre généa- 
logique el de l'âge rte la femme, 
roncogénéticien évaluera son risque 
personnel de cancer du sein el lui pro- 
posera ou non un suivi particulier. ■ 



bras armé des cellules du système Immu- 
nitaire contre les microbes et les substan- 
ces extérieures dangereuses pour notre 
santé, là sont aussi, depuis quelques an- 
nées, produits en laboratoire, utilises pour 
diagnostiquer des maladies et pour réali- 
ser des tneraples dans diverses patboto- 
gles. L'un des critères essentiels dans le 
dëSign et l'utiSsatlcn de ce; anticorps est 
leur stabilité, leur « durée de vie ». 

L4 les requkis peuvent, selon des cher- 
cbeurs alemands du centre universitaire 
technÉque de Munich, nous en apprendre 
beaucoup. Bien qu'étant des poissons, ils 
ont un système immunitare très proche 
de celui de ; nomme. Mais c'est la petite dif- 
férence qui (nteresse les chercheurs, Pour 
vivre dans Teau salée, les requins doivent 
ùvûir une forte concentration d'urée dans 
leur L-ditt; tcV.e rneléCufc qui empêche U 
déshydratation du poisson soumet à rude 
épreuve les molécules internes, dont les 
anticorps, « Dans ces condlttons, tes art 
corps fnHTMS'ri5 ne feroienf pas Jc-itû/ /eu», 
eaivent les chercheurs, 

Ils ont donc voulu découvrir les raisons 
de cette différence. Par des études aux 
rayoos X, ils ont pu découvrir que tes anti- 
corps de requin possédaient une Halson 
chrm«|L>e supplémentaire dans Feur struc- 
ture moléculaire, comme une » poutre 
stabilisante L'étape suivante a consisté 
a reproduire cette propriété dans les anti- 
corps humains produits en laboratoire. Ce 
qu'ils ont réussi a (aire, Les anticorps pro- 
duits sont bien plus résistants que les 
« naturels ». 

Autre conséquence surprise, les cellules 
produisaient les anticorps en ptis grande 
quantité. Ils seraient aussi plus laeilesa fa- 
briquer, a conserver et leur survie, et donc 
leur efficacité, serait plus longue dans le 
corps humain en cas d'utilisation théra- 
peutique. Cependant, bien du chemin reste 
a effectuer avant leur utilisation en méde- 
cine clinique 

lEAJi-UJC H0 T hi fl S 
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^ Dans la peau 
d'un malvoyant 

k> Le resvératrol du vin rouge 
sans effet sur la santé 

m Une gélule vibrante 
pour vaincre la constipation 



ARTICULATIONS 

Avant que ça coince... réagissez ! 

Votre capital articulaire est si précieux qu'il 
mérite toute votre attention. 



C'est grâce à lui que vous pouvez 
vous mettre en mouvement sans 
y ptnsur, bouger avec aisance' et 
apprécier chaque geste du quo- 
tidien. Prenez donc le temps de 
chouchouter vos articulations, 
elles vous diront merci ! 

Continuez à bouger, 
Phytalgic veille ! 

Faites le bon choix avec Phytalgic, 
qui grâce à sa formule rcdbrok-, 
veille, jour aprts jour, sur votre 
capital articulaire, notamment surle 
trio « Articulations', Ossature 1 * 
Cartilage» ». Huile de grânona 
sauvages, riche en oméga 
extrait d'ortie, vitamine E anti- 
oxydante, vitamine C et zinc sont 
eoncenU'és dans sa formule, en 
justes quantités, avec une garantie 
de haute qualité. Avant qu'il ne sort 
trop tard, réagissez; 3 
Faîtes confiance aux 94*8 %' 
de consonuisatcurs qui IVmi 
lesté el approuvé, prenez 3 capsules 
de Phylalgic par jour pendant 3 
mois, et cou t i ni uv l\ ivjn jndre « oui * 
à toutes vos envies de botter ! 




Utile et offert : 

Avec p Mon Coach PhytaEçjlc >>, 

mesure* L'état de voi> articulations 
sur vwrtv.phvtotgic.conri 
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Épilepsie, un mot pour mille maux 

L'extrême diversité de la maladie rend son diagnostic et son traitement parfois difficiles. 



MARTHE LOC HOUARK 



I C'est la deuxième affec- 



tion tic u mimique |>a.r sa fréquence 
après b maladie d ' Alzheimer. mais on 
en parti; peu. L'épilcpsie frappa pourtant 
prés de RHO personnes en France, 
avec chaque année ;10<HK) nouveaux 
cas. « Lu muifhr des épiïejwÉts s'eivnrime 
i ii r< ■!.'. .jîiiv. L'tncSàmat de la rnabdfe, 

tics e.'cvce durant lu première année, di 
minue gpeéi 5 mu pour rfmon^T uu -detu 
de 60 ans », explique le P r Olivier fui lac. 
neuropédlalre(CKU Necker, Paris). 

L^ l'espace de dL* ans, une vingtaine de 
nouveaux médicaments son! venus élar- 
gir la palette thérapeutique. Comme les 
plus anciens, Us réduisent l'excitabilité 
cérébrale et la fréquence des crises, mais 
n'agissent pas sur les mécanismes intimes 
de la maladie, encore assez, mal connus. 
Mai* La recherche avance ; une vingtaine 
cfcg^r^3ss(Kâé5àdcsépÈtq^es rares ou 
aux mécanismes d'excitabilité neuroiiale 
ont déjà été identifiés. Par ailleurs, des 
chercheurs américains uni montré ré 
comment que Ici maladies aulo Lrnmuncs 
(diabète, arthrite rbumatoide,. maladie de 
Crolm, sclérose en plaques, etc.) mulll 
pliaient par 4 à 5 le risque d'épïtepsle. 

Autre objectif des chercheurs : arriver 
à prédire les crises, ce qu'un ne sait pas 
(aire, [ors d'une crise d'epilepsie, Lide 
charge ï 



d'un groupe de ileurones du cortex céré 
hrai va stimuler de façon anarchique 
certaines zones du cerveau. 3 j maladie 
est définie par la répétition spontanée 
d'au moins deux crises. Selon Eeur orljn" 
rie Cérébrale, les symptômes sont extrê- 
mement variables d'un sujet a l'autre 
mais constants ]J«ur un même malade, 
•■ ! "i -I.-i.rJi ^îiiJii^ri/rlWlT Riji.-.si Ni': 

ûuJTJeupÉtuj du diagnostic putrr idenltffcr le 
type d 'épilepsie. mais peut aussi tire tout ci 
fait normal en Jehurv des crises «, précise 
le 3* Alexis Arziiruuvoslou. neuropcdlaLrt- 
(CHU, Lyon). À l'hôpital, il est souvent 
associé ait vidéo * Grâce aux nmartphty- 
ries, l'enregitf retient vidéo des crises par 
les proche* rïmsff me ilewjnnLns une pré- 
cieuse source J'in/onnutiou. » 

Pari ois. seuls les spasmes ou L'engour - 
discernent d'un membre, des hallucina- 
tions visuelles ou auditives brèves et ré- 
pétées révèlent une épilepsie partielle 
affectant juste une région du cerveau, 
1.45 épitepsies généralisées se traduisent 
surtout par de courtes * absences », 
parfois répétées, ou des convuisEons 
avec perle du culiscteUce. Ces dernières 
nedurcnl jçueru plus d'une a deux minu 
tes. Rares chez la majtiriTé des malades, 
les crises peuvent être 1res fréquentes, 
voire quotidiennes, chez quelques uns . 

On parle donc plutôt d'épllepsles que 
d'épLLepsie, tant elles sont diverses. Or 
I aines se manifestent Ires loi, parfois dés 
la naissance, cai ne vont s 'exprimer qu'à 



un stade précis de b maturation céré- 
brale, à 3 mois, entre f> mois et un an— 
Elles peuvent être secondaires a une 
malformation cérébrale, une maladie 
neurologique ou mctarjoliquc, une in- 
fection ou encore une mtilation géné- 
tique de navQ chez l'enfanl comme 
dans m m cpikp^k- r..nc e\ ejave. le syn- 
drome de l>ravel . Os épilepsies préco 
ces sont souvent plus graves, résistantes 
au traitement et ptus handicapantes. 
Dans 40 "11, des épilepsies de l'enfant, di- 
tes idiopathiques. aucune cause parilcu- 

Gràce aux stnartphones, 
l' enregistrement vidéo des 
aises constitue une précieuse 
source déformation w 



Hère n'est Identifiée. « Contrairement a 
me idée fausse, tes epihrpsies craurnuPies 
tfe l'enfant ne guérissent pas spontané - 
menf à l'adolescence. C'est seulement 
VTtd pour VépQspgft PtrioBdffut, me fur 
melrénitmesurjour lïe'eo JïmrnuluriJé eé- 
réhrale. mais oui ne représente que 15 % 
de ces épilepsies ■» , précise le D' Stépha- 
ne Auvin {I lopllal Robert - Debré, Paris), 
I . i forme b plus fréquen te de la mala - 
die se déclare entre 15 et 20 ans. « Sans- 
être /orcémeitr rrès- grave, eïïe va durer 
foufe la vie. nécessiter m frafrcmimi ré 



Lesrones 
épicplDgene se situent 
lâpkipârt du temps 



L' EPILEPSIE 

Un dysfonctionnement 

du système cérébral 




gulier et faire peser beaucoup de 
cwifrïmifes sur ta vie peTswirtefle et st»cîn- 
te des jeunes rouenés *, indique le P r Mâ- 
che! B^ulac, neurolnpje (CHl: Pltié-Sal- 
pétrlère, Paris), limitations a b conduite 
automobile. Interdiction de certains 
métiers, entre autres, compliquent xc- 
rËeusemenl le quolwtten des malades... 
20 "ù, des épilepsLes débutent après (VO 
ans, la plupui t conséctLtn'es à des trau 
matlsmes crâniens, des accidents vascu- 
laires céréiiraux , des maladies neurolo- 
gkpiH ou des tumeure. 

Le traitement, toujours indispensable, 
repose sur les anl S é^lleptiqLtes , qui frei 
nent rhyperexritabllilé du cerveau. Ef 
ficaces Assis 70 '.' des epilepsLcs, avec de 
fortes variai toos d'une ft>rnie à l'àUlre, 
ils permettent de supprimer ou d'espa- 
cer les crises. L'éventail des molécules 
permet aujourd'hiut de trouver pour la 
plupart des malades l'équiubre upuinal 
entre efficacité et effets secondaires. 

Suoslsteni 3û % d'épilepsies résis- 
tantes aux médicaments pour qui 11 res- 
te b chirurgie Mais seules 10 % d'entre 
elles re]Xindent aux critères médicu 
c rtirure^lcaux cxl rémemenl rigoureux 
permettanl d'y recourir, n'autres op- 
tions donnent parfois des résultats uilé- 
ressants, comme la stimulation du nerf 
vague et, chez certains enfants, la diète 
c ét Og èn ft ■ 
(i) Nan troiwubxparits 



SORTIR 
DE L'OMBRE 

Tlubaut a 17 ans et vit 
en Savoie. D souffre d'une 
forme gravé d'épllepsde 
pharntar.Q-ré5istante, le 
syndrome de Lennox-Gastaut. 
La maladie est apparue quand 
Il avait 2 ans, mais 
te diagnostic précis n"a été 
posé que des années plus tard. 
Thibaut fait des crises 
oanvulsives. ptusieuTS fois par 
jour, qui se sont aujourd nui 
un peu espacées grâce 
â un nouveau traitement. 
Mais il ne parle pas, se déplace 
arvec difficulté, se fatigue 
rapidement. Aceueflli 
enjoumeedans un centre 
spécialise,, il retrouve 
sa famille tous les soirs, Pour 
que les enfants atteints 
d'épOepsies lourdes, comme 
Thibaut, ou de handicaps 
neurologiques puissent 
accéder aux mêmes plaisirs 
que les enfants de leur âge. 
ses parents ont créé une 
association. Aujourd nul une 
vingtaine d'enfants participent 
aux activités qu elle organise. 
(www-épiJeûaesorlirde- 
lL.titbte.Jr]' 



parents. 



Sjrnasse 



Au niveau de ces synapses 
^SDrë&bérérc des substanEes 

j oc lor oxci:jtr-o: 
DuintiibftriŒ.. 




Ulat nof mal 

est caractérisé 
por un équilibre 



et 



Lors de la crise, 
cet GQdilibre est rompu : 

l'excitation prédomine 



D'autres traitements Les enfants doivent être 

que les seuls médicaments pris en charge au plus tôt 



rtiopilal Robert Debré, à Paris, et au 
t:Slf tic E.yon. une litière spéciale a été 
créée pour que tout enfant reçu aux ur- 
gences pour une crise d'épiiepsic soit 
examiné dans les trois ît quatre semai- 
nes par un neuropédlatrc épHeptologue. 

Le traitement esL toujours indlvldua 
lïsé au plus près du jeune patient. Cotn- 
me cher l'adulte, ta plupart des épilep- 
sies sont sensibles aux médicaments, 
qui peuvent aussi avoir un retentisse ~ 
ment sur les acquisitions cognllivcs. 
L'équilibre est délicat à trouver p<iur 
maîtriser L'épilepsie sans ajouter aux 
difficultés, et une réévaluation réguliè- 
re par le neuropediatre ou le neurolo- 
gue est nécessaire. 



Toutes 
épilepsies 
confondues, 
un enfant sur deux 
a des difficultés 
à l'école. Mais 
ces difficultés 
résultent aussi de 
l'absentéisme, de 
la stigmatisation, 
de l'anxiété Liée 
à la peur de faire 
une crise... C'est 
pourquoi même 



CJUA\D les crises persistent après L'es 
sal successif de J médicaments bien 
adaptés au diagnostic et bien tolérés, 
l'épilcpsie est dite pharmacorésistanle, 
D'autres options thérapeutiques peu- 
vent alors être proposées aux patients . 

[Jans les épilepsies féales. Ëa solution 
peut passer par L'ablation chirurgicale 
du foyer épileptogeite, s'il peui être 
klenllflé a coup sûr, est bien localisé et 
s'il n'y a pas de risque de léser une fonc- 
licm cérébrale. I crilère principal resle 
done le bon choix, des patients. SoLt |fuè- 
re plus de 10 % des épitepstes aujour- 
d'hui citez l'adulte, un peu moins chex 
Teniant. « Outre CIRM /tmctlrjnneîfe, 
nous JisprjsrKiih' muinSenmi d'outils nlkts 
précis pour toeufiser ù Vuide de m k 
ieerrodes des points de deporf difficiles, 
oupour lester phtsfinetttenl les /onctions 
cuffru'l ovs ■.'in pourruéeni élre toueliteir 
pur le gexte efiirurfrictif, ce qiri permet 
d'eTùrgir un perr les indrcuririres », es pli 
que lé P* ttaulac. n C'est tmportunr 
d 'évoltter les patients, de leur dire si leur 
épSepsie peut relever de la chirurgie. Mat* 
les eqpti cil èa tu mi limitées, et vhuque cen- 
tre ne peut réultsïr que quelques di^uines 
d 'iitterveïjri(irt.s par an , >- Pour le Pr Arzi - 
rnanoglou, l'opération devrait pouvoir 
être proposée le plus lôt chez l'enfanl. 
même quand la fréquence des crises est 
peu importante. » Les citnséquenceu de 
t'épffepsfe sur tes apprentissages, puis a 
l'Age adulte l avec la limitation de la 



cvnduitc autumobiie, les effets sur lu vie 
pnifeaxhmnelte. sont tels que hi ifuetïtiun 
devrait se poser dès nue [e bilan prëope - 
ratwreest/tn'orapre, » SeuJeladùrurgie 
permet de supprimer les crises, dans 
10 80 % des épilepsies temporales, 40 j 
7tf "U pour les autres localisa tiotis. 

Stimulation électrique 

Dans les épilepsies réiractaires au trai 
tement ou Inopérables, la stimulation 
électrique du nerf vague au moyen 
d'une électrode soux- cutanée placée 
sur le trajet du nerf au niveau (tu cou 
permettrait chez 40 % des patients 
d'espacer les crises et d'en réduire de 
moitié la fréquence, avec des résultats 
encore meilleurs chez ceci ains patieuls . 
Mais il est impassible de prédire quek 
seront les patients répondeurs, et le 
mode d'action reste incertain. 

De la même façon, on ne sali pas 
ecmimenl a^il le régime eeli^ëne, un 
répinf essentiellement à base de tlpl 
des, qui obtient des résultais identiques 
à ceux de la stimulation, avec d'excel- 
lents résultais voire une disparition des 
crises chez un patient sur dix, ■» Tou- 
jimrs tisnuciè aux médleurrioit^. il mi 
surtout efficace dans cLTiuincs ùpïicpsies 
ptirtfcutréres. Stulx iS est très ciJFlfrui- 
gnurU, ton le verse le fonctionnement du 
corps-, et n'est pas dénué de risques, Jl 
faut donc qu'il soit médÉcoiemertr très 
eneudré n , précise le f> Auvin, ■ HL 



LLS LL'ILI.LSJLi; de \\a\uf. liée* î la 
mutation d'un $pnu, rares maêi souvent 
graves et associées a d'autres handicaps, 
relèvent d'une prise en charge spéciali- 
sée, tout comme certaines épilepsies 
d'origine métabolique ou secondaires ,i 
grands syndromes nialforniatits. Liie est 
a-ssnrée par un réseau de centres rie ré- 
férence régionau* et par te rentre na- 
tional de référence du CHU Necker, à 
Paris, coordonné par le I" Dulac. 

Mais même pour des épilepsies répu - 
tées bénignes, le diagnostic cl La prise 
en charge de l'enfant doivent être rapl 

ili> fes i iivvi :jj.',/.ti.-./v <!<■ liJ rHjjJ.nîie 
n'tml rien de commun che2 l'adulte et 
chez l'enfani r dont les crisex muvenl plus 
fréquentes- surviennent sur un eerreuH 
imirinnire en période d'acquisitions », 
souligne le f - Dulac, 

D'où l'importance de ne pas laisser 
évoluer cette épilepsie saais traitement 
efficace. « Lu mull iplical k/n dès crines et 
('[fbsentéfsii'te qui en résulte peuvent per- 
turber les apprentissages, cl l'exislence 
tf'anomolies eTeern'ques duromt le Knm 
meil interférer uvec les mécanismes de 
cwisoHdarion de lu méntofre, précise le 
P r Arzimanoglou, \fais dKteniTsrtqttéé rot 
cl Jjfèn Jroitrec, \un épjit'p.tfe itln 'fiit l\ ■l'qiw 
hunolépeul n'être acctimpagnee d'aucun 
lrrnj)?le cngnilifet permeîrre uiee seoluri- 
té normufe. i'V»nJ en/uni démarrant une 
épfJepyfe doit donr absolument être vit 
dans les trois mois par un spécinfisre, » A 



Orientation 

- TMJte-i' épiïepsèe.f confondues, un en 
Jant sur deux a des difficultés ù l'école. 
Mais ces difficultés résultent aussi de 
J'uhrrenJéorme, de lu KtignifiELKuEfuFi r de 
l 'anxiété liée à la peur de faire une cri' 
se... C'est pxiurïpufji mém^ des éti/uftCs 
d'tolèUigeneè normale rmr - i une 
réussite scoiaire médiocre, et l'école n'a 
pas toujours, la souplesse nécesstrirepotrr 
accompagner des déficits parfois infi- 
mes », estime le D r Auvbl. Les enfants 
éplteptiques sont aussi souvent orientés 
vers des parcours rie niveau inférieur à 
ceux auxquels leur intelligence leur 
permettrait de prétendre. 

S'il faut toujours prétenir L'école, les 
parents sont rarement les mleu.\ places 
pour transmettre cette information. 
n D'expérience, la meilleure façon de 
/«.Ère, c'est de passer par le itLédévfn sco ■ 
Sairc. R a autorité pour demander les 
umènm|errierifK rtécessuireiT et peut, en 
accord avec les- parents, délivrer Ses in- 
formations médicales indispenxahies, 
par exemple pour gérer une crise- » 

Autre écuell a éviter : la surprotec- 
tlon de l'enfant. Faire du sport. Jouer 
avec les autres ou sur sa console de jeu 
sont importants pour qu'il s'épa- 
nouisse. El les restrictions souvenl 
exagérées au regard de sa maladie. Ut 
aussi le conseil du médecin est sou 
vent utile... ■ PAL 



des enfants 
d'intelligence 
normale ont 
souvent une 
réussite scolaire 
médiocre t et l'école 
n'a pas toujours 
la souplesse 
nécessaire pour 
les accompagner | 

D« STEPHANE AUVW 



3% 

de la population 
mondiale souffre d'une 
forme ou d'une autre 
d'épilepsie, el un individu 
sur dix est susceptible 
de faire une crise 
au cours de sa vie. 
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Pollution et santé des enfants : 
l'impossible protection ? 



Iuir loin de (a ville. Tel est sans 
doute le désir qui a envahi de 
nombreux parents et surtout 
COUS résidant à Paris - au mois d'avril 
201 4. Il fjul dire que. depuis janvier, 
l'île- de- France semble partlcullcre- 
ment Irrespirable : 44 jours de dépas- 
sement du seuil d'information de pul 
luliuti aux particules fines uni été 
comptabilisés, mettant La région en 
Infraction avec la réglementation 
européenne sur L'une des stations de 
mesure, Vu les conséquences démon 
trées de cet te pollution sur la santé des 
enfants irrit ation des Voies respira 
totres et exacerbation ries épisodes 
asthmatiques, risques cardio-vascu- 
laires accrus, cancers, etc. ■ , tous les 
parents ont sans doute rêvé un instant 
de fuir la. ville, pour une maison an 
bord de la mer ou en pleine campagne 
par exemple, 

Sauf que, début avril, l'Agence lia 
tLonale de sécurité sanitaire de l'ail 
mentatlon, de l'environnement et du 
travail (Anses) a publié un rapport sur 
La pollution-,- de l'air intérieur- On y 
apprend notamment que, quelle que 
soit la localisation de leur maison ou 
de leur école, nos enfants y respirent 
souvent du benzène, des solvants, du 
monoxyde de carbone, du radon, 
lorsqu'ils n'y sont pas en plus victimes 
passives du tabagisme sachant que le 
document ne considère qu'un petit 
ttrimbrï," de pol rus i ni érîeurs. faute 
de données. Plus effrayant encore : 
ces polluants seraient responsables de 
décès d'enfants er d'adolescents. Avec 
toutes les preeautions qui s'imposent, 
L" Anses suppose ainsi que 22 personnes 
de 0 a 19 ans auraient pu décéder de 
leucémies engendrées par le benzène 
de l'air Intérieur en 2004. 

Au ff nat, ces mêmes parents rivant 
d'une maison au bord de La mer ou en 
pleine campagne ont sans doute songé 
avec regret - que cette dernière de 
vrait mieux être dénuée de tout 
confort moderne (meubles, peintu- 





Quelle que sert la localisation de leur maison ou de leur école. Les enfants y respirent souvent du benzène, des solvants, du rnerwxyrJe de carbone ou du radon, 



res, etc.) pour respecter le capital san 
té de leurs enfants. La première bonne 
nouvelle, c'est que. pour protéger les 
"i ï 1 1 - i l-.] 1 1 es. [vj Lr la ville n'est pas 3a so - 
lut ion 11 suffit, pour s'en convaincre, 
d'examiner la géographie de r asthme 
■ la plus fréquente des, maladies respl 
raloires ch<Z Les petits et un des sujets 

Personne, a ce jour, n'est capable 
de certifier qu'il est préférable, 
pour les enfants, d'habiter une cabane 

à la campagne plutôt qu'un appartement 

au centre de Paris 

du congrès des sociétés françaises de 
pédiatrie, qui se tiendra du '22 au 
24 mai a Lyon = selon une étude pu - 
bllée en 2012 et portant sur les enfants 
en grande section de maternelle, la 
prévatence de I ' asthme est î ,7 fois plus 
élevée en Basse Normandie qu'en fie 
de -France. Elle est aussi 1.3 fuis plus 
forte en Bretagne ! En cause ? L'hnrnï 
dite, qui favorise l'apparition d'aca- 
riens, donc de réactions allergiques 



Inflammatoires. En fait, l'asthme n'est 
même pas plus fréquent en milieu ur- 
bain qu'en milieu rural. Au contraire 
même: selon cette même élude pu- 
bliée en 2013, le tau* d'asthme des en- 
fants en grande section de maternelle 
est de 10,*1 % dans les communes ru 
raies, soit 0.4 point de plus que dans... 

les iltes de plus 

de 2noooa habi- 
tants I 11 faut dire 
que la campagne 
regorge de fac- 
teurs allergisants 
(acariens, moisis- 
sures...) 

La seconde bonne nouvelle, c'est 
q ue renoncer au confort n'est pas non 
plus une bonne décision , Un style de 
vie rustique ne garantit pas, en effet, 
l'absence de particules fines dans l'air 
- le feu de cheminée en génère par 
exemple - ni de dioxyde d'azote issus 
des pnïduits de combustion utilisés 
dans la -cuisine, Au final, personne, a 
ce Jour, n'est capable de certifier qu'il 
est préférable, pour les enfants, d'ha 



blter une cabane a la campagne plutôt 
qu'un appartement au centre de Parts. 

Certes, une option pour rail bien, a 
priori, permettre de renforcer les dé 
ïenses des enfants contre les allergé- 
nes présents clans l'environnement : le 
retour au Moyen Age. C'est à dire le 
retour à une vie complètement rurale, 
dans laquelle mères b iii .-.il du laii 
non pasteurisé,, côtoient les animaux 
au quotidien, voire dormenl à J'étable. 
Seul ce mode de vie permettrait aux 
nouveau nés de développer Immédia 
temeni une catégorie particulière rie 
lymphocytes, capables de les aider à 
lutter efficacement contre Les micro - 
organismes pathogènes. Mais la solu 
Uob pourrai! ne pas être aisée à appli 
quer. Surtout, elle s'accompagnerait 
d'un tel recul sur le front de l'hygiène 
qu'au final des maladies comme la lis 
térlose ou le choléra feraient plus de 
dégâts sur la sauté des enfants que les 
diverses pullulions modernes. 

Alors que faire? Me certainement 
pas renoncer a lutter, évidemment. 
Car même si la France est plutôt moins 



mal placée que de nombreux pays en 
termes d'Impacts visibles sur la santé 
des enfants au Brésil, au Costa KLea, 
itU Panama, au Pérou et etl Uruguay, la 
prévalence des symptômes asthmati- 
ques chez les enfants varie de 20 à 
30 % ! -, un fait demeure : l'Incidence 
de l'asthme a doublé en Europe au 
cours des dix dernières années. Coté 
pouvoirs publies, toute action visant à 
réduire les niveaux de pnlLulion sera 
donc appréciée par les poumons des 
plus jeunes. Coté parents ensuite, 
quelques gestes simples sont préféra- 
bles au déménagement e éviter les ba- 
lades à poussette et le sport lors des 
pics de pollution, réduire au maxï 
rnuttt les facteurs irritants et polluants 
au domicile (tabac, assainissants d'air, 
encens, etc.) et préférer les produits 
de décoration (revêtements de sol, 
faux plafonds, etc.| classés A ■ ou A en 
matière d'émissions dans l'air Inté 
rieur. Ne pas hésiter a demander 
conseil au pédiatre, aussi. La bonne 
nouvelle, c'est qu'ils sont plus nom- 
breux en ville qu'à la campagne... ■ 



Chirurgie de l'obésité : les adolescents aussi, 
mais pas à tout prix î 
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■ es hy-pass gastriques pour des 
'1 adolescents obèses? Il v a dis 
j ans seulement. l'Idée faisait 
bondir parents ci spécialistes de la 
santé français, Et puis, elle s'est insta! 
lée, au même rythme que la progrès 
slon du nombre de jeunes souffrant 
d'une forme extrême d'obésité, c'est 
à dire dont l'indice de masse corpu 
relie (IMC) est supérieur à JO - on es- 
time que leur nombre aurait été 
multiplié par 4 depuis les années 1°S0, 
même si les statistiques sur te sujet 
sont rares. Une quinzaine d'adoles 
cents se font ainsi opérer chaque année 
dans Le service spécialisé de l'hôpital 
Trousseau , Certes, nous sommes encn - 
re bien loin des Étals Unis, où plu 
sieurs milliers de jeunes ont déjà béné 
Eieié de ee type de chirurgie, dite 
« bariatrique depuis les années 
1990* mais la tendance est la. Le 
Congrès ries sociétés françaises de pé- 
diatrie, organisé a Lyon du 22 au 
24 mai, v consacrera d'ailleurs une la- 
bié ronde. 

A priori, || n'y a pas de quoi se ré- 
jouir : si le nombre d'opérations aug- 
mente, c'est que celui des candidats 
croit aussi, lit pourtant, il s'agit Incon- 
testablement d'une bonne nouvelle. 



D'abord parce que les traitements 
classiques de l'obésité, basés sur un ré- 
gime alimentaire restrictif et de l'actl 
vité physique, ont montré leurs limites 
chez les adolescents. Cela se comprend 
aisément : demander à un palient 
souffrant d'obésité de se limiter à une 
part de pizza alors que son cerveau 
l'encourage a la manger entière re 
vjeut a lui dec]]auder de JuLler eu per 
manence contre sa nature, sa eonsti- 
t Lit ion. Et ce combat, même les adultes 
ont du mal à le mener. La chirurgie, 
elle, force le système et modifie te 
champ de bataille. C'est la raisnn pour 
laquelle elle est efficace : le by-pass et 
l'anneau gastriques, tes deux techni- 
ques les plus utilisées, permettent à la 
fois de réduire signifieativetnent Tex 
cés de poids el de limiter les eomorbi - 
diîés associées (syndrome d'apnées du 
sommeil, hypertension artérielle, dia- 
bète de type 2, etc.). 

Terrain «à risque» 

Mats encore faut-tt prendre quelques 
précautions. Car les statistiques sont 
la. : 1 jeune sur 200 risque de mourir des 
suites d'une telle opération. Non parce 
que le chirurgien est incompétent, 
mais parce que Le Lerrain est dit « a ris- 
que du fait de l'Importante surcharge 
pondérale. Cela explique que, naturel 
lemenl, ce type de traitement ne soit 
pas envisagé pour des enfants de moins 
de 12 ans ou en cas d'obésité peu sévère 
{i MC inférieur à 3â) non compliquée, et 
cela même aux États Unis. Selon les 
recommandations américaines, sorti 
même exclus les adolescents ayant un 
développement pubortaire in achevé 



ou une taille Inférieure a c >5 ' . tle celle 
attendue a l'â^e adulte, par exemple. 
Cela explique aussi que, même si de 
plus en plus de centres el hôpitaux se 
"■ positionnent * sur ce type d'opéra 
tlons, plutôt attractives financière- 
ment depuis la mise en place de la tari- 
fication a l'activité (T2A). Il est 
fortement conseillé aux parents de po 
ser certaines questions avant de don 
ner leur accord- 

Sur lé suivi préopératoire, d'abord. 
Le chirurgien se dit prêt à opérer dans 
te mois ? Voilà qui devrait susciter 
quelques suspicions. Pour préparer 
correctement un adolescent à la 
chirurgie, 11 est en effet indispensable 
qu'une équipe pluridisciplinaire de 
professionnels (pédiatres, chirurgiens, 
psychologues, diététiciens! réalise un 
suivi préopératoire d'au moins sis 
mois - ce suivi pouvant comprendre 
l'organisation de groupes de dlscus- 

-.i 'ii proeilce d 1 adi jLeste lits ayani 

déjà subi l'opération. Non pour le plai 
sir de faire durer l'af rente- Mais parce 
qu'il est nécessaire de bien évaluer la 
situation médicale du patient, de re- 
chercher d'éventuels troubles graves 
du comportement alimentaire ou de 
troubles psychologiques contre mûi 
quant la chirurgie, d'évaluer la moti- 
vation du jeune, sa capacité à respecter 
des règles nulrltionnelles contrai 
gn antes après l'opération, ses attentes, 
m 1 - .. :.nik".. le sdtiik-ïi i| i-' | • • m r Lui 
apporter ses parents cl Irèreset sa-urs. 
etc. Et cela prend du temps. Ce temps 
qui permet aussi à l'adolescent de re 
venir éventuellement sur sa décision 
s'il ne se sent pas prêt. 




Le by-pass et l'anneau gastriques sont les deux techniques les plus utilisées pour 
réduire slgnlflcatlvement l'excès de poids. . srjisstiNWiT/BSP 



Sur le suivi postopératoire, CLisuHe, 
tout aussi déterminant pour la réussite 
finale du traitement... Combien de 
temps durera-t-il '? Sur quelle durée? 
IL est en effet indispensable que La per- 
te de poids, le statut protétquc et vlta 
minlque ainsi que les habitudes ail 
mentalres notamment soienr suivis 
régulièrement-, cl à vie, Durant les 
deux premiers mois, les aliments doi- 
vent ainsi être mixés, et l'adolescent 
rte peut boire durant les repas. Il doit 
ensuite éviter les morceaux, les bois 
sons gazeuses et l'alcool. 

P-es risques, s'il ne respecte pas les 
règles, sont d'ordre nutritionnel (ca- 
rences) ou mécaniques (blocages ali- 
mentaires.). Surtout et c'est une des 
contraintes que les adolescents opérés 
ont le plus de maL à respecter -, il est 
inriispL'iisablv qu'ils preum'iU des sup 
pléments en vitamines et minéraux... à 
vie également ! Du moins tant que la 



reelicrchc n'aura pas découvert un 
moyen de guérir autrement leur ohési- 
té et de permettre la remise en place 
du tube digestif dans son étal initial. 
Dans une étude récente portant sur 
Jl adolescents opérés (avec mise en 
place d'un by pass pour la major] Le), 
seuls 27 % eoniinuaiem à prendre leur 
supplément vitaminlque au bour de six 
mois, créant ainsi de forts risques de 
carences. 

Des by pass gastriques pour les 
adulcsccnls souffrant d'obésité sévè 
re '} Oui. Il suffit de voir combien ses 
techniques peuvent leur changer la vie 
pour l'affirmer. Mais en évitant soi- 
gneusement les bistouris un peu trop 
prompts à passer a l'acte. En cette pé 
riode de difficultés budgétaires, ils se 
multiplient a vitesse grand V I ■ 

" filktiJ tle ViSiC : le pitirfti dftisé por tu 
mille ûti narré. 
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12 I SANTÉ PSYCHOLOGIE 

À l'écoute 
des étudiants 
à court de forme 

Des lieux d'accueil spécifiques 

sont créés à l'université pour les aider 

à traverser ces années de transition. 



I 



■ a ■!■£** C'ral un manque de 
ennemi ml ion nu un désintérêt pour 
les cours qui s'installe, une panique à 
deux jours de l'examen ou des difficul- 
tés d 'endormissement qui épuiser! L 
dans la Journée- autant de signes qui 
peuvent amener un étudiant a recher- 
cher une aide psychologique, 

Dana Castro, psychologue, psycho- 
thérapeute et directrice de L'École de 
psychologues praticiens à l'aria ta ré 
putée PsychuPral , un urbanisme 
parmi les vingt et un que regroupe 
I 1 Institut catholique de Paris {ICP. fae 
plus connue comme « la Catho *), a eu 
l'Idée de mettre en place un espace 
très accessible d 'écoule et d'accueil 
psychologique pour le publie cslu 
dianîin qui évolue clans l'université, 
nuis aussi dans le quartier. Sou origi- 
nalité : ce sont deux Jeunes psycholo- 
gues en formation, de 24 ans et en cin- 
quième année d'études ■ Ea dernière 
avant d'exercer, ce qui les siluc sur le 
même plan que des internes en méde 
elne , qui accueillent les étudiants en 
difficulté. 

Supervisés dans cette mission, ces 
jeunes psychologues profitent ainsi 
d'une formation complète a leur mé- 
tier. Mais ce n'est pas pour cette seule 
raison que Dana Castro a initié ce Ser 
Vice, » Sfan expérience clinique du 

groupe m'a montré que fu parafe de 
pairs qui partageât une même problé - 
matfque a un véritable pouvait théra- 
peutique, y 

E'nur celle population qui utilise les 
mails, voire les lentos, pour prendre 
rendez -vous et vil dans une tempora- 
lité singulière, entre cours qui sautent 
et périodes d'examens Étalées sur de 
longues semaines, le fait de poovoir 
travailler avec des écoutants qui com- 
prennent * de l'intérieur » ce qui est 
en Jeu semble plus facile et rassurant . 

Psychothérapie brève 

D'autres services d'accueil psycholo- 
gique et gratuits aux étudiants se mul- 
tiplient depuis quelques années, no 
tamineul les Bapu (bureaux d'aide 
psyçhn logique universitaire , répartis 
dans toute la France), les services jn- 
teruniversitaires de médecine préven- 
tive et de promotion de la santé, les 
cellules d'écoute téléphonique,.. Parmi 
Ceux qui sont implantés au sein même 
de l'Université sont particulièrement 
efficaces. 

- Les étudiants sont amenés à se dé 
pfaeer de plus en pfus/réqttemm«tt f vta 
des formules ctimmu Jîrasmus ou des 
moi* d'échange dans des univenàléit 
tninîtrines >», explique le D' Luc Michel. 



psychiatre, qui a développé une 
consultai Ion pour él ttdianl & à runiver 

site et a l'Lcoïc polytechnique fédérale 
de Ijusannc. « Pouvoir bénéficier d'une 

. ■ '■;■-!:" i sur pi tic i lorsqu'on est en 

pleine crise est particulièrement oppor- 
tun ■ D( même, selon * e psychana 
lysle qui milite pour une ■■ psvcholhé 
rapie brève de l'étudiant * (titre du 
livré qu'il publié aux éditions 
In Press), « trot* oh quatre séances de 
40 minutes' en face a face et d 'investi - 
gatlon de fa crise suffisent pour 50 % 
des étudiants accueillis y. 

Existe aussi une raison clinique à 
cette adéquation entre prise en char- 
ge brève et population estudiantine ; 
■"■ A un moment de leur vie où ces Jeunes 
adultes doivent s'autmamiser psvcld 
quement de leurs purerris, (eirr propo 
ser une relurinn de longue durée avec, 
un psyeitotherapeute risniierair de pro- 
voquer un déplacement de feur dépen 
dance », note encore le Dr Luc Michel, 

Faire baisser 

immédiatement la tension 

Pour Dana Castro, accueillir cette gé- 
nération Y, qu'elle estime * speedée », 
revient a pouvoir faire baisser quasi 
immédiatement la tension qui étreinl 
ees jeunes ; « Ils se retrouvera" dons ce 




nouveau ffeu. Sa /çie, avec mains de re- 
pères qu'au lycée, mais ftinmui à tkg 
exigences plus complexe» et plus Impor 
tontes, m 

« CtïiA' qui Viennent nous voir sont 
"désorientés" dans mus Ses sens du ter- 
me », résume la Jeune psychologue en 
formation Leonor de Escorlaza, qui, 
avec sa collègue Hélène LatrlUe, assure 
l'accueil a l'espace écoute de L'ICP. 
» En effet, ficuiieoup ytml perdus et pus 
Feulement d'un pniul de vue de leur 
orientation professionnelle. » 

Pour certains, qui expriment des 
doutes ou un mal être diffus, une 
consultation centrée sur l'oriental ion 
peut d'ailleurs élre un formidable le- 
vier vers une meilleure connaissance 
de soi. « Nous voyons avec eux «Us ont 
plutôt besoin de structure ou d'ûide'pert 
dance paUr rie réaliser " , explique Lt»- 
nOr de Hséonaza. S'ils Se sentent déchi- 
rés entre différents choix de métiers liés' 



ri des loyautés parentales ou culturel - 
les. « " ft parfais, pour les mains struc- 
turé» d'entre eux, nous les guidons vers 
une psychothérapie approfondie-', 
ajoute Héténe Làlrille. 

Mais, dans la majorité des cas;, aller 
parler dans ces lieux d'écoute permet 
au jeune de sortir d'un «arrêt mo- 
mentané » de son engagement pour 
l'avenir. 

■f (J\ez ces éiuditinta, tout est "en 
coFnmeneemenJ " eoneermjnJ leur itlen - 
Iffé, explique le D' Luc Michel, Début 
de la vie amoureuse, choix d 'une curriè 
re, premiers pus loin des purent* tout en 
n'ayant pas encore d 'autonomie jfuian - 
cière,.. Quelques entreofens peuvent suf- 
fire a relancer tous ees chantiers et leur 
permettre de poursuivre leur processus 
de construction. ■ Four la suite, le psy- 
chiatre Se montre encourageant : « ï.u 
vie n'est-eiiepa* la meilleure des- psv- 
cfto thérapies ? * ■ 



À un moment 
de leur vie où ces 
jeunes adultes 
doivent s'autonomiser 
psycJiiquement 
de leurs parents, leur 
proposer une relation 
de longue durée avec 
un psychothérapeute 
risque de provoquer 
un déplacement 
de leur dépendance 

D* LUC MICHEL PSYCHIATRE 




« Leur stress se manifeste plus tôt » 



BRACONNIER 

Psychiatre 



1 



Le I3 r Alain Braconnier, psychia- 
tre, psyéholermic, vient de pu- 
blier Optimiste (Éditions Odile 
Jacob), 

LEFlGAHO. - Les étudiants 
d'aujourd ' hui vous semblent - ils 
plus stressés que ceux d'avant ) 
Alain BRACONNIER. - Au mo- 
ment des examens, tous l'ont 
toujours été. Ccsl un grand clas- 
sique que le stress déprcssingènc 
chez les jeunes adultes. Cepen- 
dant; Il me semble qu'aujour- 
d'hui Ils sont davantage stressés 
et que ce trouble se manifesté 
plus tôt. 

Même s'ils se déclarent en 
bonne santé, on observe que 
beaucoup ont des difficultés à 
s'endormir, boivent et fumenl 
plus, et de manière plus Ire 
quente qu'auparavant. f> qui 
est important pour nous, profes- 
sionnels, c'est d'arriver à dis- 
cerner ceux qui souffrent d'un 
stress m logique ■ et ceux qui. 
manquant de confiance en eux. 
gèrent mal ce slrew. ce qui les 



entraîne .1. - un cercle vicieux 
pat hotoj-jque-, 

Vous dites que les troubles 
apporiissent m plus tôt ». Selon 
vous, comment l'expliquer f 
La première année d'études est 
particulièrement sensible au- 
jourd'hui, car elle implique chez 
les étudiants une prise de colis 
ctence de la responsabilité per- 
sonnelle. C'est le moment où il 
faut se donner à soi ses propres 
règles. Or beaucoup sont encore 
pris dans des difficultés d'orien 
talion. Jusque l:i. Ils avaient ete 
riétmis comme « littéraires y ou 
matheux», mais désormais 
certains se retrouvent face à leur 
propre Indétermination, Cela 
n'est pas pathologique dé ne pas 
savoir, maLf. en revanche, ceux 
qui n'arrivent pas il trouver leur 

;iprés jllilsrem> ekhec^ Uir 
rétant brutalement leurs éludes 
en fln de premier trimestre, 
n'ayant aucun intérêt pour ce qui 
leur est proposé, etc.) peuvent 
rencontrer de réelles difficultés à 



relancer le moteur. D'ailleurs, de 
manière générale, on peut ob- 
server que beaucoup ont des dif- 
ficultés a. s'engager, constituant 
Une génération 7JpplnK ». {m 
leur a tellement dit que l'entre- 
prise et le marché de l'emploi ne 
les attendaient pas ! 

I On leur a tellement 
dit que l'entreprise et le 
marché de l'emploi ne 
les attendaient pas 

Votre dernier livre concerne 
justement l'nplimîçmeaeullïver 
pour vivre mieux:. Celui- cl est- U 
particulièrement mis à mal chez 
ces jeunes, aujourd ' hui ? 
Dans des soodaKes récents, les 
Jeunes affirment qu'ils sont pes- 
simistes pour le contexte gêné - 
rai, mais pas pour leur avenir 
personnel, beaucoup affirment: 
« Je me débrouillerai ! », et il est 
vrai qu'ils disposent, via notam- 
ment les réseaux sociaux, de 



grandes ressources. Us sont très 
Informés et partagent avec dé 
nombreux pairs, constituant un 
vrai eroupe social, ce qui est pur 
teur. Kn revanche, ce s<ml leurs 
parents qui ont tendance à nour- 
rir le pessimisme ambiant 
Ceux-ci se montrent très In 
quieis, alors qu'ils pourraient 
plutôt, quand l'étudiant échoue 
aux examens, l'encourager et lui 
dire: - Tu feras mieux la pro- 
chaine fois, rien n'est Jamais dé- 
flnitU... » 

: i. comment , dans un contexte si 
difficile, les jeunes eux - mêmes 
peuvent -Us cultiver leur 
opthnlsme? 

En voyageant ! Ils auraient Inté- 
rêt à aller voir ailleurs. Autant 
ment dans des pays qui vont 
moins bien que le notre, pour 
rt-aiiser la chance dont il 1 -; bénéfi- 
cient encore. D'ailleurs, les étu- 
diants étrangers sont admtratifs 
de notre mode de vie. Il faut les 
écouler. ■ 

PROPOS RECUEILLSPUP.S. 



Craig Venter veut nous faire entrer dans Tère du design biologique 



Le personnage a toujours été ires 
controversé. Apprenti sorcier, devin» 
prophète, visionnaire, mégalomane. 
génie r franc-tireur un peu fou... John 
Craig Venter, bientôt 66 ans, l'un des 
premiers à avoir séquencé un génome 
humain complet» le sien (grâce à des 
techniques mises au poinl en France), 
et le premier à avoir créé la première 
forme de vie synthétique, est peut- 
être un peu tout cela. Ce qui est sûr, 
c'est qu'il connaît bien son sujet. Dans 
l.e Vivant sur mesure, il retrace les 
grandes avancées et découvert es de la 
biologie, de la génétique, de la chimie 
et de rinfnrmalique. De la découverte 
que 1" ADN est le support de l'hérédité 
à J'elucldatiou dé sa structure, de son 
fonctionnement a sa « manipula lion -> 
au sein des bactéries ou des cellules de 
mammifères. On a tendance à oublier 



que ce n'est par exemple qu'en 1932 
que l'Insuline humaine produite par 
des bactéries recurnhinanles est 
devenue disponible, évitant le recours 
il l'insuline de porc. Mais depuis cette 
année là, le tempo n'a cessé de 
s'accélérer de taçon explosive. 
« b'n sciences, fes domuines de la chimie, 
de la biologie et de t 'in/ormutique uni 
fusionne avec tttcCèt dans ma propre 
tJJ-.. ipîitw, l(t gi'llrimitJM •■. i il 

le chercheur- homme d'affaires. 
La génomique, qui utilise beaucoup 
la bio ■ informatique, consiste a étalilir 
des cartes de génomes, identifier de 
nouveaux gènes, étudier leurs 
fonctions de manière globale. Le 
simple énonce du litre des chapitres 
de son livre donne le Ici : * Numériser 
le vivant " Le premier tfénnme 
synthétique", » Convertir une espèce 



PAR JEAN-LUC N0THIA5. 

JInot hLa i k- 1 1 gar a I r 



en une autre >■, •* La téléportatlon 
blologkrue»,., 
Mais le livre fourmille aussi 
d'anecdotes peu connues. Ainsi, 
en 1967, unhactértophage (un virus 
Infectant les bactéries), baptisé 
Phi X 174, a été le premier virus ADN 
a avoir été séquencé, puis plus tard 
a avoir ete artificiellement copie et 
activé. Ce Phi X 1 74 avait été trouvé 
dans les égouts de Paris a une époque 
oii les chercheurs essayaient de faire 
des colk-ctions les plus complètes 



possibles de ces virus. A l'exemple 
de ce qui a été fait dans les égouLs de 
Paris, Craig Venter a entreprhi, 
a beaucoup plus gra nde échelle, 
le même t^-pe de recherches sur son 
yacht-laboratoire, le Sareererj 1 ', long 
de 25 m. [Irvcerisealnslunpeu 
partout la diversité génétique des 
populations de micro-organismes 
marins. Iks croisières qu'il n'hésite 
pas à comparer au légendaire voyage 
de Darwin a bord du Beogie. 
Craig Venter n'est pas un doux rêveur. 
\ ' avait - IL pas provoqué une vaste 
polémique au début des années I99tl 
en voulant déposer des brevets sur ries 
gènes... ce qui n'avait pas abouti . Mais 
il a trouvé bien d'autres sources de 
financement et rie revenus, comme 
par exemple avec une grande 
compagnie pétrolière pour étudier 



la fabrication de blofloul. 
Il est ouvertement là pour défendre les 
promesses et les rêves de la gèiiomkrUe 
et de la bioletgic synthétique dans 
le domaine médical mais aussi dans 
ceux de l 'énergie, de l'errvironnement , 
de l'alimentation. Mais II n'élude 
ni les questions éthiques ni les. 
considérat ions religieuses, auxquelles 
Il consacre de nombreuses pages. I .ul 
qui est athée, il ne refuse 
malicieusement pas de , 
reconnaître que, dans " 1 " ITtl 
un setis, Il Joue à Dieu, il |f T 
Aura-ï-ilunjourle JE lllrfffj 
prix \ohel? Pas sur- jffl R 



LE VIVANT 
SUR MESURE 

J. Craig Venter. Éditions 
K LatTès. 3ia p. 20C 
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Loi famille : la guerre du divorce relancée 

Le texte sur « l'autorité parentale et l'intérêt de l'enfant » qui arrive à l'Assemblée réveille de nombreuses polémiques. 



AGMÉ5 UCUUft pAfnHUcttlr 

FAMILLE (Jui va garder les enfants ? 
Comment préserver les Liens avec les 
deux parents a lors que prés d'un mineur 
sur cinq ne voit plus son père après une 
rupture ? Ces questions échauffent les 
esprits a l'approche d'une nouvelle loi 
nui la famille. Le texte PS écologiste sur 
l 'autorité parentale et l'Intérêt de 
l'entant » s'est heurté. n ai il même son 
examen qui débute Lundi a l'Assemblée 
nationale, aux inextricables dlvlstons 
sur la résidence alternée el la coparen- 




Uililc. La proposition , venue repêcher 
une partie du projet de loi lamillc alxin 
donné en catastrophe par le gouverne - 
ment en février dernier, a beau éviter le 
sujet à haut risque de la procréation mc- 
die;ilemeut assistée, elle n'est pas 
exempte de eu nL reverses- D'autant que 
certains Jurâtes se plaignent de son ca- 
ractère « brouillon ». 

Lés Instruments Imaginés par te le 
e£slaleur dans l'idée de faciliter le tra- 
vail des juges el d'aider les parents in- 
quiètent a la fols le? féministes et 
certains professionnels de l'enfance, 
pètes en cutére et associations de nié 
res, la délégation auA droits des feiti 
mes de rassemblée s'est notamment 
émue d'une prise en compte insuffisan- 
te des femmes el enfants victimes de 
violences. Certains points du texte sont 
néanmoins accueillis plus ScrcLnémenl, 
comme La place accordée à la médiatluO 
familiale rl.iris les séparations. 

Que propose ce texte qui réveille tant 
de polémiques ? Tout d'abord, un ttou 
veau principe, celui de la double rési- 
dence de reniant. Après une sépara 
Mon, ee dernier sera « lié " au domicile 



de chacun de ses deux parents- et non 
plus à un seul. L'n changement (le dé - 
nominal ion symbolique pour en finir 
avec les termes de « résidence babi 
tuelLe » pour un prirent et un ■■ rtroil de 
visile et d'Iiélu-rgemiml " pour L'autre. 

Une idée visiormuirp pour cvilcruac les 
ea-conjoints aient r impression qu'il y a 
tin parent principal et un parertf secon- 
daire, un perdunt el un ffugruint ». Salue 
le magistral MareJu.Hton, qui a soutenu 
celte idée dans un rapport eommandé 
par l'ancienne ministre de la Famille. 

Nous voulons privilégier 
du "sur-mesure" 
pour l f enf ant 



« De nouveaux innfs er de bonnes mten- 
rrôrm ne vont pas empêcher des- coupiez 
de se déchirer et des pères de monter sur 
les grues », seton le Juriste Pierre Mu 
rat, plus réserve sur ce changement 
-< symbolique ». 

Cette dnuhle résidence de l'enfant 
es t elle un premier pas vers un parla 
ge du temps de l'enfant a 50-50? 
Cesl ki crainte d'associations comme 
SOS les mamans, qui y voient une por 
te ouverte à La généralisation de la ré- 
sidence alternée « paritaire >-. [/idée a 



également semé le Iruulïle chez quel 
que 4JO(] psychiatres, psychologues 
ou professionnels de l'enfance qui ont 
envoyé une pétition contre le texte à 
tous les députes pour alerter des: effets 
nocifs du « une semaine dm nurmun, 
une semaine chez papa » pour les 
moins de 6 ans. 

<» Nous ne posons pas les iwses d'une 
ui sal de la\ ■ ■.. uce alternée 
pariraire. Si le textt manque de clarté, i,' 
sera précisé, promet Marie Anne 
Chapdelaine. rapporteur PS du texte, 
News voulons prfvflëgfer du "sur-ntesu- 
re''pour J'cn/ant. » Cette défense d'une 
organisation au eas par cas pour chaque 
famille tl'est, a l'inverse, pas au Rfinit 
des associations de pères, qui dénon- 
cent une réticence des juges aux affaires 
familiales à accorder mie garde alternée 
quand là iriére s'y oppose. 

Autre piste des députés l 3 S pour ■ ■ fa 
voriserle meûifién du lùm !■..-. i. . » ; 
une tutte plus efficace contre les non- 
représentations d'enfant. Pour punir ce 
rems d'un parent, parfois pendant de 
longs mois, de laisser son ex conjoint 
voir leur enfant, les auteurs du teste 
suggèrent de « ronirmvn tinnuanser » 
ce délit, aujourd'hui taremcitt satac 



Eionné. à la première infraction. Avec 
l'idée qu'une sanction plus légère serait 
mieux appliquée. La facture de celle 
« mise en garde » s'élèverait à 
135 euros ou a 375 euros. En parallèle, 
tes députés se sont aussi émus du sort de 
ces « enfants à la fenêtre », attendant 
en vain un parent qui n'arrive jamais. 
Un amendement venant sanctionner ce 
manquement au droit de visite devrait 
être déposé. Ces outils pourront -Ils être 
efficaces 7 « La éupurentulÉré es! un 
DdeuEdr/fÊecTeii utl^rtdre. rappelle, septi- 
qtte. rierre Mural. Ce teste, parfois 
brmifSon, n'esl pas révefjjtfontwir*?. JI 
tartine des bous scntltneitts aur Ee Code 
civil, maitt ce n Wr pan certain au 'il puis- 
se faire Imjiu,'èt les lignes. ■» ■ 



LA SÉPARA1|ON EN CHIFFRES (2013) 
125090 10% 

divorces en 1013 ém drwrc» M *«|wrati«w 

« 53 655 dLsiolutkstij cnrniincnl un cortEtil 
de pACA nu la riridenec de 1' 




La question du déménagement, 
pomme de discorde des couples séparés 




1 enfant sur 5 



Les « mauvais parents » 
seront mis à l'amende 



FOOT OU TENNIS ".' Paris ou Bordeaux ? 
I loméopathie ou antibiotiques ? Crinière 
décoiffée ou sage carré ? S'entendre sur 
toul apres s'être déchirés, c'est le jprand 
casse- téle des parents après une ruptu- 
re. Leurs discordes submergent 
d'ailleurs les juges aux affaires familiales, 
envahis par quelque 51 demandes 
postérieures au divorce en '2012, toutes 
procédures confondues. 

Le nouveau texte sur la famille ambi- 
tionne de remettre de Tordre dans cet 
exercice périlleux de La etipareni alité, 
avec une définition plus précise de 
l"* acte usuel i- de l'aUlurilé parentale, 
pour lequel il y a une présomption d'ac- 
enrd entre tes parents, CE V* acte Impor- 
tant », qui nécessite l'accord exprès des 
deux cfttés. Ce dernier « rompt uvec Te 
pusse et otgtige i'uveiîir de fen/mitt on 
fcùeficu scsiîruitu /ondumeniUUX *, selon 
Le texte. Ses au leurs ont de sureroit tenu 
à écrire noir sur hlane que le changement 
d'école ou le déménagement étaient des 
n actes Importants », A priori, une sim- 
ple transcription de ta jurisprudence 
pour lutter contre les coups de furce « 
de parents qui parlent s'installer avec 
leur enfant à des centaines, voire a des 
milliers, de kilomètres de leur ex. 

Mais l'amendement * déménage* 
ment », qui a immédiatement fait débal, 
pose un problème de eonsrLLutinnnalile, 
reconnaît la rapporteur Marie- Anne 
Chapdelaine : « Jï fait rentrer en ctmjflir 
deux iifwrîés : eeilé d'ulfcr el venir et celle 
pour les enfatas d'entretenir des fierts mec 
leurs deux' purenJs. »> l.a nouvelle lui 
aurail-etle pu aider L'ric r papad'une fille 
de 11 ans, qui n'a rien pu faire pour la 
garder auprès de lui ? « Cette année, ai 
mérefl tro^imlrav^cn A^veHe Cti- 
fédnîiie. l'ai engagé une in^rurtec ert ré/é- 



ré, rruilsj'ul perdu. Depuis, jcn'dl vu ma 
fille qu'une fois en plusieurs rnofs et sa 
mère me deniundc d'unjittler su proehuine 
vùâle car le \-tryuf;e et ie décalage JKJruire 
Jcr/nn'guenT confie ce gérant rte socié- 
té, Anna, marnait d'un petit garçon de 
3 ans qui habile près de son ex - conjoint , 
a pour sa pari bondi quand elle ;l eu vent 
du [este. « Mni. je subi umûjrnée à réxi- 
dencepi^dernj-jnaFïcienooiirTi'uu, s'Ln 
digne cette mère qui a déposé plainte 
pour violences conjugales, ff s'est ré- 
cemmenr appose ù mort dépurt ù SÙ 1ml 
prjur obrt'nrr un Inn-uil. le me nuis enlen - 
due dire "Tu peux le euastT, mués suns 
munfilx.* AujrjunJ'rUii. je ne peux ueeep- 

On risque de voir 
se multiplier de fausses 
déclarations de violences de 
parents qui veulent partir 
sans l'accord de Leur ex 

M= STEPHANIE TRftVftDt-LAHNQ'ï 

ter Jlï pruposilioniipijur une mobiif tégeu 
gi-aphiijue de Pâle empini. « llans la 
crainte que plusieurs disposîtinns du 
texte ne fassent des victimes de vtolen 
ces conjugales des ■< otages » d'un 
ex conjoint violent, une vingtaine d"as - 
soeiations féministes ont d'ailleurs an 
noncé un rassembtemenl le 19 mai à 
l'Assemblée nationale. Les députés ont 
de Leur coté assuré qu'ils allalenl revoir 
leur copie,,. Au risque de déplaire une 
nouvelle fois... « On risque tfe vwrr se 
muJifpîËer de/i4us?«?s tkeJurtrticirLf (Je via- 
lentes de purent* qui wulenf p«rîfr sttrjs 
l'accord de ieirr ex craint ^Stéphanie 
'l'rav;tdc-ljnnoy, associée au Sein du 
cahinct de droit de la famille KWG. 



« Parmi ies octes dits "unportojtts", le 
con/Tir Ji? plus rvJcurrenr porte uednmulns 
.fur fe chtnx lie l'école, souligne M 1 ' ÉLodic 
MuJon. Très NuuvenJ lu uueYtifjn s* pnsie 
entre le public et le privé, avec la quesfiort 

i.- coût nul ne i ■•■< in vii. : !.-. 

écllmi^eff. » l J our pousser les paren ts a 
(aire l'effort de s'entendre, 
V: : Stéphanie Travade - I.annoy 
aurait préféré qu'une liste pré- 
cise des actes usuels et impor - 
tants soit désormais publiée 
par décret. " feus iesjrjirrs, nous 
vihthlv tien eus de furents qui ne 
savent pus s'i'J/uiit être d'uc 
coref pjjur les ciiunnîe piunu r 
h bapiéme, ie téléphone 
portable ou la pubiieutim 
de photos sur Paceboak. 
souffle l: elle. Les jugres 
ri ont pas envie rt 'être strisis poîîr 
sïtVod- xi un enfuni tluil faire du 
L-JievuJ ou ife Jtr dczpm^ J » ■ 




DES AMENDES pour les mauvais pa 
reins, c'est le pari de la proposition 
PS- écologiste sur l'autorilé parenta- 
le. Le texte prévoit en effet de sanc- 
tionner par amendes civiles le parent 
faisant «délibérément obstacle de 
muulére grave et renouvelée un* ré- 
gies Je l'e.ïereiee conjoint de 
f'uururilé purenlufe en em ■ 
. péchant l 'autre purent 
I d'ciTm^ ses prérogati- 
ves, ou qui rte respecte pas 
une déeixÉon /évunt les mo- 
dalités de fVxereice de 
l 'a utorfté parentale * . 
Le montant de 
l'amende est plafon- 
né a. 10 000 euros el 
sera " proportionné 
promettent les auteurs 
de la proposition. 

Ce nouveau moyen 
de pression des juges 



aux affaires familiales pour '<■ faire 
obéir les parents - est une bonne idée 
pour M E Vu i « f.'ureenl vu dans Tes 
caisses de VÈtul el non dons celle d'un 
des parents», relève t -elle. «Cela 
jKHirru avoir ttn effet dismaxlf au u*U 
de I 'e//et mmntmn -, espère de s< in cote 
st* Travadc-Lannny. « tl pourra y 
avoir îles umendes de ItlO euros, 
5O0 euros, 2000 euros en /onction des 
reveiuis du parent, imagine le magis- 
tral Marc Juslon. .Mais txTtuins pour 
raient uuxsi condamner Je "'mtruYUù; 
purent " léniquemcnt ù un euro xvnitmli- 
que, peux le prinetpr. * Ardent défen 
seur de la médiation, ce dernier mon- 
tre peu d'enthousiasme pour ce 
nouvel outil : Ce n'est pas une amen- 
de qui permettra ûtav panenrs d'être 
meflletirs parents. On ne détient pas 
purent sons Tu menace. Cela risque uels 
sf de merjre de J 'hutte sur te feu. de créer 
dennuveuu.vi.ï)n/ïtrs... »■ 



PMA, GPA : 1 T UMP veut obliger le PS à « sortir de l'hypocrisie > 



Le texte n'évoque ni la PMA ni la GPA, 
mais l'UMP veut mettre la majorité 
« ou pied du mur » sur ces questiors. 
Une série d'amendements visant 
a sanctionner « le détournement 
de P'odopthio en vue de donner 
effet e une ossistanee medicpre 
ù la procréation ùv*c insémination 
ùrtrfideHe; ùvec donneur au profit 
de i'epoase de la mère bioioqlqae 
d'un enfant ou « a une convention 
portant sur la procréation ou ta 
gestation pour te compte dautrul** 



seront déposés lundi par le député 
Daniel Fasquele. membre de l'Entente 
parlementaire pour la lamtlle. 
«Je veux obliger le gouvernement 
à sortir de l'hypocrisie, se Jusl If le-t-IL 
La majorité dit ne pas voutair tegaHser 
ie recours: a ia PMA et a ht GPA 
pour des couplùs de même sève, 
mots en même temps eJTe encourage 
i'e recours à ces pratiques a l'étranger. 
ce qui revient ou même. » 
Daniel FasqueHe craint que m demain. 
par reffet de to circulaire Toubiro. 



? pour ia Cour de cessation 
mois qui n'a toii>ourspos ete retirée, 
et de l'adoption pienlere pour les 
couples de merne sexe, des enfants 
se re trouvent prisonniers pour 
toujours d'une double filiation a t'egard 
de deux hommes ou deux femmes ». 
* Soft la majorité soutient mes 
amendements et accepte d'inscrire 
dons ta loi fin ter diction de recourir 
a Sa PMA et la GPA. conclut-Il, soit elle 
Ses repousse, et alors les français 
sauront quISy a un pton coche. » s.k. 



luiid3l9tnji2Q14 LE ITGARO 



14 1 SPORT 

Ligue 1 : une 
saison dominée 
de bout en bout 
par le PSG 

Champion de France pour la deuxième 
année consécutive, le PSG d'Ibrahimovic 
a établi un nouveau record de points. 



C VRILLE HADDOUCHE 



FOOTBALL Sous le si^nc de Parfa. L'édi- 
tion 2013-2014 du chartiplonnal de Fran- 
ce n'a laissé aucune place à l'incertitude- 
Ultrafavori, le PSG a «instamment lévite 
au-dessus de la IJguc I, annihilant la 
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■ ET DERNIÈRE JOURNEE 


OAfflSSG 4-0 J^OMPiLUEfi 
1.1 ■ 




LOftKHT "M MILE 
T-ËTIEMC 3-1 AC JUACOD 

NICE 0-1 ivnn 
m —ni» VO CUHU1P 

RËIP4S 1-3 HllJPtfLS 






HA5TIA O-Û HANTÉS 

5-dchau* 0-3 r vian-tC" 
TOULOUSE 2-1 VAllMCDMES 
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concurrence semaine après semaine. 
Même en réalisant La meUleure saison de 
son hlsluir e, Monaco n'a pai pu suivre ce 
rj'Ulitic effréné, bil lias de classement. 
Sxllàuï complète kl riu de relcîfucs. 

L Un Paris record 

* Intouchable, le PSG n'a laissé que des 
miettes à ses adversaires. Si elle n'efface 
pas la désillusion de [' élimination eu 
quarts rie finale rte la ligue des cham- 
pions face à Chelsea, cette suprématie sur 
le front dornestlque marque la montée en 
puissance du dub parisien depuis, b prise 
de contrôle du QSI en 2UTI. Laurent 
Blanc, donl L'arrivée avait èlé aucueiElic 
avec scepticisme après le départ d'Ance 
lutli a su miprimet une identité offensive 
à son équipe. Il l'armada partstennes'en 
est donnée à ctEurJnié, înserlvanl HJ laits 
en 1.1 le meilleur 1 niai depuis. N antes kirs 
delà saison... ! Avecseulcmenl 

trots défaites au compteur (Évtan-TG, 
Lyon el kermès). Paris a tourné au super. 
Leader depuis la : i K Journée, Le dub de là 




capitale parachève son cavalier seul avec 
Le record de poLnts inscrits, dans le cham- 
pionnat de France (89| et celui du nom' 
brede v-Jeloires coLk-etces [If], 

t Zlatan, c'est plus loti que tout 
^ Tète de gondole du projet parisien de 
pois siin transfert à Pété :-i 1.', Zlatan 
Ebrahimovie Fait toujours figure d'hyper 
vedeltcrie la [.i^ue 1. Meilleur bulL'urdu 
championnat lors de sa première saison 
(30 buts) , Le Suédois a récidivé cette an 
née (2t> unité*. 1U rte pliLS que BHSBù einq 
dauphins !) en dépit d'une absence d'un 
mois pour hlissorc et d'une eoueurrenee 
en interne avec EdlnsonCavani j,]6buts). 
Son Influence auprès de ses partenaires 
est telle que iNaiaer at KhelaDl ima^hlL: 
Lui confier le poste rie rtLreeleur sportif a 
L' bifitte rte sa éarriére. 

Les proonesses monégasques 

^ Four sa. première saison dans PéUte 
depuis son radiât par le niilliardafre russe 
Eîmiirj" KvfaolovLcv, Wimactis'crfaiïlrmé 



comme une puissance en devenir. Malgré 
la hkssure de longue durée de sa recrue 
phare Fafcao (de plus en plus incertain 
pour le Mondial) , le club du koeher a réa 
lise une superbe Ktisnn L ëîahSLvsanî son 
record de poinls dans le championnat de 
France (flO}. Sans la présence du l'SXi qa 
i arien . l'^M aurait à coup sur remporté 
son 8? titre. Meilleur deuxiérue de l'Liiii 
lohe de La LL, Monaco, porté par Je Li) 
Inmhifln lames Roririgoeî:, a cepenri.mr 
altein t son olijiet i f prii n i l aire en se qjuali - 
ftant directement pour la prochaine Ligue 
des u 1 1 1 ■■ | >kms. Pas suffisant pour assurer 
ù ejiLraLiLtiir. Claudio H lie ri, d'être 
reconriull dans s*.-s ronclions U s;iLs4in 
prochaine. Cenjui ne laisse pas EndiFférent 
Lyon en quête d'un successeur àGarde. 

Lille eu u-té de la Ll ordinaire 

" ilur le podium depuis la 9^ journée. 
Lille est parvenu à maintenir son avance 
sur ses concurrents jusqu'au terme de la 
saison. Solides derrière et incisifs au mi- 
lieu, les hommes de René Girard ont ré- 



Equipe de France : Steve Mandanda forfait pour le Mondial 



Akvs que le stage de préparation ou 
Mondial 2014 débute ce lundi a 
CEaire fontaine avec seulement huit 
joueur s, Didier Deschamps doit deptorer 
le fal lait de Steve Mandanda. Le 
gardien numéro dcim des Bteus. touché 
aux cervicales samedi lors de la dernière 
journée de Ll.a officialise dimanche son 
absence de la Coup e du monde via son 
compte Twltter ; ■* C'est ovec .tristesse 
que je vous onnence que je ne pourrai 1 
tenir rru pince au Maridiail Je ■ ■ f ; ■■■ ■« : ■ ■ â 



reourpe de fronce une Coupe rJu monde 
rempffé de reussii[>?. ^Victime- d'un coup 
de genou involontaire mais violent du 
Gui ogampals Yatabaré, le gardien 
marseUals avait été évacué sur civière. 
Le diagnostic établi par te médecin de 
TOM. Christophe Baudot, prévoit six 
semaines de suins : « IT présente une 
fissure sfrrbfe de Jrj première vertèbre 
cervicale et une entorse cervJcofe. H 
devro porter une mirierve pendant troJs 
semaines et suivre une période de 



reéaucotioneoufvofeflte, » Réserviste 
dans La liste de Didier deschamps, le 
Stéphannls Stéphane Ruf lier, qui avait 
remplacé Carrasse pendant le Mondial 
2D10, Intégrera donc les 23 pour le 
Brésil. Karfm BenaertULluLest sorti suite 
a une contracture aux adducteurs, 
samedi lors du dernier match du Real 
en Ligâ. Ce qui ne devrait pas remettre 
en cause sa participation a la Finale 
de la Ligue des champions (te 24 mal 
â Lisbonne). ta 



Auteur du deuxième but parisien 
contre Montpellier, 
samedi au Parc des Princes, 
Zlatan Ibrahlmovlc a été sacré 
meilleur buteur de L1 pour 
la deuxième saEson consécutive. 



sislè à la pression sléphanotse en s'impo ■ 
sant à 1-orlenE (1-4) Inrs de h dernière 
journée. Ce succès acquis grSce à un dou- 
blé de Salomon Kalou (15 buts celte saJ 
son) pennet aux Nordistes de se qualifier 
pour le tour préliminaire de la Ligue 
des champions et de remporter h' diu.ni 
pEonnul ries éqjuijK.'s nu dispiïsanl pas 
d'im actionTuiEre aux fonds lltfmilés. 
Quatrième. Saint -Etienne termine de- 
vant Lyon pour la première fols depuis 
1993. Supplantés par les Verts dans leur 
rivalité Ittcale. les (.Jones se sont cunsutes 
m jw.ur:inl, grâce à kur ultime suuei-s à 
Nice (0 l|, leur I8 r qualification euro- 
péenne consécutive aux dépeirs de Mar 
seflle. Pnan'ammé ptiur finir sur k- po- 
dium. Marseille vivra une saison saitâ 
Europe, La premkre depuis dix ans. L'CJM 
mise sur l'arrivée de l'entraîneur argen- 
tin ftleisa pour partir en reconquête. 

k Sodiaux, la chute d'un monument 

^ En dépit d'une fin de saison menée 
tambour battant, Sochaux. a bulé sur le 
dernier écudl en vue de sauver sa place 
en Ligue L Dominés a Eh mal par Kvian- 
TÇ (tl- 3} dans ce qui faisait nEfiçe de finale 
pour le maintien, les Sochallens sont re- 
légués treize ans après leur remontée, 
kecordman du nombre rie saisons pas- 
sées dant l'élite [dit au total f, Sochaux: ac- 
compagne Valenciennes et Ajaccio en Li- 
gue 2. Metz, Lens et Caen - trois promus 
habitués de Ligue 1 les remplaceront la 
saison prochaine. ■ 



Castres n'en finit plus de surprendre 

Après une saison chaotique, le CO, machine à battre les grosses écuries, défendra son titre face à Toulon. 



EN BREF 
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Df MI-FWALES TOP M 



castes 22-19 a. p. momtpeujep 



a dire qu'Us ont failli manquer le 
banquet des phases finales... Battu Lors de 
b dernière journée de la saison régulk-ru à 
Uayimne (23-1.31, Castres peut remercier 
le Stade Français, qui s'est inclEné dans le 
même temps de justesse face à Toulon (17- 
15) t lui permettant ainsi de décrocher son 
biilel p<3ur le Top Û. « Les gurx m KBt dïr 
kiirs yuoïre vérités après Bayonne, révêle 
Matthias Kiilland, ancien 
rjeuinerne- ligne du club tar- ■ 
nais promu manager cette 
saison. A dix minute* prés, nn 
ternH"iioi!t.çeptféiiTes. On aurait 
été Te dcupripion qui sort pur kl 
petite porte. OAu. a été lé Jeil- 
moriv ovnnr re barruge ù 
Ckrvwtû : on ne pouvait pas 
rendre te rJoucfler comme qa... 
n /«Buif rn-rjJr iirt comporte 
ment e.xfmpiuire ! *> 

[& CO a donc frfVJé La çor- 
rectjnnnellc avant les phases finales. Mais 
l'électrochoc a été salutaire. La métamor- 
phose spectaculaire. En barrages, tes Cas 
trais oui si^tkéuii exploit majuscule, en fai 
sanL tomber la iorteresse Miehefin inviolée 
depuis 77 marchs. l-nricmi- finale, samertià 
Lille, Dsonl niaiirisé Montpellier, se créant 
les occasions d'essai tes plus dangereuses, 
paraissant même plus frais que leur adver- 
saire qui bénéficiait pourtant d 'une semai 
ne de repos en plus. « h- suis éjxflépyree tfue 
tas joueurs vmtt puiser loin dans leurs res - 
marées jnenhiTra et physfuNes apprécie le 
eoentraSneUr [Jàis.'kL Darricarrére, arrivé en 
rtehul tl'e\t-ri ice avec Serj^e MiLruw. 



victoires 



Heaucnup Imaginaient que lé club cham - 
pion de France allait etmnaitre, lors de h ta 
saison d 'après * , un problème de decorn - 
pression. One page s'était tournée après le 
sacré rie 2013, avec. uoLainiivcnL le rteparl 
des entraîneurs Travers cl l^bhauRadng- 
\fétro. * FurLcment , ce fi "iiuii pus ântpte Cn 
début rte suisuri. On ne suvuBt pus trop uu f 'un 
ulfedt, reconnaît Matthias Mol- 
■ land. M'ois', uu/ur et ù meatoiî, 

chacun a froto-v su piiKe. Les 
cwjcFifr ont réussi à Imposer 
™ leur potre, en urrivoiif sur la 

(mmtedcspù'rts ■ 

L'ouvreur Rémi l'a tes rc 
VleDI sur Cette saison OÙ IOUI 
le monde voulaiL s'offrir le 



Castres a remporte 
faceàïfontpelfieT 
sc«n5T*rmtciicu^écutiJ sca^t du lenanî du îilre : 
rie phase Eiitale «On a eu deuv visages cvtre 
du Top 14 suisun r celui du cfiumpiun u 

dotntCftg et, à l'extérieur, tm 
eut iTuinicnï passé ci enté, Tmif Içmnude a 
souftgné que cesercrit la première fois queie 
cliunrriqnii ne serait pas- qualifie. On a mon - 
tré ojm Je cJurntpirjFï n W pas mort. On seru 
là pour défendre notre lilré...» 

le C-astres Olympique est habitué à 
évoluer dans l'ombre des grosses cylin- 
drées qui attirent la lumière mediatiquv. 
■i On i?si eîKore ià, on emJjéte tin peu tout Je 
monde, sourit le numéro 10 cEu XV de 
France. ■CJn iïre noire fitree de ctL, Élne/uuJ 
pas se ie cocher, ff y a un peu plus de 
confiance rfems ce groupe cette année. I* 
fait d'être champion nous a prouvé que 
nous n '(nions aucun cotnpJejfe ù nourrir. » 




La joie des Joueurs castrais après leur victoire sur Montpellier, samedi a LHe r 

PR*NCOI5 LO PRESTI/tfP 



Tennis: r a Djoho » frappe fort 

À une semaine rie Roland - f Sarrrw, 
N'ovak DfofaSVle a remporte pour 
la j> fols le Mas t ers 1000 de Rome 
(terre battue) en venant à bout de 
Rafaël Variai 4-6, 0-3, Ô-3. 
Chez les femmes, Se rem Williams, 
a dominé LTlaiiennc Sara E-rrani. 
blessée, 6-3. 6-0. 

Football : L'AUerico Madrid 
toi d'Espagne 

Ln arrachant k match nul (1-1) 
sur la pelouse du ELirça Inrs rte 
la 38* et demiérejournée de Liga, 
l'jVlletko décroche son 10* litre 
de champion. (Le premier depuis 
1996). Le club madrilène vise 
un fabuleux doublé avec b finak 
de la I igue des champions, le 
24 mai. contre son voisin du Real . 

Résultats du week-end 

t'oolball : Coupe d' Allemagne, 
Hayem Munkh - fkir. IJcnimund 
2-0 (a. p,) ; Cup, Arsenal bal Hull 
City i 2 (a. p \. Rugby : barrage 
aller pour la I i Cup, London 
Wasps Stade Français 30 29. 



le CO, poil a j*ratrer du Tnp IJJ. Peu im- 
porte qu'ils apparaissent, une nouvelle 
fois, comme tes petits pnucels face a l'ar- 
mada des » galactiques » tonlonnais, les 
l'ariiais v9D)Olt forcer leur destin, 
fjinfession de Matthias Kolland : *i'je 
Fînnt (es^ueurs qin" rfécfnenf. Auront an a 
été hvper direçtip, iFrcisi|fs, parfais durs 
après Savonne, Autant cette semaine, By 
it\-uil un codr c qui u cre défini sTrtrré^'i^ue 
prient, muis ils urit pris tes choses en muin. 
C 'est craipme en nue co doit se passer, car 
c'est aussi leur histoire. l es joueurs nul 
pris les clés du camion. Lancé a pleine vi - 
OHM vers le Stade deErance. ■ 



ïmaines en mode commando 



L'ogre toutannais cnehame les banquets 
gargantuesques. Pour la 3 e saison 
d'affilée, le HCTva disputer la fhale 
du top 14, en plus de participer â autant 
de finales européennes (ChaBengc 2012. 
H Cup 2013 et 2014). Les V ar ois visent 
donc a nouveau le doublé H Cnj-Top14 r 
raté fan dernier en Nnale du 
championnat face a Castres (15-1 5). 
«On [ail on truc de fous, s'enflamme le 
président Mourad Eo udJeBat En deux 



semaines, on peut cbunçper J'hfctofre du 
club. » Et de pointer les deux manques 
de la saison dernière : « La récupération 
et ro motitartfoft. On a {mi m discours 
ores fort pour Sa Ccape dEurope mois, 
pour fo ;.'.nn.'i' du Top U, pas oe discours. 
quosÉnenr pas d'emarions.» Celte fols, 
pas de place pour l'approximation. 
Départ pourCardW des Jeudi et retour 
mardi prochain au Parts- Sans passer 
par la Case Toulon. A. C 
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LE CARNET 
DU JOUR 

est ouvert 
du lundi au vendtedl 
cs9hj18h30 
les tïimafiches et Jours ferles 
de 9 h a 13 h. 



VOS annonces doivent 
nous parvenir avant 
i6h3C pour toutes 
nos Éditions du lendemain, 
avant 13 h Ie5 dimanches 
et Jours fériés. 
Elfes sont reçues avec 
justification (TJrjeritlté, 



paf téléphone 

0156522727 

W télécopie 

0156522090 

par courriel 

carnctdulourpligaroiTiedIiS.lr 

en nos bureaux 
14 boulevard Haussmann, 
7&0O9 Paris, 
sur iw tore stte; 

www.Cjrntidujou.lL'tig jro lr 



Briffe la t&# rte : 

24 £ du lundi au jeudi 
27 € le jour de diffusion 
des magazines 
{vendredi et samedi} 
Réduction a nos abonnes : 
nous consulter 



Les lignes cempora nt des 
caractères gras sont facturées 

sur la base de deux lignes : 

les effets de composition 
sont payants; 
chaque texte doit comporter 

un minimum de 10 fignes. 




Seprtse des annonces sur : 
www.EarnHetdt4auriefi2ara.rr 



Tel A 

0170173170 



commumteitlotu I commémoration 



au profil de* personne* 



Ll des tamilks en dllflcoElc. 

-!. < !■.]■-■■ *((. iFr.iTiid .' ilii~i.ini "■■ 
25 mal. à Paris cE en banlieue. 
Sur appel de voLne part, 

jeunes WncvSdesi passeront 
erre* Mnra enlever 
antiquités, blbtk>i. nieubk.-. 
bibuiat, |3tHt, tirjÀ. tatfleau. 
vaisseik. veto, moto. hJ - IL 
,-ïrdin.Teur, e lectromciiajjieT, 
. 1 - 1 ... . livre, m» ■ ■! ■■ de Jardin 
d sport, tout objet ut UfcsiWe, 
quL sera vendu su 



."■ n:.i:. 
de 9 heures a lit b.îû. 

te samedi .11 nui 
i'l le dimanche l~ min. 
de 10 Iseuta A 1B ll 30. 

Vous pouvea verser un don 
. i MiM-k. 

12 Ws, aseiiuc VUsUr-tblgD, 
o&l&il \Suptnwirarrsy, 

: «] ,!■) w H «7 
ou Dl » 64 S 46, 
si1e : wi™,iKkr*S.cran 



conférence! 



Le Collège des DefnaTdRS 

rjfopose ui 
.■ ■M. l t ;i ■ 



de la cour d jjhjiel de Pari-.. 
Ieafi-Nocl Dumr.nr. 
philosophe, directeur 
iIli t •A.'.'w ■-il|>i , :ii iir tli 1 !.\nn 
Jean Veil, avOcaE. 



Hajtk'Lpatkm a prévoir. 
Jft. nie dr- PotEtv. Pari* (fr r . 
■cleptwirK-:») £111174 44. 
www .c oll eeed esbenu rd 1rs . Ir 



Lu Kuren H jyLiiod 

eit pi (tenari.it avee 

b Fondation Rance-rsrael 
in nu ■ de rw'tirv 

voire INI- juaervice 
do rcnfnrcemenl des lient 
enl rv la jLimenc de France 
el ML 
H ans ii cadre, 

RkJ»and Prasqulff 

prcssckiu 
du keren Haycwod Kranee, 

InvlU' 

à um.- rcti nlon d Information a 
■ Ccurutient réduire km ts i- 
UtIcc au don ? » , 
avec la paît kl put km 

d'uneiperi çgjuplahjq 

et d un nnEaire, 

le mercredi 2] mail 2014. 

àSSh45., 

«raiM Mimlaluiie. l^rLi 



téléphone ■ 01 77 37 7080 
el 0614 51 36 52, 

Mm.U' :h-]|..I.Ii aui.lt 



UNE CONFERENCE 

s'annonce toujours dans Le Figaro 




Gi un m dm o ration delà. 

i li- jti: 1 .1 1 n .il i li- kl it.r «le FniiKL* 

par ] association 

Les Fils el Filles 

des li*pnrlè-> Juifs de France, 

avec lesoulkn de la Fcindaliun 

polir 11 Mémoire de ta Shoah. 

Une cfeftffuouLe rappeLtcïa 
b mémoire d» 

déportes du cwivot n"74 
pani n v a /" 
du camp i :«- Urancy 
pi iur Ir i:j mp. 'I exterminai ion 
d '^usctiwltï llirienau. 
.uvl .1 ■ion Imrrl l 'JCKt pi-rain m.-. 
dnne LU* enfantï. 



au McWioHa] de la. Shoah. 

17, rue GeaibBï-t'Aankr, 

PaJt»{4')- 

Les wxns des deponeu 
du «jiivdI n'7-J auront lus 
i cette occasion 
RenSurjtnfJlwn[& : FFDPF, 
telfThone : (H +î (.1 19 70. 
..i.u'ki-l tfdjlawiiudov tr 



Pierre Chaperon, 
HlieEiiLe Chiiperun, 
Marlllic Cuapetoli. 
«.■s enfants. 
Icueï ooJiJoliitï., 
mi petit» eBlajkti 



le Iftrttai MU 

la . i Ti'rr: :il. reH^ieute si'ra 
Lvk hree le iTiarrli JO mal 2ulJ, 
llâ h 3LI. enLeKllw 
\otte [Jaine- de -l'AsHMrip[hMi F 
i'j. aieliuc du («nnal Uallleiit. 



arilllr (;tupen>n, 
■; awnui' ;!.i : I X 
Wîfl Weuiliin. 



M, Jnjaelln tJvromnitat, 
snn çfKMT, 

\E et iiCrue ChrlsLupln 1 
ChaumonoL. 

M, et Mwfrftinço** Xkrvfef 

l*aln^. 
M. et Mm 



M et Mme ndlIppL- Ratai*?, 

5 Ci , I ! .:, I' - 

ïéM 14pelll>-enEinis 



MmeJosHlinCHAUMONOT 

ncV Annick 
|.e f i^nç(-is rJc* Cwirtk». 

survenu il 1 ipe de fiiS on.t. 

Lacertrjwde retlirLeuse. 
xera crlMuee en jUH 
Saint MlChïl dex IJons 
rk : ri ...:. ■ 

le menredl 71 mal 201-1, 

IN :i 10 

L'inhumition se fera 
dans Hrtlmlle. 

• ■<■ ' ■■ ' ■■ ■ ■ ■ (Ur 



Armand et AntaElà, 
Catherine Faller, 
Eddy rt Ihht Lelber ■ FalleT, 
'.hiiMuii O mba 



£ FALLER 

proprKtaiie mi IuiJi t ke. 

de l'urdre du Uerile afjrlcuk'. 



1.3 cérémonie ^Unleitie 
sera i-eîetrreV en l'cgilse 
Subite (Mt il KaynerrtietK. 
te nwnil ïù mal:, h H h M. 



le prince l'Irlk ronl*rouc*kl 
ont la d 



haranne liu>i de GRDTTHUSS 

lurvenu le i - mal HH4. j Nris- 



[jcs (amlllesd Anjfjejan, 
nrllKch, Delltiue. HiIIlI. 
Lîuil let. Sdalhivun, Mcpljlr. 
el Vieillard - Hàruli 



MchelGUirTET 



La rne*se d f\ U|pu aura lieu 
:■ ■i.bIi mal, a lOh.Ur, 
en I ej(]lse 

JîaN- Pleni! d* Marmuiue, 

B2. amnue 

dn General LKfeK, 

Une eei^tnoiile aura lleii 
en I exltse 

cJeNauit Léficr sous Betivray 
(Safine ei l.oiw'l, 
: r: ... , :. I. m.. 

suivie <3e Jlnh'Jiii JTlon 



kivndrcdl |A maiVHi 
[Je la 

Palrlclt I Eales et CLnxIe 1 ^ikH , 

UujOfai llakf. 

\farle France cl Jean MIlJkI 

T.: tornade, 

VitKilalnc el Patrick 

Favre d'Echallens. 

BéaLrlce et Jcali-KraOL-ufa 

sfam, 

i. l m -I Ky: - \ I.-. 



V h WJfcjW (t]. Stephan. 
SjiJijIj* rt Jacques. 

Ml.iIjs ri l„.n^!u iv 

Marie -Mijijfk*l Fjlek. 
Anuod et Angellca. 
Elurent , \i arlnn et Alexandre 
Marie MatlilUk, 
Eric, SophiE et: Juan, 
llerudt cl Stéphanie, 
Tlubaud el C', liltiù. 
Frédéric^;, Colombe, 
\ -\ :>•'■■ 

Kaphaelle el AleJiaildre, 
atanJùv et Sans, 



Arthur, Lob. lïmn. Vklor, 
ïaskla. îkclli. [sac , Utou. 
i-jmllk-.t::i mille. Uarm. AU, a-, 
Antek. Antoine. AsePe, 
niioUme. MaxLTnlIleii. 
Domllitle, A|Killlm-, Alix, 
Auguslin. Solène, .itkinoT. 
Daphné. \1clurka. Helrrn, [Cliw. 
SlacUsIas. Cliarlutle, Saelia. 
Andréa, Ula. 

m arriére |n"tiv cnf*HLi. 

Iji c-erénidEiid reli^ieuw 
sem célébrée 

le tlMjreteui 21 rtiàl, 111 II 15, 
un I eiilEW 

Silnt -Germain -lAuxcrrots. 
a Chatcru)' - Maljbry. 
■suivie de] Inhuatullun 
.. 1 1 Iniilk'ii' 

d'Ar£ent-sur-Sauldre (Cher>. 



Fkrenee. Philippe Bray. 
«es enfaTsts, 

Simone et Mkhel Fredel, 

- .1 r.ll ï-i ■■■ : .. Il:- : . 



survenu le H mai 3U4| 
a Bile (SuLUe), daili U 
MHxanle dix hullléine ann^e. 

Une crMnSonlé iêri .rélcbrec 
le samedi 24 Mal 2014. 
a 11 lieiiies, en ] éjilL»e 
Satnrt - Julien - le - Pauvre, 
1, rueSalm 'ulfcn le l'auvre. 
a Parts [S*). 

Joseph M smle, 
■in - iMiawt 
QI-4DÎ4 Baie. 
FlurerKe Bray, 
US. tue 

du raubourK-SaJnl- Martin. 
75DIO PaiLS. 
Pldlippe tlray. 
Doblzon, 

«ÎÎ70 Saint - Christophe 

M,| ^►l.lUllM 

Simone et MJctie] Fnrdcl. 
a2, rue Laiwler, 
Î.VJI7 Parts. 



Henry et Majfc ■Chrirtlrw 
vi-. cnlants. 



\nlie Dame de I AsMimptHm 

poreilsAe polonaise. 

26J hLi. rue S.i nf - 1 kirlnir. 

!:■■! 



Ma)rali el Fahlen, Sehoilirm, 

Alexandre. C.afarleL 

ses àrrlt'ie - peULx-enfànLs, 



Gllberle MË7USSE 

Un deniler lHnnm^^e 

aU ehîmàtorlUrù d Altû, 
le rriardi 2X1 mal 2014, 
i\ 16 heurts. 



J f iL-mef tTl TTwm rXTWiT 
jv ru.' munifULTuI de rien. 



Yvette cl Paul Eytaud 

nnt b irnesse 

de taire pjrt ttn dev«s de 

Chariei FfOUSSEIL 

sun<cnu le 1b mil ittl-t. 

El sera inhume auprès 

de ses parc ni s 

el grands parents, 

dam le tSJjWM familial, 

aU dmcïko.- du La Mulalière 

[Rhône]. 



Stilan^ Strldker, 
son épouse, 

tjçlphine, itaihleuiiTtcker, 

,'nl.i ni ■■. 
Philippe et Oliurla, 
iO«i flimdre et Sa belle - (Il Le. 
William. IlekiEw, lilla cl Ma'.a. 
sïspeliLs -eiibcils. 



el inuic q famille 



de faire part du décès 4e 

Wllly STRrCXER 

uijfeiilrur 
■ k- 1 KliiIo li nlr.ik' tk" l'.n;-. li': 
chm'aller 
de La ! - ■> d Itollneur, 



La octeni 



aceicorev 
te . .■ .. i . ■. i 2J nul. a 10 heures. 

la hj^illqii.- fialme Clonldc, 
B hfe, rue- Ijt*- tïusc*. 
Parte \T). 

I. Lntioinat Ion aoia lieu 



ries ftirlcv en lté. 
Cet avisllcttl lieu de h 



Gcrard Je Ic^irncur du EJtcuU. 
le père 

GLEex leTuurJicui du UieuLl. 

i--i II I 

le Tourneur du Bteull, 
M. et Mine 
Serve k i 



lr rOUHNEUR duBBEUIL 

ne»' Mrrn*iei1e 
Meaiidru tJtrtpi'iul tes, 



la ecrémonJe reLI(;leiiAe 
aeu lieu le vendredi I 1 mal, 
en I eideteSalnte-Cnaix, 
. Lyon 



le marquis el la marc|oise 

du d'ALleman*, 

leur* etllaiit* ët petlia-cnfaalcï, 

M me Uerard Sananes. 

ses enfants et pétris élira fi ES* 

k cotutc et La .. i •• • ••• 

Plein du I au d'AIIerfians. 
et leurfiUc, 

kcomteeTlaeomie»se 
François du Uu d AUrmans. 
h</\ - '•< I ■ <> ei |..-orv i IiI.iilk. 
M. et Mme Philippe Wcq 

on; b ir)L*i«se 

de vous faLrc pari 

du rappel n .Dieu 

de leursceuir, helk «tur. 

lante el ujand lanEe 



k 14 mai 20M. 

I .1 ■. lTCIOOM il" iL'Mnk 

(ei-ieairbi-ef k mardi A) mai. 
A 17 heurra. en : i>;l i-- 
dedrand Itras-sac IDifrdojpn'J, 
ïuMcdc l'Inhumation, 
dates I mi l ni Ile landllale. 



remerciements 



Son cpnuse. 

ses enfants et petits -enfanES. 
très louches des maro.ues 
de sympa tiilc qui leur mit cie 

tfmiîijfTKles lors du decci de 

Max AJJDOUARD 

«lus prieur dç i nïuvcT kl 



Mcob Huque, 
non <■ ru-nue 
VI . lil iili-. 

«espeiits enfaris. 
tréw looché» des marque* 
■de sympathie qui kur «nt çié 
témntonee* lors du décès de 

M. Gérard ROQUE 



c.rahAlryttaol.coni 



RECEVEZ 
LE FIGARO 
CHAQUE JOUR 
CHEZ VOUS 




Kfrt'vr/. I .!■ Ki^artt 

du lundi au ■■■ : . 

accompagné tics suppléments 
el des magazines du week-end. 



6 MOIS 199 € 



au lieui fie iS&Ktt€ 



44% de réduction 
sur ltï prix dt! venté en kiosque. 



ABONNEZ-VOUS 
AU FIGARO 



À renvoyer dons une «rw^oppe olfranchie â : 
LE FIGAÏO ABONNEfvIENT 
1 7 route de* Boulongjers - 76Ç26 WELINES CEDEX 

_OUI Je m'obonneà la Formule CLUfi 
pcxjr 1 99€ -ou lieu de 354^r9€, e) fe reçois 
Le Figaro du lundi au samedi., accompagne 
des supplément ef magazines, pendant 6 mais. 



Adiossn ■ 




Ce* jwrtJ | , 


. i , i Mb: 




f. 

Emu.- : 


i i i 

i i i i i A ■ i 


■ I 1 1 1 1 1 f I 1 


Je (oins mon r*ejli 

| 1 CJtoouo honccirc 

à i or die db f .uuij. 
□ CftrsT 1— ^ 


ou pcvral 


[.:■*■-• -jn:- - 


Eapiwtin . | L 




fAftJÛIO 

... 



Ofire Fiïjme* MMe<xd,fcatn 
iosuu'uu 31/12/2014. Ers orppliûafton cIm oiKi» 33, 39 et 40 
de h fc< irJcxrra traie oi ubenés. vous cKuxaoz (f un droit d'accès, de 
rocl^icnliar. at do ladiaScn dw inmarn»j*c»ui ma conoornan! on 
vuia ndionorrl à . In rrqnro Atxmoomont. 17 iculc- des Bajubngan. 
^Bflî't Yvetnes eede» V. Si som ne souhaite: cas que ve» eksnnèes 
scieni i/Jisées par nos rjcrte<xïi<es o des lins de p'ospeciryi. veuJIez 
mehor la scbo ràtsmlm fl 
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REPORTAGE 



Dans le monde rêvé de Monsanto 



Le géant américain 
des semences OGM 
a exceptionnellement 
ouvert ses laboratoires, 
pour vanter ses produits 
au moment où l'Europe 
et les États-Unis discutent 
d'un nouveau traité 
de libre-échange, 
qui concernera les normes 
alimentaires, et alors 
que le phénomène du bio 
pointe outre-Atlantique. 




Laure Mandevllh? 

(mande vllleSMpfi.gara.l'r 



Envoyée speoate a Sam Lotis ftifcSMMl) 

Te robot qui s'agite en cadence devant 
nos yen* est l'uni àta petites mer 
veilles Ic^luiuluHtuucs do Monsanto. 
Avec ses dizaines de « bras », Il se saisll 
en continu de millions de graines de 
maïs pu ur en détacher d SnDmes mor- 
ceaux, qui partiront ensuite vers un la- 
boratoire d'analyse moléculaire uù d'autres robots 
analyscroiii leur génotype. Les machliies scruteront 
leur? « traits » lactiques* sélectionneront les grai- 
nes Ses plus prometteuses, qui arriveront dans des 
serres baignées d h urtc lumière violette, uù elles se - 
ronl testées. L'ne autre pari Le des semences s'en ira 
vers l,i branche « transformation » des laboratoires, 
pour se voir insérer des gènes de bactéries capables 
de les rendre irnmunes aux maladies oll aux 
pesticides. 

tjuadraeénairc souriante armée rt'une pipetle el 
d'une boSlc de Pétri la. biologiste. Jeanne Layton e \ - 
pLDque le processus * d'insertion » de gènes, qui est 
au cœur de la fabrication des organismes génétique- 
ment modifiés (OGM) et de la polémique mondiale 
qu'Us ont suscitée. La ttaiisgértcse est pratiquée quo 
tldlennemeni au départ cmcnl rëeherchc et dévelop- 
pement rte Monsanto, une structure de 1 300 cher- 
cheurSr Jeanne se dit «fme» de participer * â 
l'aventure Debout devant une vitrine où sont pré - 
sentes deux planes de soja l'un conventionnel, ra - 
bougri el dévore par un ver redoutable, e.1 l'autre 
transgénique el florissant, car protégé rte ce même 
ver par le gène importé d'un microbe - , son col lègue 
Brian McNulty assure que son travail sur les OGM 
empêchera les ravages des futures récoltes par de 
nouvelle* [général ions d'insectes. Les scientifiques de 
Monsanto souLiennenL que l'avancée de La recherche 
permet d'aller toujours plus loin dans la sélection des 
gênes aptes à augmenter Ce rendement, les qualilés 
nutritlonnelles vulïe le goùl et l'aspect des aluuenL-. 
eC-uèliquemenl modifiés. Pour le futur, ils par le ni 
d'importer non plus un nu deux, mais huil , dix, Voûte 
vingt gènes susceptibles d'améliorer une graine... 
Une perspective assumée «Vous denwJideï-vous 
d'où viemienl Jes différents composnrus qu'Ai 1 u dans 
voire ifflone », rétorque l'un de nos interlcjeUteuis. 
|j ci «ruparaison illustre l'état d'esprit sclentiste qui 
règne â Monsanto. 

Gène de la bactérie « Barillets 
thurijigtensàs » 

I.* quartier général du géant semencler américain 
s'étale sur deux sites gigantesques a Crevé Coeur et 
SaiM Louis, dans '. I-.LlI du \Ussuuri. Ln ee début de 
printemps, une délégation de hauts cadres de l'en- 
treprise ouvre ses laboratoires a quelques jnitmalssles 
européens^ en évoquant Le « parti pris » anti-OGM 
* ^■stérnatiaue * des médias du Vieux Continent. A 
l'exception de l'Espagne et du Portugal, qui ont auto- 
risé certaines cultures (Jlisl, rHuropc est leur talon 
d'Achille, et Ils ont renoncé pour l'Instant 3 y déve- 
lopper des cultures transgéniques, préférant se 
concentrer sur Ja vente de graines conventionnelles. 

[.u pleine négociation sur le projet de traité de Li- 
bre-échange entre les Hlals - Unis et l'Union euro- 
péenne, qui touchera au sujet explosif des normes 
alimentaires, xkk interEncuteurs n'en martèlent pas 
moins leur double message : * aucune étude sérieu- 
se » n'a démontré L'existence de risques santé liés 
aux ■: "■ . M , et seule fagrleull ure scientifique el Irans - 
i;e nique sera en mesure de re| k indu.- aux besoins a li 
mentaÉrcs d'une planète à la démographie Kalopan- 
le. * jVotre science est impeccable w, déclare Robert 
Fraley, le scientifique en chef de Monsanto. « Pus un 
t roquet, pus un muf tic ventre rt'unu èrre uJInhué uuv 
0(i\f ■■- insiste ee sexagénaire charismatique, qui 




note qu' *■ 3 faut dix uns de euntrole uvunC lu commer- 
ctalÉstrrtoii d'un OGM y/. Il dénonce l'approche 
m fdéoiogrque » des opposanls envLrontiemenlallstes, 
qui ont * ■•<•. -!i Internet k, « J'ai beuueoup de rnuf ù 
comprendre lot Kunipêans, vtum inipfirJe: des prt h Jtrii s 
sjerk'î \ij uemcTir nir.idi/îes, rtuià vous refusez de ruiner 
vos fermiers Tes cuFrfi'er f « Fraley rappelle que 
l'agence de sécurité alimentaire etirôpéeiute « a ap- 
protné loutes les értfdes swr Jn JïuMité des OGM « . Le 
blutage est " purement ptiJtliuuc ». le Tarlemeni 
français vient d'ailleurs d'interdire le mais transgé- 
nique MU.NfilU, que les aulorjtès iajùlaires euro 
pécnne el française avaient rxmrtant autorisé. 

Jamais, sans doute, Monsanto ne serait devenu 
un géant de la biotech s'il n'y avait eu Roberl Fra- 
ley. A son arrivée, cette compagnie esl surtout 
connue pour ses pesticides et son tristement célèbre 
agent orange, qui a été déversé en masse par l'ai 
mée américaine pendant La jÇuctTe du Vietnam, 
laissant des séquelles che?. de nombreux Vietna- 
miens et vétérans américains. Mais dès Les années 
1990, les biologistes Ernest Jaworskt, Robert Fraicy 
et quelques autres décident de s'Intéresser aux gé 
nés susceptibles de survivre aux attaques de l'her 
bifide lioundiup, produit par Monsanto. À L'époque, 
le pari tient rte la science- fiçt Ion . Mais l'entreprise 
sera l'une des premières à insérer le gêne de la bac - 
térie Bocfltus nlttirïngieNsis, résistante aux herbici- 
des, sur l'ADN du mais : et surtout à breveter sa dé - 
couverte. Les semences tXiM Èîoujidup Keady soi]! 
nées. Hans les annéest9fl0, les biologistes prennent 
le pouvoir à slnnsanto, transformant l'entreprise en 
numéro un de la semence. Quelque 29 pays en 
Amérique du Mord, du Sud et en Asie adoptent les 
culiures OGM. En dix ans, les profits décuplent » at - 
teignant 1>.3 milliards de dollars en ^113. En Améri- 
que., "Sfl i des cultures rte soja et Kf) "/„ ries çulmres 
(te mais son t dexenues tru i>géni<Ltit.^. - .Wmifiwirr.f 
i, lu : rui'i, uuprés des fermiers m, se féLkite 
FraJey, 




M. riOARO 



U ne e mp la y ee de Monsanto 
dans la serre consacrée aux plants 
de soja transgéniques sur le site 
de Chesterlield dans le Missouri 
Aujourd'hui, en Amérique, 90 v 
des cultures rie so]a sont devenues 
transgéniques. 

F* TffifrfWCÙMfl/REUtefiS 



I V fail. dans sa ferme du Maryland, à rrtolcsvillc. 
le fermier Eric States n'ejrprime pas le moindre état 
d'âme a cultiver du mais el du soja OGM. Ce grand 
gaillard blond de 46 ans, Ingénieur agricole et Cils 
d'agriculteur, raconte que les cultures geiiétique 
menl mtjdaflées rejidenl sou activité * piréV'Mjfe >■. 
fin comprend vite qtie ses riens préoccupations ma- 
jeures sont les mauvaises herbes et Les Insectes, en- 
nemis beaucoup plus faciles à éradiquer, dit-Il. avec 
les ■< semences fraitsgérjiunes uesricfde Jïound'up Ren - 
d_V ■> . I .es effets pote]itteLs à lou^ ternie de rcuuiipula. 
iHmsgénëliciuesd'alimenls ne l'inqulétenl pas. » U 
s'irj^; eKSCTiridfeiiKTir de nouninfre pour bélaïi et je 
fais toute cnrifiance mm autorités sanitaires. S" vous 
vouJe:, }t peux rtteme croquer tnes gruto* de nujïs- 
OGM » h rigole Spates h ajoutant que les semences gé- 
nétiquement modifiées preSerVetil l'enviruime 
menl , carelles " sonl moins hïjruces en ptsttcideK «. 

Lobbying forcené de l'entreprise 
au sommet de l'État 

Comme beaucoup d'envlrorutementallstes, le scien- 
tifique Ëill PHhsb, chercheur à l'urgaïusatlun Cenler 
lor l'iMitl Saiety. esl en tolal desvietu irtl . Il cl.il [[ue les 
semences rransgé niques ont créé des résistances à 
l'hvrhi< ide koi]]irtup. suscilanl une prolifération lu 
contrôlable des mauvaises herbes, « un riVtm qitf 
ouvre un nosiveuir marché des nestfetues •■. Surtout, U 
explique que ta régulation des organismes CJtiM n'a 
Hf ^funitri^ (Junj]e Tieu u un cmlre \ee\sittlif spiX.i(iquc le 
lobbying forcené de Monsanto au sommet de l'État 
ayant mené a les coiisidérer comme * é^uifuienls en 
sûlHîunce » à des cultures conventionnelles. Freese 
dil que la. Kood and Drag Administrai ion (HJA) el le 
ministère de l'Agrieullure [US1>A|, très ïavurubles 
aux biotechnologies, s'en sont remis aux études de 
Monsanto, ^ trop cfbfées pour être convtimcfjPÈreîî ». 
** JTest thsdiffïeïie de prédire Urs L//e[s<d"uite rnunipii 
tasvm nént^itpie, indique k'.^iendfEqut:. lJorl.srt; eus de 
riptserfiim de gènes dans une ptantç, les résultats sont 
1res uléulofres. lepius souvent cekiécliûueeE, auand eu 
réussi'r, if n 'est pas ponl We de sawir où le gène va aSier 
se Juger, s'R detnirru des /rugprtents de génew ou ui^f 
niLTiieru le niveuu de torines. l 3 i:nir être tout à lait 
sûr, précise Freese, il faudrait faire « des études ITés 
poussées ^ k queMoEisaulo neproej(/uepas ». 

Jusqu'ici, U y avait une grande différence d'appro 
che entre une Europe favorable au principe de pré- 
eau! ton el une Amérique éprise d'agriculture trans- 
génique. L'cnlhmistasmc des Américains pour 
l'innovation .scientifique, la puînée des intérêts 
privés et la faiblesse de l'Étal régulateur avalent 
concouru à L'adoption rapide des biotecluioiogies. 
Mais phénomène rrès inquiétant pour Monsanto, le 
débat américain s'européanise, dope par une révolu - 
lion alimentaire qui met en cause la domination des 
géants agroallmentaires sur les assiettes des ci 
loyens. Bien que marginal encore (le bio représente 
.1 '-:■:■. des terres cultivées), le phénomène influence 
l'avenir de ces OGM perçus comme "le premier 
échelon de lu cïtuirre dïmentuÉre ». note Fraley, 
L'agriculture épmtnvrre » devient suspecte. Dans 
l'État de Washington, Monsanto a dû déverser des 
] rùuioiui de duLlars pour faire échouer de justesse une 
Initiative populaire vLsanl à rendre obligatoire l'éti- 
quetage ries produits OHM. Il y a quelques jours, le 
Vermont a. lui. imposé cet affichage, suscitant une 
contre -offensive de la multinationale devant les tri- 
bunaux et au Congrès pour bloquer toute législation 
iederale. Mais un détour par un marché de Betiiesda 
permet rie prendre ta mesure rie ia rébellion. E h Eu- 
sieurs mères de famille sursauteni an seul nom rie 
Monsanto, sans cacher leur colère : * Xous voulons 
avoir la liberté de savoir ce que nous mangeons. L^te 
t'ticfuct rc, eorujJBcm Ftiropt'. est -ce trop demander ? » 
s'écrie l'une d elle . 

Cette * révirfte » pose un vrai défi à Monsanto qui, 
malgré ses profils, se Irouve aujourd'hui sur la dé- 
fensive. Avec ses brevets bientôt dans le domaine 
pnbLic. tes agriculteurs pourront replanter leurs se- 
mences transgéniques sans payer de royalties. Pour 
rebondir, la multinationale va devoir trouver de 
nouvelles terre* favorables alu£ ÛCM - une fîageure 
vu le hlrtcage curiméen - ou hreveter de nouvelles 
graines plus « perforniuîites w. Maispeisuaded'avoir 
la science et le progrès de son coté, Robert Fraley 
professe la foi d'un moine soldai el parle de temps 

e.ïLTltmtff pour rugrieullure « l^s^rens neJesu- 
Vénr pas. mats nous sommés déjà dans un monde 
(X1M », martèle- 1 - il. ■ 



Nous voulons avoir la liberté 
de savoir ce que nous mangeons. 
Une étiquette, comme en Europe, 
est-ce trop demander ? f 
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Les élections du 25 mai peuvent-elles 
changer la donne en Europe ? 













Jean-Jacques Mevel 
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QUI VOTE ET POUR 
I CHANGER QUOI? 

r>e jeudi â dimanche soir, 380 millions 
d électeurs de l'UE sont appelés à choisir 

pour cinq ans Les 751 députés au Parle 
ment européen. Les frontières ont coni- 
nr i I-. h ai inajm électorale, cE 
les urnes seront décryptées comme un 
relevé de températures nationales. La 
portée du vote, pourtant, s'annunec 
plus européenne que jau iais. 
lî'aburd parte qu'après cinq ans de 
tempête économique et de crées socia- 
les, les électeurs des vingt- huit pays ont 
pris conscience d'être embarques dans 
le même bateau, qu'ils s'y résignent ou 
pas. Ensuite parce que lis Européens 
ont, pour 1a première lais, leur mot â 
dire sur le nom d'un personnage clé de 
I "ik[LLl |xi uju ; k prèskleni tk la OHninis 
ston européenne, avec le départ pro- 
grammé cet automne de José Manuel 
Harruso, en poste depuis t'élé 2uiW. 
T e scrutin va aussi dnnner le coup d'en - 
voi d'bitenses marchandages entre ca- 
pitales pour la relève de TUE à presque 
tous les étages : les vingt -huit fauteuils 
de la (^mmission, un par paya, la presi - 
denec du Conseil, trthune des Étals, (h:- 
cupée depuis par le Belge lierman 
Van Kompuy, la diplomatie européen- 
ne, confiée depuis cinq ans a ta ISrltanni 
qUf CwttWfflX Ashton. Sans; oublie] .< 
brève échéance, 3a présidence de 
rEurogroupe. occupée par le Néerlan- 
dais Jeroen Dt|sselbloem. Seules la Ban 
que centrale cLuopée rule et la Cour de 
jiwtfee de PUE échapperont an cham- 

ïi:inli. , :in.l'ir 

LE NOUVEAU PRÉSIDENT 
DE LA COMMISSION 

SERA-T-JX CONNU 

DIMANCHE? 

C'est le Irallé de Lisbonne, enlré en vl- 
tfjcur fin 2009, qui change: la donne. Le 
Portugais Barroso, qui cède la place 
après deux mandats de cinq ans, avait 
été intronisé in extremis, dans le secret 
d' lui huis clos des chefs d' Liai et de guu 
verncmcnl. Cetlc année, les vin^l -huit 
dirigeants nationaux devront le reiupla 
cer « en tenant compte de? élections au 
Purfenierrl européen », dit l'article 17 J. 



De jeudi à dimanche 
soir, 380 millions 
d'électeurs de IDE 
vont choisir 
pour cinq ans 
les 751 députés 
au Parlement 
européen. Revue 
de détail des règles 
et enjeux de ce 
scrutin qui vaut 
aussi comme test 
politique dans 
chaque État. 



Lire âUSSl FAŒ5 2A6 



Q Le rôle du Parlement 

dans les institutions européennes 



LE PARLEMENT EUROPEEN 



I 751 ËLirLvdepLrtes Éluï au suffrage universel tfeect 
pour 5 ans, dans les États deUJntan -J r 

t t>orine5cn.ivi^.5urle5p r D.:oiiiioni-ci,'i:c[l^i:rie 
des lolsavËC le Conseil dé l'Union européenne. jM 
Vote le budget. 

I SlégES : Strasbourg, Bruxelles 

I Président actuels Martin SchuIziAL depuis 2013) 




tWEStIT ET CONTROLE 



ÈLA COMMISSION 



I 28 membres 
désignés pour 5 ans 

I Gardienne des traités, 
vêle a la bonne exécution 
des lois européennes 

I Président actuel: José Manuel 
Banuso (PonugflL depuis 2«H) 



I 28»els d'État et de 
gouvernement et le président 
de la Commission 

I Fixe tes principes et les grandes 
wtentattons de la politique 
européenne 
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^ HOMME PC 



NOMME POUB 
5 ANS 





Le haut représentant 


[m ministre eun 


ïpeen » des Mates étrangères) 



NOMME POUR 
3CMQ\S 

Le président 
du Conseil européen 



Dimanche, le suffrage universel ne ré 
cetera pas Eoul ; la compétition s'annonce 
serrée entre tes deu\ grands camps 
conservateurs et socialistes. Et. comme 
dans tout système parlementaire. Il res- 
tera encore h délimiter le périmètre 
d'une uuijorlté. 

1 également , les États n 'ont aucune uhlf - 
gation de choisir le chef de file du parti 
arrivé en léle dimanche, le Luxembour - 
geois Jean-Claude Junckcr pour le PPE 
ill UP en 1-rartL-e) mi l' Allemand Martin 
ScrnUx, h> S 4fe D (Pifr Politique 

nient pourtant, un désaccord frontal 
avec les eurodéputés fraîchement élus 
précipiterait une crise européenne ma- 
jeure, puisque le chef de la Commission 
doit être confirme par ta majorité auso 
lue de L'Assemli ke j I e St raslHiury. 
T'est donc E'aptiEude a. trouver des alliés 
et à forger une coalition suffisante 
(176 voix) qui déterminera, d'Ici à quel 
ques Jours ou quelques semaines, le nom 
t|u successeur de José Manuel Barroso. 
D'après les sondages., l'esereice s'an- 
nonce compliqué : même avec l'appoint 
du centre et des écologistes, ni le PPE, ni 
k 1 s s.. D ne peuvent constituer de majo- 
rité absolue avec leurs alliés tradition- 
nels de: droite ou de gauche. 
En cas de blocage durable, d'aulres 
noms pourraient émerger. Parmi eux 
celui des actuels premiers ministres da - 
rurts, Irlandais et Entendais. Melle tbor- 
u î 1 1 L7 Schmidt, Kncla Kenny et Jyrki Ka - 
tainen. Votre Pactuelle patronne du 
FMI , Christine Lagarde. 

I L'ABSTENTION, 
VRAIE GAGNANTE ? 

C'est l'autre inconnue du scrutin: les 
électeurs se détournent de L'isoloir 
européen depuis plie, d'une butine #ù 
néralk»n et te desiinterél des'ient préoe 
enjpanl. l.-aliiUtinridn, partie 4e 37".''" en 

1979, a atteint 57 % en 2009. Si eue de- 
vait franchir le seuil symbolique des 
itïi % dimanche, cumme l'indiquent des 
sondages, l'image du nouveau Parte - 
menl en sunlfrira à ciiup sûr. 
Au désespoir des étals majors euro- 
péens, la course â la présidence de la 
Commission cl la penflmoalisaticin at- 
tendue de la campagne n'ont pis réussi à 
réveiller l'intérêt. Il y a de bonnes rai- 
sons. Les concurrents, Jean -Claude 
funcker et Martin Schulz en tete, sont 
issus du serait L>ru.\eiluis et dominent 
leur sujet. Mais ta malÈére resle aride, 
votre franchcmcni obscure aux yeux de 
l'écrasante majorité- Les débats télé- 
vises ont laissé peu de place à la passion , 
par ailleurs stérilisée par les délais de 
traduction sur le plateau et le duLlblagc 
syslémàtlque pour 1 ' audienee. Les 
grandes chaînes do télévision, notam- 
ment en ; . . : i . i ■ ont boudé cette tour de 
Babel. 

Dimanche soir, ■»--. ■■ - fournira à 
coup sûr des ajfnimcnls à eeus qui 
contestent la léRiflmiTé du E*arlcment 
L'.uiijh -i-, H ,-niu mi iieai:tii""nstl.' n< 
laïciser les ellitfres Ln longue période, 



H Vers une poussée 
eurosceptique 
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la cluite de la participât kui (ellete aussi 
le recul du KUe ijblliiatdie : en P>7^. 
trois des neuf s de Lt C]tiEis'y pliak-nl. 
En 2014, ils sont toujours trois, mais sur 
vingt -huil (Kelgiiiue, Cîréee cl Luxem- 
bourg). Même a 40 X J'Europe n'aurail 
pas à rougir de son taux de participa- 
tion - Il n'csl pas si éloiEfjié des seorcs 
cnregislrés pour le renouvellemenl 
U'assembk-es ledéraleh au ptauvoir lli 
contesté, aux États-Unis ou en Suisse 
par exemple. C'est ce que les poUtoto- 

j;ues appelle]il un vote Siiitotdjairc. 

ILES ANTIEUROPÉENS 
VONT-ILS MARQUER 
DES POINTS DÉCISIFS 7 

La. c'est tuul sauf une hHX»nnue : les 
éteelkms européennes sonl un deversttlr 
de méconlenicmeriE, à plus forte raison 
au bout d'une longue crise. A coté d'en- 
tités connues, comme le Front national 
franeais et l'Ukip britannique, deux 
bunnes douzaines de formations souve 
rainistes, anTilihérales, narional Lstes nu 
europhobes sonl en lice cette année- Un 
tiers de ces partis protestataires n'a Ja- 
mais eu un seul siège dans rilemlcycte, 
ni même fait campagne à Lèehelun euru 
pécn. Ce ne sont pas les moindres, à 
E'imaRe de l'Àlîemarive pnur l'Allema- 
gne (AID), parti anti-euro, ou du MoVi- 
mento 5 stelle du populiste italien tSeppe 
GrlUo. La Grèce, ai-ec le parti SvTtza, 
pourrait démultiplier les Eorees de l'ex- 
trême ji^uchc ratlËeale à SE ramljourg. 
le Parlemeol européen élu en 2009 
cumpte un peu plus de 10 X d'euros 
cepilciues résolus, dont uoiters a la gau 
chede ta gauche (groupe tîauche unitai- 
re européenne! et deux tiers il la. droilc 
de la droite [groupes Europe I Jlïerlé el 
non - inscrits dont le FN) . Avec les nou - 
veaux partis contestataires, us pour- 
raienr s'emparer de 'ÏQ X de THémley- 
çle si l'on en croit les dernières 
estimations (autour de 150 sièges sur 
75! |. Et peut-être pousser au delà de 
2S X (uu 190 sièges) si lous les pays vo- 
Eenl en écbO à leur dernier scrutin na- 
Elonal, 

\ Strasbourg, Marine Le Penet ses alliés 
européens d'extrême droite disposeront 
d'une solide tribune. La Hiff ieullé sera de 
trouver une ligne publique commune. 
Et quel que soi! le seenario, Ea majorité 
reste hors d'atteinte pour les adversaires 
déclarés de PUE. Les deux partis euro- 
péens dominants, les conservateurs du 
PPE et les socLilisTcs du S Si n. Rarderont 

H Une 

abstention 
forte... 

TAUX 

AUX ÉLECTIONS 
EUROPEENNES DE 2009 



ensembtc pli» de JOO sièges, -mvquçts 
s'ajouteraient si nécessaire une nonne 
centaine de centristes ëï d'ecnloglsles. 

LE NOUVEAU 
PARLEMENT PEUT-IL 
CHANGER LE CAP DE LUE ? 

1 es vingt huil eapilales r»rtl. au fil de la 
erLse. déjà iuLe^rc le rakLLssemenï des 
opinions publiques : une hostilité ac- 
crue a rélatfj.tX'ienienï de fRimpe a la 
Turquie, comme aux Balkans, une mé 
fianee presque réflexe a l'éHard de nou- 
veaux empiétement* de PUE sur les 
souverainetés nationales. A la différen- 
ce de leurs otites, beaucoup d'Euro- 
péens voient comme une menaee l'effa 
eernejiL des frontières, qu'il s'agisse du 
gQ(f des hommes , du travail ou du capï - 
ta| 

La campagne a mis en relief une autre 
priorité, au momenr ou ceux qui avalent 
plongé dajis la crise sortent enfin la léle 
de Peau a l'irnage de la Grèce, du 3 J ortu 
gai, derFspajmeersurrnurde l'Trlande ; 
Furgenec est de trouver des gisements 
de croissance et d'emploi, quand te 
chômage frappe un Européen sur huit et 
un Jmut sur quatre. Pour les socialistes, 
l'heure tsl venue de desserrer le earean 
hudgéraire après cinq années de disette, 
Pour les cunserv'ateurs, c'est le decloi 
sonnement accéléré du marché euro- 
péen - notamment dans le numérique - 
qui devrai! fournir l'impulsion. 
1,0 cap se réglera dans les semaines qm 
viennent, en même temps que sera fixé 
le centre de la gravité de la coalition 
nécessaire au président de la Qjmmis- 
sion. Martin Sehulz veut mettre le 
contrôle citoyen au premier plan, qu'il 
s'agisse du réledti Parlement, de la sur- 
veillance des géants de Plnternet ou du 
libre échange avec les États-Unis, 
tean-riaude luOeker. lui, neca.ehç pa* 

qu'il travaillera davantage avec les gou- 
vernements : avec David Cameron sur 
un grand compromis pour le Royaume- 
Uni, avec Washington sur le commerce 
transatlantique el avec 
toutes les capitales 
européennes sur la 
définition d'une 
politique 
européenne 
de l'immi- 
grntion 
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DÉBATS 



Valéry Giscard d'Estaing: « On est revenu 
au président du Conseil de la IV e République » 



ENTRETIEN 

Le 19 mal 1974, Valéry 
Giscard d'Estaing devenait 
le plus jeune président 
de la V e République. 
Quarante ans après, il Livre 
une réflexion 
sur l'évolution du pouvoir 
poiitique. Maigre la place 
grandissante de l'Europe 
et le phénomène 
de la mondialisation, 
le président 
de la République garde, 
selon lui ses prérogatives. 
Regrettant la lente dérive 
des institutions, depuis 
la fin du second mandat 
de François Mitterrand, 
il s'interroge sur la viabilité 
d'une démocratie avec 
un gouvernement 
impopulaire. Pour lui. notre 
système politique démodé 
doit évoluer vers 
des formules plus souples, 
et l'ancien président 
va même jusqu'à souhaiter 
un gouvernement de 
coalition qui accueillerait 
des personnalités 
de la société civile, 
H se félicite qu'aucune 
des réformes sociétales 
réalisées sous son 
septennat n'ait été remise 
en question. Il les distingue 
de réformes comme 
la peine de mort ou 
le mariage pour tous, 
qui ne concernaient pas 
la majorité des Français, 




pu divorcer par consenternenl mutuel 
plutôt que dans 1'affronteiuenl. On a, 
aussi, s-ysiémaliquemeni amélioré les 
conditions de vit des personnes âgées el 
des handicapés. 

D'ailleurs, aucune des reformes réalisées 
sous mon septennal n'a élé remise en 
question. Il est surprenant qu'il n'y ait 
plus eu de tels eh animent s el de Celles 
Transformai ion* soeiél al l-s par ta suie l-. 

Il y a tout de même eu la suppression de 
h peine de mort ou, plus récemment, 

le vote du mariage pour tous ? 
îiertes, ees réformes étaient t m pariâmes 
itfèolrçriqucmgnl. Mais elles Jouehaifinl 
moins de personnes et ne changeaient 
pas la vie d'un grand nombre de Fran- 
çais. 

Ij société française est-elle mûre 
pour uni! nouvelle donne politique ? 
les clivages d' hier ne sont - ils pas frappes 
d 'oteolescence, comme on Ta 
nulàmmenl vu lurs du vole du pacte de 
responsabilité :> l'Assemblée nationale '.' 
NO'TTes) r stèrnL 1 L\L i - îiir.il:i deux leurs - en 
favorisant l'existence de quatre partis - 
perpétue en France les clivages d'hier et 
favorise un jeu politique compliqué, fon- 
de sur ta compétition el les mauonjvres 
permanentes ; ce système politique dé- 
modé doit évoluer vers des formules plus 
souples, 

IL serait sans doute souhaitable de cher- 
cher à unir des personnes: de cultures 



PBOPCS RECtELLIB PAR 



IJi FttiAKÛ. - \jh IV nui WJ, vous avez 
éléétuprÉddenl de b République. 
Quarante après, la fonction prestdcnliellc 
parait bien affaiblie. Partagez-vous 
ce sentiment ? 

VALERY t.ISCARU D'ESTÀINli. Selon 
la C^OTkstïrurinn de et mut particu- 
lièrement son article 5, le présklenl de la 
République n'est pas le chef direct de 
1 esecuuf Il est au-dessus du système, 
en charge des objectifs de long terme. 
Le général de Gaulle n'intervenait pas 
sur tous les sujets. 11 n'élail puis en charge 
de la conduite du gouvernement. Il se ré- 
servait les Affaire* étrangères el La Uè- 
fensc. Pour le resle. il Laissai! beaucoup 
de champ libre au gouverne me ni. 
Tai voulu, du temps de ma présidence, 
maintenir cette façon de faire. Avec le 
preirùer ministre et le gouvernement , 
nous nous lirions des programmes se- 
mestriels de travail. Je n'intervenais pas 
au quotidien. 

Ije fond, du problème, c'est que la France 
a de la peine A trouver un modête politi- 
que stable qui lui convienne, Je pensais 
qu'elle l'avait trouvé avec la Constitution 
de la V e République, mais cela n'aura 
duré qu'un temps. Après François Mit - 
lerrand. on 3 assisté a une lente dérive de 
ocïh Institutions. A certains égards, on est 
revenu au président dit Conseil de E:i 
51* République. 



Face a la place grandissante de l'Europe 
et de la mrnwii.ilisiitsiiin. le plaident de la 
e ne se trouve t II pas de fa ci o 
è d'une partie de ses 



Je ne le pense pas. [jet président de la Rc - 
publique garde ses pouvoirs politiques : il 
nomme le premier ministre et le gouver - 
nement, Llpeul procéder éventuellement 
a un référendum et dissoudre l'Assem 
blée nationale. L'appartenance du prési- 
dent aux Instances hrm'elloises et Enter - 
natlonaEes (comme le GS) lui donne de 
noureUes et grandes responsabilités. 
C'est davantage la façon d'exercer le 
pouvoir quia changé- 

On a surtout l 'Impression que tes 
présidents successifs ont renoncé 
à changer la société. Votre élection, 
en } ■ ■ avait [tuvert La voie à de 
nombreuses réformes SEtciéuiles. 
Je voulais ouvrir Ea porte a la liberté 
d'expression et au temps présent 1 Je 
voulais rnie notre pays s'adapte au mon- 
de Conleniporain. Qu'il sorte de la cultu- 
re de répression dans laquelle 11 évoluait 
encore. J'ai supprimé la censure politi- 
que des films de cinéma, j'ai mis fin au 
monopole de l'ORTF. J'ai supprimé les 
écoutes téléphoniques. Mais surtout. J'ai 
engagé des réformes qui ont changé la 
vie de beaucoup de gens : les jeunes ont 
pu voter à partir de \& ans ; les femmes 
n'étaient pins poursuivies en justice par- 
ce qu'elles pratiquaient une interruption 
volontaire de grossesse ; les couples, ont 




Aujourd'hui, au lieu de 
rechercher des dirigeants 
compétents, on rédame 
des dirigeants qui vont "faire 
quelque chose pour moi" 



différentes et de faire appel a une grande 
t-iialilStm. comme les Allemands e|LëE y 
arihèrenl sans difficulté. 
Le grand problème du moment est l'état 
de notre économie et de nos finances. Le 
pays comprend que la situation est gra - 
ve. Mais ntss politiques n'osent pas dire 
franchement que les Français devroul 
faire des sacrifices. La conséquence est 
qu'au bout de quelques mois les gouver - 
ncmenls Sont jugés sévèrement et tom 
bent dans l'impopularité. 
Or. une démocratie ne peut pas vivre 
longtemps avec un gouvernement impo 
puiaîrc. 

En quarante ans, il y a d'autres choses 
qui ont changé. Comme l'irruption 
d'Internet* la s pipohsatlon » de plus 
en plus importante de La vie politique. 
Cela change La donne aussi, non ? 
Le premier pouvoir en France, aujour- 
d'hui, c'est le pouvoir médiatique, le 
temps politique est beaucoup plus im- 
médiat et entraîne des réactions plus ra - 
pides. Cela constitue un réel danger. Les 
commentateurs sont trop fêtés sur l'his- 
toire courte et pas assez sur l'histoire 
longue. Or les grands virages, les choix 
Importants dépendent de l'histoire 
longue. 

l'n président rie la République réfléchis- 
sant à ces questions devrai! prendre plus 
de recul, sortir de ce champ électroma- 
gnétique et avoir une vue plus calme el 
un horizon plus large. L'opinion lui en 
serait reconnaissante. 
Quant a celte « pipolisalton * que vous 
évoque/., elle a toujours existe en l'rance. 
notammem sous la monarchie dans La 
seconde moitié du XVIII* siècle lorsque 
les histoires de cour alimentaient les dis- 
cussions et les choix des responsables. La 
différence, c'est qu'aujourd'hui les sup 
ports ont changé et sont plus accessibles 
et plus commerciaux, 
fdals, en réalité, cela n'affecte pas en 
profondeur le Jugement des Français. 



Par ailleurs, la qualité du personnel 
politique n'est - elle pas. aussi eti cause ? 
Il y a quarante ans. tous les Français 
pouvaient citer le nom de dix hommes 
d ' État - je dis bien d' hommes d ' État , de 
droite ou de gauche. Ce n' est plus le cas 
aujourd'hui. 

Toute une population de leaders a dis- 
paru, A cause de l'âge, bien sûr, mais 
pas seulement. La classe- politique ne 
s'csL pas renouvelée. Les- meilleurs élé- 
ments des générât ions suivantes se sont 

orienlés vers d'autres directions, peut- 
être en partie par attrait pour de 
meilleures rémunérations. La classe 
politique s'est recroquevillée. Elle s'est 
repliée essentiellement sur le milieu 
parlementaire. D'ailleurs, vous noterez 
que les ministres dont on se souvient, 
qu'il s'agisse de Simone Vc!l r de Ray 
mond llarre ou de Françoise Uhrnud, 
étaient Issus de la société civile. 
Dans un prochain gouvernement de 
coalidon, 11 faudrait qu'il y ait au moins 
une moitié de dirigeants issus de cette 
société civile, choisis pu tir leur cumpé 
tente. 

Pensez -vous que cette coupure 
avee la société civile explique en partie 
les Eaux d'abstention de plus en plus 
importants que l'on constate à chaque 
se rutin ? 

Cela dépend dvs élections. LngénéraL 11 
ne s'agit pas d'une hostilité a l'enjeu 
mais à la manière dont cel enjeu est 
géré, fcïifcui. le sys- 
tème démocratique 
s'est retourné du 
haut vers le bas. 
Aujourd'hui, au 
lieu de rechereber 
des dirigeants corn 
pétents. on réclame 
des dirigeants qui 
vont ■■- taire quelque chose pour moi •>. 

I ^'s goUveTnernen ts sont exmlri ml es- an x 

lobbies, Qui cnnsulte-t-on lorsque l'on 
prépare une réforme ? Le patronal el 
les syndicats. 

II faut un système démocratique dans 
lequel les l-'oiiciis choisissent leurs di- 
rigeants en fonefion de leur aptitude a 
conduire le pays et a servir l'intérêt 
commun. 

Il y a quarante ans , élu plus jeune 
président de la V* République, 
vous avez Insufflé un vent 
de modernité. Quelle grande réforme 
É..iudr.ih il eng.ie.LT iiu^nnd'hui 
en priorité 7 

IL faudrait engager une réforme profon- 
de du système éducatif français, 
réinventer le système de formation et 
réfléchir aux adaptations qui nous 
permettront de soutenir la compéti- 
tion. 

Quand vous pensez à l'avenir 

de la France, avez vous une raison 

d'être optimiste ? 

Je le suis, mais dans la durée, pas dans 
le présent, car la France traverse une 
phase dépressive. 

Les Français ont toujours cherché 
l'égalité par La contrainte. Or, on arrive 
aujourd "hui a un stade où l'on peut par - 
venir à. l'égalité par la liherté- J'en vois 
les signes chez les générations nouvel- 
les, ces Jeunes qui sont beaucoup plus 
mobiles, qui découvrent le monde, qui 
travaillent et sont plus solidaires que 
nous ne l'étions. Ces signaux de renou- 
vellement n'atteignent pas encore la 
classe politique. Cela arrivera. 
Lalsscz-mol évoquer un souvenir qui 
m'avait beaucoup touché, En 1980, un 
des plus grands magazines américains 
avait titre : ** OU les Français |jcuvenl- 
ILs espérer mieux vivre qu'en 
France ?v 

C'était ma récompense I ■ 




i S M 1 M 9 M Valéry Giscard d'Estafng quitte le bureau de vote du Puy- 
de-Dûme où F a voté âu second tour de La présidentielle, 



20 MAI 1974 Élu président, Valéry Giscard d'Estaing salué: b foule 
depuis son quartier général de campagne, a Paris. 



... ■ Lé: Jour de son Investiture. Valéry Giscard d'Estaing. se rend 
a pied au palais de l'Elysée, acclamé par ta toute. 
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CHRONIQUE 



Sécurité ou désarmement : il faut choisir 



nttavwEL'SHEf Igaro f r 



Alors que se dessine mut 
sortie de la crise 
éootv>mloue, les risques 
KràpvbUqucs reviciuicnt 
çn force. KnAstc- 
Pacifique. la rivalité entre 
Pékin et Washington pour te leadership 
se traduit par la hausse des Incidents en 
mer de Chine entre l'empire du Milieu, 
le Japon ou le Vietnam . Un are de crise 
s"esl forme [lu Nigeria au l h aktslan. Les- 
révolutions du monde arabo- musulman 
sombrent dans la violence. Surtout, 
I ' annexion de la Crimée et la. 
déstabilisation de L'Ukraine par la 
nouvelle Russie impériale bouleversent 
le cadre de sécurité de l'Europe. 
Vladimir Poutine a violé tous les traités 
clutjpcens signes depuis ] EelsLillii un 
IS75 Tour en metTant final' ordre 
stratégique et nucléaire établi depuis ta 



eliutedu mur de Berlin, L'Europe se 
découvre désarmée face au renouveau 
de la Russie qui a porté Min budget de 
défense a 90 milliards de dollars, en 
hausse de ISO X depuis l'arrivée au 
poaivolr de Pouline. Rien n'Illustre 
mieux te trafique du la sltuaitkirt que les 
célébrai ictus du H nui 2014, qui uni Vu 
routine défiler à Moscou puis à 
Sèbastopol tout en ordonnant le test de 
sa panoplie stratégique (tirs de missiles 
terrestres et suliS marins, de missiles 
du croisière et de missiles anLlmlssiiles}, 
tandis que E-"ranciUs Hollande et Annula 
Merkel effectuaient une croisière en 
Bal eau -Mouche à Stralsund, 

Aim moment où crises et conflits 
milita ireMiiajeuis sont de retour, 

uunLrairement aux Scénarios lréilk|Lies 
de la Version otij<înel!e du Livre blanc de 
2012, les forces françaises n'ont jamais 
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19 mai L962. New York. Marilyn Monroe chante < 
au président John F. Kennedy. HA/ut/cosMos 



Happy Birrhday. Mr Président s 







François René de Chateaubriand 
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été engagées sur autant de terrains 
divers et risqués depuis la fin des fnterres 
coloniales. Le retraird'Afghasilstan et du 
Kosovo est plus qui; compensé par lus 
opérai ions conduites sur quatre 
nouveaux théâtres qui s'ajoutent au 
Liban Sud (wtt hommes). 
L'intervention au Mail et dans le Sahel 
pour tombal Ere les groupes terroristes 
[i UEjrj hummes. 6 liafale eL d ' importants 
moyens de renseignement repartis de h 
Cote d 'Ivoire au Tchad) . Le dispositif 
"■ Sangaris » en Cent rafrique qui tente 
d 'endijïuer la guerre- eivllc et les risques 
de génocide (2 (HHl hommes). Ij 
réassurance de La Pologne et des Étals 
baltes face à la pression russe (4 Rafale, 
des bat [menti; en mer Baltique). Enfin, le 

soutien au Nigeria dans la LuLtc contré 
Hok( j Aram avec l 'cnVol de forces 
spéciales et de mu-yéiis de recherche. 

Or, ta France songe à amputer le 
budget de ta défense entre 2015 et 2017 
de 6 milliards d'euros. D atteindrait 
environ 27,5 milliards Un 2017, contre 
.11,4 milliards prévus par la loi de 
programnuition mililaire (IPM}, soit un 
recul de 12,5 % . Cette saignée, s ajoutant 
a la suppression de 80 000 postes entre 
20O9 et 21)19, porterait le coup de grâce à 
La WM à peine Votée ; elle acteralt le 
déclassement stTarcgiqiie de la France. 

Au pian stratégique, cette rupture ne 
permet plus d'assurer les trois fonctions 
de dissuasion - obligeant a renoncer soir 
à la simulation soit à ta. deuxième 
eompcïsanie nucléaire - , de pimtectton 
du territoire et de la population, rte 
projection et d'intervention (Une reste 
déjà que 15 000 hommes et 45 avions 
aptes au combat de haute intensité J. Au 
plan militaire, compte tenu des; 
économies de 4,5 milliards d'euros 
associées à la suppression de -34 000 
postes entre 2014 et 2019, la réduction de 
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Samaritaine, friche économique 
symbole des retards français 



Depuis bientôt neuf ans, on 
ne trouve plus rien a la 
Samarltabie. Ce vide 
pourrait durer, dans te 
meilleur des cas, quatre 
ans de plus. Le grand 
magasin parisien a fermé ses portes le 
E5 Juin 2005. A l'époque, 11 devait 
rouvrir... en 2010. 

I As. Qiterellesri'açflonnajres. débats 
politiques, procédures administratives e| 
recours judiciaires ont éternisé le 
processus de revitalisation d'un espace 
de 70 000 mettes carrés au ceeur de 
Paris. LVMH , seul propriétaire de la 
Samaritaine depuis fin jï>10. propose 
d'investir JftO millions d'euros pour 
construire, saais subvention, un 
ensemble dessiné par deux architectes 
de répuLal ion internationale. I i nouvelle 
Samaritaine abritera un palace de 72 
Chambres avec vue sur Seine, un grand 
magasin , des boutiques, des bureaux, % 
logements sociaux et une crèche. 

le géant mondial du luxe, qui promet 
que l'ensemble créerai' 100 emplois, a 
iinl par convaincre unis les sceptiques, 
Tous ? Non. Car deux petites associations 
d 'Irréductibles Parisiens résistent encore 
et toujours ; SUS Paris et la Sudélé pour 
la protection des paysages el de 
l'esthétique de la France, la semaine 
passée, le tribunal adminisl ratif de Karts 
leur a donné raison en annulant un 
permis de construire délivre par la 
mairie de Paris le 17 décembre 2012. Les 
juges ont estimé que la «/acode 
ondEjJtmtei'.vcluiiiVeniLTii reulisce en verre 
cïwnpromet f'inserifïm de lu ctHivrnicnV jn 
nnuveiîe » rue de Rivoli et que * (a 
iuxtapovitim de celte OTtpJe/acude et 
dlmnieuWeynfjrisms en pierre, varies 
imds tradMannelï, opptiraif dissoriuittc 
Us ont doue jugé que Le permis de 
crmsrnjire n était pas conforme au plan 
local d'urhanisme. Ce dernier a pourtant 



été modifie mt-2010 ... pour permettre La 
réalisation du projet de LVMH. 

La décision surprend . Si les permis de 
OHlstrulresont quasi systématiquement 
aTtaqués. , : tel point que le 
gouvernement a édicté une loi contre les 
recours abusifs, c'est la première fols 
qu'un tribunal s'appuie sur une 
motivation h subjective pour en annuler 
un. Architectes, urbanistes, élus et 
maitre d'ouvrage onl de quoi s'inquiéter, 
si La justice s'érige en arbitre des 
élégances architecturales, même pour 
les projets passés sous les fourches 
Caudûics des enquêtes publiques el 
ayant obtenu toutes les validations 
nécessaires. Dans le eas de Ea 
Samaritaine, tes jugesn'ont certes pu 
s'appuyer sur les motivations écrites , 
trop peu fournies, de l'architecte des 
bâlimentsde l : ranee pour reluquer le 
recours. Mais, ce dernier a rendu un avis 
posiltf sur le projet Samaritaine lors de 
l' instruction du permis de «instruire. 

* En France, les porteurs de projetssont 
soumis il une doulïTe peine ubuestfue. 
démmee (iuitlaumc l'niLrinat, ex - l 3 lKi 
d'tJnEhail, que .\Earignnn a nommé 
coprésident du comité sur le choc de 
simplification. Après parcours du 
comlurtatit des pracédures 
udmirn'srjïjf lu*, lise» eNfJhJinefir un nuire 
devant tes Erflruitoux'. RJaut de douze à 
div-sepr ans potir/éire □fraurfr un projer, 
njnJre siv ù hcriJ uiNeur.s en hunipe et aux 
États- tWs, -où tes priwétnjres nesont pas 
redondnntes. » Dans toute autre capitale, 
l.i sujnarikiiiK 1 ser:iil mutei tedeEiuK 
déjà deux ans, 

Certains nbjectcni qu'il ne faut .surtout 
pas dénaturer Paris afin de préserver 
cette ville musée qui attire tant les 
touristes. Les choix architecturaux des 
mairies de Londres. Barcelone et Prague, 
oïl b maison dansante de i'rank { I uh: ■■■ 
domine Les rives de la \1tava, prouvent te 



caractère décale de celte posilinn. " E,'ne 
te/k'cottceprfon des nègres d'jjriniMt.snie est 
incompatible avec une vision 
amtemsyjraineikia vffleei n'uicrufl patt 
perffliiî d eerfoins Mrimmrjt têt; pha 
ejnbiànul iques de Pierre liisfMreiic vuiv k- 
jour », s'Insurge ainsi le président de 
l'Académie d'architecture. 

De plus, les touristes, e! en particulier 
ceux qui adorent dépenser dans Les 
boutiques de luxe, sont justement l'une 
des cibles visées par le projet. La 
Samaritaine pourrait transformer ce 
quartier voisin du Louvre en un nouveau 
pok- d'attraction. A l'heure oil k- 
tourisme est plus que Jamais un relais de 
croissance pour l'économie française, un 
tel retard est préjudiciable. 

Le feuilleton de la Samaritaine rappelle 
celui de l'Ile Seguin, à Boulogne 
1 : lllai icoui ! . Apt es :e. ( iir jjjîi eut ■■: cb lu 
ans, François Pinaull a abandetnné au 
printemps 2005 son projet d'y hârir sa 
fondation. Depuis, il expose sa collection 
d 'an contemporain à Venise. Le Falazzo 
Grossi et la Pointe de la Douane attirent 
cllaque année des dizaifacï demllliersde 
visiteurs, alors qi]e 1 '1 le Seguin a toujours 
des allures de terrain vague, vingt -dem 
ans après la fermeture de l'usine Renault. 

Bernard Antault, le PDG de LVMI 3 , 
devrait résistera la tentation de 
dclucalber sk.hi projet .l' 1 . etibe Mais sa 
procédure d'appel prendra de douze a 
dix - huit mois, même si un sursis à 
exécution peut permettre de reprendre 
le chantier de démolition avant. En 
attendant, la Samaritaine reste une 
friche économique et sociale, L f n vrai 
gâchis, alors: que la France s'enlise dans 
la crise cl que la concurrence, touristique 
se mondialise. La France n 'est phi* en 
etatd'ûrrerKfreces créations d'eutplois, 
assure Guillaume PoEtrlnal. Déplu*, cette 
d écMsi prhv Je xeeteur du bûtïmeni de div 
miBîims d 'heures de travar!. >• 



l'aLti\ il l- ljl"> tiM'L LM^t iiteEuetabluakir^ 
qu'elle se situe déjà 15 % en dessous des 
normes de l'Otan, de même que la mise 
sous cocoil du porte avknis diurtes de 
fiouife. Au plan opérai ionnel. il serait 
EmpnssEole de pnursuEvre des 
Interventions extérieures dont le coût 
dépasse 1 ,2 milliard d'euros par an dont 
450 millions seulement sont budgétés. 
Au plan des équipements, les nouveaux 
programmes devronl élre abandonnés, 
certains déclslfe pour protéger nos 
soldats comme le blinde léger Scorpion . 
ccnalns^laux pour combler k- ret ard en 
matière de transport et de 
renseignement (.M HIT, A J00M, drones 
Maie, satellites d'êcoulel ou de cyber - 
défense. Au plan IndustrLel, la réduction 
drastique des commandes ùnpbquedes 
milliers de suppressions d'emplois sur 
les lùâ 000 postes de travail que 
comptent les J EH>0 entreprises de la 
filière défense et, à terme, des 
délocalisations de centres de décision el 
d'activités, notamment versTMemagne 
dont lehudget de La défense dépasse 
3.1 mdliards d'euros. 

rraneois Hollande prend l'exact 
contre-pied du principe de la bonne 
gestion publique qui consiste à basculer 
des dépenses improduedtes vers les 
usages prcNhictiïs. Il sancluarisc les 
transferis sociattx (33 % du PEE) pour 
faire porter 12 % des 50 milliards 
d'économies à la défense qui constitue le 
seul secteur de l'Étal à s'être réformé en 
profondeur, qui reprèscnle S(l 7.. de ses 
dépenses d' investissement et un soutien 
majeur à la recherche- Ce désarmement, 
en plein renouveau des menaces sur la 
sécurité de la France et de l'Europe, se 
réduit à un pacte d'irresponsabilité. 
Celui conclu par un homme qui, faute tle 
parvenir à être un chef, fait le choix de 
dissoudre les armées. 
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IWC PORTUGAISE. 

CONÇUE POUR 
LES NAVIGATEURS 




Portugaise Chronographe Classique- 
Réf. 3904: Aujourd'hui encore, on rend hom- 
mage aux plus grands navigateurs portugais, ei 
cette montre en est aussi un bel exemple: les 
chiffres arabes en applique et la minuterie 
«chemin de fer* rappelle ni avec élégance sa 
légendaire devancière des années 1930. Mais 
les actuels pionniers des mers sont tout aussi 
bien équipés avec la Chronographe Classique. 
Le calibre automatique de manufacture IWC 
89361 et sa réserve de marche de 68 heures 
garantissent qu'elle continuera à fonctionner 



même par calme plat. Que vous vous soyez 
embarqué sur un ancien troïs-rnâts ou sur un 
yacht moderne à moteur. 3a technologie de 
pointe et le design classique de ce garde- 
temps montreront clairement qui est le maître à 
bord. iwc, conçue pour les hommes. 



Mouvement de chronotjraplie mécanique. Remontage 
auiomaiique. 69 heures de réserve de marche après 
remrjn]age complet, Afichage de la date. Fonction stop 
heure, Compteurs des heures et des minutes réunis 




dans un compteur a 12 heures. Fonction lytMKfc, Fond 
Iransperent en verre saphir, franche 3 bar, Diamèlre 42 mm. 
Or rouge 1G et 



IWC Boutique Paris 1 15, rue de la Paix 75002 Paris ] Tél. +33 1 58 18 14 93 | www.Lwc.com 



IWC 

SCHAFFH AUSEN 
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le Figaro 



AIR FRANCE 

LA COMPAGNIE 

SE PRÉPARE À RIPOSTER 

À SES CONCURRENTES 

LOW-COSTSpagek 




INTERNET 

PARIS ET BERLIN LANCENT 
UNE VASTE OFFENSIVE 
CONTRE GOOGLE 
À BRUXELLES page» 



La colère de 
Nonce Paolini 



Dans un entretien 
au «Figaro», 
le patron de TF1 dénonce 
les « balivernes »> 
colportées par les 
dirigeants de BFMTV 
et d'i-Télé sur LCI. 



Nonce Pac inl. PDG du .groupe TF1. 




Alstom : les Français applaudissent le décret Montebourg 



Quatre 
Français sur 
dnq jugent 
que le projet 
de rachat de la 
division énergie 
d'Alstom 
relève des 
compétences 
de l'État 



■0':*^p;"l Us Français 
soutiennent le patriotisme 
économique? cher a Arnaud 
Montebourg, ministre de 
l'Économie et du Redresse 
ment productif, qui mène 
campagne pour empêcher le 
rachat de la branche énergfc 
d'Alstom par l'américain Ge- 
neral Electric. 

Selon un sondage réalisé par 
BVA pour i Télé CQFT> et Le 
Parisien Aujourd'hui en Fran 
qB, sept Français sur dix sou- 



tiennent le décret pris par le 
gouvernement qui permet 
depuis vendredi a l'Etat de 
s'opposer au rachat d'une en 
treprise française par un 
groupe étranger quand celle 
cl est active dans les secteurs 
de l'énergie, des transports, 
de l 'eau b de la santé et des té- 
lécoms considérés comme 
stratégiques. 

Cette tendance est confirmée 
par une autre enquête menée 
par Y] top pour i'hetidomada l - 



K L'Usine nouve/lé. Seulement 
un Français sur cinq juge que 
le projet de rachat de la divi- 
sion énergie d'Alstom ne re- 
levé pas des compétences de 
l'État. 

Malgré ce plébiscite, l'action 
d'Arnaud Montebourg est Ju- 
gée sévèrement. 65% des 
Français interrogés par BVA le 
jugent « pas efficace ». 
Le ministre subit l'effet boo 
meraug des déclarations tonl 
mmues qu'il a multipliées 



depuis deux Lins I a voulu 
nationaliser les hauts four 
neaux de Florange et a riré a 
boulets rouges conl re leur ac - 
1 journal re, le groupe Minai- Il a 
lancé de vigoureuses attaques 
contre la famille Peugeot. Il 
s'est engagé en faveur du 
groupe Bouygues pour le ra- 
chat de SFR sans pouvoir em- 
pêcher sa reprise par Kumeri 
cable- Car* à chaque fois* 
Arnaud Montebourg a perdu 
son combat. y.lec 



LES SUISSES 
VOTENT NON 
MASSIVEMENT AU 
SALAIRE MINIMUM 



IjEaja^mii^B A peane 23 % des d- 
toyçns de la Confédération helvétique 
ont voté oui ce dimanche où se tenait un 
référendum portant sur l'Introduction 
d'un salaire minimum. C'est donc â une 
écrasante majorité que la rrtse en place 
d'un salaire minimum de 22 francs suis- 
ses, soit environ 16 euros de rheure, a été 
refusée. Pour justifier le principe Oui sa- 
laire mirÉTXjn, et surtout à un niveau 
aussi élevé, compare aux 9,43 euros de 
l'heure en France et aux 5,05 euros en 
Espagne, les syrtfeats et les partis de 
gauche arguaient du coût de la vie très 
cher dans la Confédération. 
Opposes au projet, la droite, les milieu;»; 
agricoles, le Parlement et le gouvernent 
craignaient que cette nouvele contrainte 
pour les employeurs soit destructrice 
d'emplois, La Suisse beneF&de aujourtfhul 
de l'un des taux de dTomage les plus fai- 
btes au monde {3,3%), 
SI le référendum avait obtenu une majo- 
rité favorable, la Confédération aurait pu 
se prévaloir du salaire minimum (brut) le 
plus élevé de la planète, soit 4 000 francs 
suisses, ou 3300 euros, pour une durée 
hebdomadaire de 42 heures, et non de 
35 heures comme en France, le pays où 
Ton travaSe et gagne peu. 
Reste que les rémunérations helvétiques 
demeureront toujours aussi enviables. 
Dans l'enseignement public, le salaire 
meclan se situe è 7000 euros brut par 
mois. Un dottorant de Genève bénéficie 
du revenu auquel peut prétendre dans le 
mefcur des cas un professeur duriver- 
site parisien enfin de carrière. 
Il est vrai qu'or France la paupérisation 
accélérée des enseignants, du supérieur 
pf^Mlemerit. est dévenue un (ait de 
société avéré et reconnu internationale- 
ment par les enquêtes de l'OCDE. 
Outre leur extraordinaire prospérité, les 
Suisses se cKstJngucnt plus que jamais 
par leur régime unique de démocratie di- 
recte. La « volât ion » de ce dmanche 
portail sur deux autres sujets totalement 
déférents. À une courte majorité, de 
53,4 % contre, ils ont rejeté l'achat de 
22 avions de combat suédois Grtpen (de 
Saab), pour un coût de 2,56 milliards 
d'euros. En revanche, lis ont été un peu 
plus de 60 % a dire oui à un renf aircement 
de la loi réprimant la pedoph*e- 



CONFIDENTIEL 

Un sondage 
accablant sur 
les dépenses 
de santé 

Prés de neuf Français 
sur dix considèrent 
que les praticiens 
leur prescrivent trop 
de médicaments, 
selon un sondage Ipsos 
pour la Fédération 
hospitalière de France 
a paraître Ci: lundi 
après-midi, Ils sont aussi 
37 7» a estimer avoir subi 
des examens redondants- 
Par ailleurs, 88 % 
des sondes craignent 
que les usagers du système 
de santé abusent. 
Le sondage a été réalise 
auprès de 1 002 personnes. 
Interrogées entré le- 28 avril 
et le 6 mal 3014. 



Impressions 
d'entrepreneiirs 
avec et K91 
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L'HISTOIRE DU JOUR 



Aux Baléares, la carte bleue du 
Parti populaire fait des vagues... 



On connaissait les réductions pour 
familles nombreuses, les jeunes, 
lus seniors ou les chômeurs, vote) 
désormais les avantages com- 
merciaux pour... les militants de 
droite I Le Parti populaire {PP) H la formation 
de Marlano Rajny, a Lancé aux lies Ratéares 
une carte de réduction réservée aux 22000 
adbjôrentsde l'archipel- 
Le principe est simple. Dans si uéchc aux mi - 
litants. le PP a imaginé une nouvelle incitation 
a s'encarter : des réductions négociées avec 
quelque 300 commerçants de la région : 15 % 
chez fe cordonnier, 10 % chez le concession- 
naire, la troisième nuit offerte à rhô- 
tel... Rien de très nrïgf 
nal, les 
professionnels, 
disent-ils, ont 
pioché dans les 
offres qu'ils pro 
posent d'habitude 
aux JUL-tnb:^ dt-s 

associations de pé- 
cheurs h la ligne et 
autres clubs de phila- 
télistes. Sauf que le Pf 




n'est pas exactement un groupe d h amis com- 
me les autres. Le parti contrôle le gouverne- 
ment régional, qui doit naturellement attri- 
buer subventions et marchés publics aux 
entreprises locales. L'opposition de gauche se 
scajidalise d'un tel mélange des genres et ap- 
pelle même au boveott des commerçants qui 
acceptent la Targeia blava («carte bteue », la 
couleur du logo du PP) . 

Le gouvernement baleare réplique qu 'une tel - 
le stigmatisation des boutiques participant à 
l'opération rappelle les étoiles jaunes qu'acco 
Laient Ira; nazis sur les devannires des com- 
merces des Juifs... Prises entre deux 
feux, certaines entreprises font 
marche arrière ou répondent 
elles sont prêtes à accorder 
mêmes avantages... à, tous 
leurs clients ! Le PP baléa 
re, de son coté, a re- 
poussé sine die l'ap- 
plication de sa 
Targeta, dépassé par 
la polémique en pleine 
campagne électorale. ■ 
MAThbtu on iadj-ac 
Ounio] 



SARTHE 
meyp 



VOUS REVEZ DE CREER 
VOTRE ENTREPRISE ? 

GAGNEZ 6 MOIS DE SALAIRE' 

POUR MONTER VOTRE ENTREPRISE 



EN SARTHE. 
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Air France prépare sa riposte 
face aux compagnies low-costs 



RESULTATS ANNUELS 

AIR FR ANCE KLM 
.866 



Les dirigeants de la 
s'inspirer de British 

vcglfetîîlefigarQ.tr 



compagnie doivent réduire les pertes des moyen-courriers. Ils pourraient 
Airways, îberia et Lufthansa 



lirMEUJOrVl Mardi Air 
France- KLM rient son assemblée 
générale. L'une des résolutions 
marquantes est celle proposant la 
attribution de plus de HH 1 millions 
d'euros t-ii actions gratuites aux sa 
lariés du groupe, I] s'agit selon la 
direction d'^ associer fies miortés) 
aux résultai» du pian Trarwjorm 
20JJ et créer une dynamique 
d 'uppdrtenurjce un g roupe ». 

Maigre ce plan de transformation 
mis en place par Alexandre de 
funiac à son arrivée à la tête d'Air 
France, la compagnie tricolore est 
confrontée à un défi: redresser 
l'activité des vols court t- 1 moyen 
courriers. E-n 2ul."ï, celle-ci a dé- 
gagé une perte de fiOO r " ! s 
d'euros. C'est 100 millions de 
inoins que Tannée précédente mais 
c'est encore trop pour espérer arri- 
ver à l'équilibre en 2014 et même en 
2015. Même si les comptes rlu 
groupe Air France- KLM se redres- 
sent, ces pertes mettent en danger 
l'avenir d'un énorme pand'acllidlé 
d ' Air France qui est en concurrence 
Ironlale Ses lira ■ouais. Un Europe, 
les compagnies à bas coûl détien- 
nent désormais une part de marché 
de plus de 40%. 

Chez Air France, les seuls VoLs 
courl el moyen -courriers Sans 
correspondance - dits « point a 
point ?» dans le Jargon - représen- 
tent 2 milliards d'euros de chiure 
d'aifaircs, 17 millions de passagers 
par an el ISO appareils. [ ierra Ine* 

compagnies européennes, comme 
British Airways, onl décidé de 
laitier dans le vif el de ne conserver 
que les vois qui servent à alime ntf r 
le long-courrier, seul capable de 
dégager des bénéfices. Air France 
n'a pas choisi cette voie et compte 
reconquérir ce marché. 

Depuis quelques semaines, une 
« lask force » a éle mise en place 
pour « réinventer » cette activité 
menée par trois compagnies du 
groupe Air France : Air France soLis 
son nom, la compagnie régionale 
Hop! et Transavia, la low-cosi du 
groupe. Toutes perdent de t'ar- 
gcnl : Hnpt a perdu 30 millions 



d'euros en 2013 et devrait atteindre 
l'équilibre opérationnel en 2014 , et 
Transavia qui a perdu 5 millions 
d'euros en 2013 devrait devenir 
profitable en MIS. 

Lionel Guérin. PPG de Hop! cl 
ancien patron de Transavia, anime 
la petite équipe d'experts chargés 

de pliosphorcr sur la Uiaruère dont 
Air France pourra en faire Utie aclt- 
Vilé durable et profitable. Sa 
méthode? Partir du marché en 
analysant finement Icssegmenls de 
la ■< mobilité ".c'est à dire de tous 
les moyens de trajisoort jcompa 
gnies concurrentes, iraîn, car...) en 
tenant compte de la sensibilité des 
clients au pris- 

Une organisation 
plus souple 

« iVratre réflerion vu d essm cr un mo- 
dèle idéal et ensuite seidVprient nous 
étudierons les moyens- et Ses coûls. 
Mais nous ne voûtons pas ouvrir la 
riftaxifm en purturjl dSS puinlîf de 
bbxage », explique Lionel Guérin, 
convaincu que son groupe peut re 
bondir et tirer profil de La demande 
croissante de mobilité. La compa- 
gnlf pourrait expérimenter un mo- 
dèle d'organisation plus souple 
avec des appareils dont la taille va- 
rierait selon la période de la se- 
maine plus ou moins chargée. 

Il n'csi pas question de se brider 
en anticipant, par exemple, les 
problèmes de surcuectifs qui pour 
raient résulter d'une nouvelle offre 
et d'une nouvelle organisation. 
Déjà, lors du ■■ rcaj usteuient - du 
plan Transl-H-m annoncé en ikIh- 
hre, un sureffectif de 1.V0 pilotes 
d'A320 l'appareil le plus utilisé 
pour le court et moyen -courrier - 
etaiE apparu. 

L'équipe " commando remet- 
tra ses conclusions en juin à la di- 
rection. Ll faudra aller vite. Au 
cours des derniers mois. Air Fran- 
ce a épongé l'échec commercial de 
ses « bases de province », une 
nouvelle organisa Lion depuis la 
province de vols court et moyen 
courriers, alors que Lufthansa et 
I.AO (holding qui coiffe ISrltish 
Airways et Iberia) organisaient 
^une offensive ciaire (lire 
d-dessousj. 



Air France a tlmklemenl dégage 
un axe de sa stratégie : Transavia , la 
low ■ cost de KLM , assez peu connue 
en France, est désonnais dopée 
pour atteindre une taille visible. De 
13 avions aujourd'hui en France, sa 
flotlc doit passer a 21 en 2015 et a 
31 en 2017. « Avec les 30 appâtât 
de Jrattsavki Pays-Bas, l'ensetnWe 
ol teindra (>fi ltWijIik ut Ctimmenoeru à 
compter explique Antoine Fus- 
slau, PDG de Transavia France. A 
cette date, Germanwuigs disposera 
d'une centaine d'appareils et Vue 
lirïg plus encore. 

Four l'heure, la compagnie vCrl 
et bleu loue ses avions, des 
Boeing 737 dont environ cinq 
seront injectes chaque année, Mais 
aucun contrat de location il! aucu 
ne commande d'avion n'ont été 
cru-agès pour les prochaines an- 
nées, Fn 2fJÏJ, Transavia a même 
fait un accroc a la stratégie indus - 
tri elle des km -costs, qui consiste à 
n'exploiter qu'un seul type d'ap 
pareil pour réduire tes coûts. FJie a 
ajouté deux Airbus A 320. prêtes 
par Air France, â sa flotte de 
Boeing. File a aussi convaincu une 
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TRANSAVIA FRANCE 

p 3507, sur le modèle de Transavia Pays-Bas. 
Transavia France est basée a Orly. Elle est détenue 
1 60 ' ;juj Au Fiance et a AQ % par TiaiisâVia Fays^Baâ. 
i2,7mliUonEen2013, 
: 1 3 Boeing 737 sont entres daJis la flotte. 
Un 14? appareil dort être fvre- en mai. En 2017, la fîllaie 
française devrait compta" 31 avions. 





cinquantaine rie pilotes d'Air 
France rie travailler chez elle. Ils 
sont employés aux conditions de 
Transavia mais touchent mte pri- 
me (jusqu'à 13 000 et 33 O00 eUTos 
par an) versée par Air France pmir 
compenser le manque a gagner. 
Toutefois lé puissant syndicat de 
pilotes (SNPL) d'Air France n h a pas 
donné son accord pour que les 
pilotes puissent ët re t ransféres 
chez Transa^ Lt au-delà d'une an- 
née. Beaucoup de pointillés dessi- 
nent l'avenir de cette riposte enco- 
re hésitante. ■ 



Chez Air France, 
les seuls vols court, 
et moyen-courriers 
sans correspondance 
représentent 2 milliards 
d'euros de chiffre 
d-aff aies. 17 nieM 
de passagers par an 
et 150 appareils, 
i efiKd«/*ssociAt&ti MBS 




Iberia mise ,- 
sur Vueling 

Iberia. la compagnie espagnole 
désormais mariée à Krilish 
Airways au sein groupe IAG, a 
vécu deu\ expériences slmul- 
Eanées pour lutter contre les low - 
CE>sts. D'une part, Je lancement 
d' Iberia Fvpress, une compagnie 
a bas coùl « maison » qui exploite 
aujourd'hui une quinzaine 
d'avions. D'autre part, le rachat 
par sa maison mère, IAG, de la 
quasi -totalité du capital de 
Vueltng dont Iberia détenait 45 %, 
Pour cela, IAG n'a pas hésité à dé- 
bourser plus de 120 millions 
d'euros. Vueling, basée à Barce 
lone, est désormais considérée 
comme réarme (a talc du 
groupe contre Ryanair et casyfet. 

En plus des 12 appareils déjà en 
service, le groupe IAG a annoncé 
l'été dernier qu'il commandait 
til A 320 supplémentaires pour 
Vueltng auxquels s'ajoutent 
5ft options, te PDG du groupe IAG. 
Wilhe Walsh, souligne que Vueling 
n'est pas seulement une bonne 
affaire cwrunerciale : « C'est un 
grus utuut. eNe donne une nouvelle 
Lli'meFLSinn eiffiro eNe à SA(}, » 

Intégrée en avril 2013 au grou- 
pe, Vueling lui a rapporté un profit 
opérationnel de 137 millions 
d'euros Fan passé. Dans le même 
temps, Iberia a enregistre une 
perte opérationnelle rie tfin mil- 
lions d'euros. 

L'ancienne compagnie natlona 
le espagnole continue □ réduire ses 






Lufthansa passe 
le relais à Germanwings 



VUELING 

Fc&dec en 2004, eMe est 

basée a Sarceianc. Elle est 
détenue depuis avril 2013 
a plus- de 90 % par IAG. 
la maison mec e tf rbeda 
et de Bn'tish Airways, 
Nombre de passngerj 
*n2fll3 . 13mBnfis 
Hotte: ■ : .,|.;i.mH.. \r< - ai 
eL A 315,1. 120 nouveaux âuiûrts 
ont été Commandes 
en août 2013 (62 commandes 
fermes d 53 options). 



capacités alors que Vueling s'épa- 
nouit, notamment en France. ÎAG 
continue à restructurer Iberia. En 
2013, 3 300 suppressions d'em 
plols avaient été annoncées, ll v a 
quelques semaines, la direction 
d'Iberia a convaincu les person- 
nels au sol d'accepter une baisse de 
salaires Immédiate de 7 'il. et le gel 
des rémuneraduns d'ici à 2015. 
Alors qu" Iberia maintiendra ses 
positions sur tes voLs long cour 
rlers, el notamment vers l'Améri- 
que latine, Vueling continuera a 
avancer ses pions en Europe, 
tkimme ses concurrentes, la 
compagnie devra trouver la para- 
de a la forte saisonnalité de son ac- 
tivité. La clientèle d'affaires, plus, 
régulière, reste minoritaire. ■ V.C 



L'été dernier, 3e Ira nsfeM ries pas- 
sagers de Lufthansa qui emprun- 
taient des lignes Intérieures ou 
vers d'autres grandes villes euro- 
péennes a commencé. Le groupe 
Lufthansa, récemment paralysé 
par mie grève historique, a en effet 
décidé d y ■ un an et demi de Loger 
dans sa tow-cost Germanwings, 
créé ert 2Û02, tous ses vols court el 
moyen -courriers depuis six aéro- 
ports 1 1 lambourg, Berlin, Cologne, 
Stuttgart, Hanovre, Donmund). 
Seuls les vols depuis Munich el 
Francfort, les * hubs » historiques 
de Lufthansa, conservent la griffe 
jaune et bleu. 

Les dirigeants de la compagnie 
allemande ont choisi l'option ra- 
dicale pour arrêter l'hémorragie 
de pertes d'exploitation du réseau 
court et moyen -courrier. Toute 
son activité est peu a peu alignée 
sur les coùl s des compagnies low- 
costs, intérieurs de 19 "s* à cens de 
Ltdthansa- À l'heure actuelle, Cer- 



manivmjïs fait voler 39 avions mais 
le plan stratégique prévoit d'at- 
teindre 90 appareils en 2015. À 
cette date, la low-cost de Luft- 
hansa devrait faire voler 18 millions 
de passagers par an p«ur un chitfre 
d'affaires de 2 milliards d'euros et, 
surtout, atteindre l'équilibre après 
des années de pertes. 

Elle est cernée 

Si tel n'est pas le cas, les dirigeants 
préiYnent de se retirer ou de céder 
ies routes exploitées par Ger- 
manwings. « iVous pourrons céder 
ors routes», a déclaré Simone 
Menue, la. direCUriee financière, en 
citant easylet et kyanaU"... Pas 
question de subir des pertes après 
2015, a-l-eiïe rappelé. La low-cost 
allemande bataille sur son terri- 
toire oti elle est cernée : easylet a 
ouvert une base ii Hambourg el 
Hv.'înaLr oinTe une liaison Fkmn 
Gologne en octobre, le pari est loin 
d'être gagné, ■ V. C 



LES PER1ES0AIR FRANCE 
SUR LE COURT 
mMO^-COURRIER. 
en mBtms d'euros 



6CC 



i 



ion jou jou 



GER 



GERMANWINGS 

t, die est basée 
à Cotegne-Bonn. EUc dessert aussi en 
Alemagne les aéroports de Stuttgart, Berlin, 
Hanovre, Dortmund. Hamriourç Du^^eldnri 
Nombre de passager» en 2013 : 16 millions 
Flotte: 39 avions (A 319 et A 320 et Ct&) aujourd'hui 
et 90 en 2015. 
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Des baisses d'impôts « dans la durée » 

Le cadeau fiscal aux plus modestes sera pérennisé en 2015, 2016 et 2017, promet Michel Sapin. 



EN BREF 



I |pr<ï!*r : :r!if..ii[] f 



I Los 

rapatriements 
des comptes 
en Suisse 
marchent 
du feu de dieu. 
Les sommes 
collectées 
ont atteint 
764 millions 
d'euios 
au bout de 
quatre mois 

UHXEL SAPtN 
MW5THE «S FKAUCTS 
ÈT DES COMPTES PUBLICS 



■^J.iIy'illAi-VJ » J! v a un senti 
mertt d'injustice des Français qui 
n 'ont pas eu d 'uueïajLnHitjrjn de leurs 

revenus ti qui se mettent A payer dn 

impôts >y. e[ ils tnnl l.fl million clans 
ceeis. Ce sont eux qui bênéflderonl 
des anntihticiris d'impôts, lesquelles 
« sermr pérenmsËés jtosqii'en Mî?*, 
,i précisé Michel Sapin., invité du 
« Grand Jury RIT-- I-c f'igaru-LQ », 
\x ministre des finances cl des 
Comptes public? a récusé les accu- 
sations d' étet toB a ifame. ■■ Le* 

fétdUeaf d'bflpûtt 20Î4 Ln-rfi^nl «3 Cff 
munient » , et qui jus Lifte les annon - 
ces actuelles, selon lui. 

Ces ewnerations de ]'impot sur le 
revenu coûteront puur l'tlal 1 mil 
liard u'eurus, qui seront Ihlaiieés 
par l'imposition et les pénalités sur 
les rapatriements des comptes en 
Suisse. Les sommes ainsi collectées 
ont atteint ■* 764 millions au lions de 
ijîujE ru muis, çu murrfir du /in tic 
J'l'ij ». M*ir> c|Ul' Bercy avait hud- 
£éré S-nn millions pour 2014, - m 
«irra dûBE deux fais et demie de pius 
que cela, ce qui correspond au! mil 
Bord d 'euros * 1 a -t - H démontré. 

Ln réponse à François Bayrou, 
selon qui rimpôl sur le revenu de- 
vrait être un acte civique pour Tous : 
« Je ucuv comprendre ce rafesonne- 
metù\ mais ce n'est pus adapté au 
eonte.ïîe actuel : .ît? milliurtls d'Im- 
pôts xuppie m en tu ires imt été levés 




Michel Sapin étal rinvité. d&nanche, du .< Grand Jury RTL-Le Flgarn-LCI ». i . -i i 



sous Nii'oïutf Stirfctïï.v... et 30 mil 
□"unis de pfiis, depuis- deux -uns. CM a 
uTCciM Je bout, if/riuJ prendre le che- 
min inverse en enmjîjeriumf pur les 
{Aa modestes. *► 

Pourquoi la croissance est beau 
coup plus forte en AHcma>*rtc 'ï Ml 
chel Sapin rend hommage au.v ré- 
formes structurelles mises en 
œuvre sous Schrocder à partir de 



Traité transatlantique : 

les négociations se poursuivent 

sous le feu des critiques 

Européens et Américains se retrouvent ce lundi aux 
États-Unis pour un cinquième round de discussions. 



RETOMBÉES 
□ E L OÇCOM) 
TRANSATLANTIQUE 

ESTMftTOGDOPEHTS 

120 

milliards d'nra paru 
*n plus pour le PIB de 

i M 1 1 i européenne , ■■.<■ 
un £un à*t 0,9 % pur an 



ANNE ÇhEVVlALLE ^ 



95 



mUILsidj d'ekiros par on 
« plus pour le PIB des 
ÉL&ts-Uïus, setA un gain 
de QA".l par an 



50% 

Poids dt IUlnUm 
E-urDpcpcuie fl des 
Uni* dans Lç- PIE 



Selon les opposants i 

f<5r5 i^'l.-c r; Hn" l/eStattorl 
jleodr Lfe/nter o Paris/ 
Je traité de I ;;i v< \ii ■ • ,-. 
pourrait merwr 
a une Invasion cl OG t.* 
et de poulets 
désinfectés au thlore , 




g-XTiT.i'-yjyj Ironie du calen- 
drier. A uik" semaine dL's élections 
européennes, les néplctcbleurf 
européens et américains se retrou 
vent il Washington. CT lundi, pour 
un cinquième « round » de négo- 
ciations sur le traité Trartsallaïtiue. 
Appelé ["I IP ou ï'afla, ses deux 
muns de eode en an^laLs, ce traité 
visant à étahlir une rone de lîhre- 
vclumge entre l'Union européenne 
et les Etats - Unis est devenu Tépcu - 
vantail de la campagne étectorale. 

Lt; teste Vise à èiimirter les Oar 
rières tarifaires et réglementaires 
entre les FlnTs-Unis et l'fnjon 
européenne et inquiète par son 
ampleur. S'il aboutit, cet accord 
giH jeH esque entre tes deux princl - 
paies puissances écnnc>miques de 
ia planète - UK et KîaTs-Unâ pè- 
sent ensemble dit "/<• du commerce 
mondial jettera les bases des 
futurs standards du commerce 
mondial. 

Les vagues de protestation qui 
montent dans les pays européens, 
notamment en France el en Atte- 
maLme, dépassent Les rangs des 
partis d'extrême droite ou d'estré - 
me gauche, critiques habituels du 
libre -ikhanglsme. Les mouve- 
ments écolofdstcs el altcrmondia- 
lisEes tirent la sonnette d'alarme 





sur les risques d'alraissemeni des 
normes sanitaires et environne- 
mentales. L'Europe intportera-t- 
eile du bceuf américain élevé aus 
antlhloliques ou du poulet lavé au 
chlore V Cédera -t -elfe aux sirènes 
de l'énergie bon marché provenant 
des gaz de schiste ? Antre sujet de 
crispation majeur; le règlement 
des différends entre multinationa- 
les et États. Seront -ils arbitrés par 
un tribunal supranational qui 
pnurrail remetlre en cause les lé 
gislations prises par les Etats? 
Même les libéraux européens, dé- 
fenseurs par essence du commerce 
International et des traités de libre 
échange, s F lnqulétent de l'attclnle 
â la, souveraineté nationale st ces 
instances arbitrales sont rrùses en 
place. 

Manque de transparence 

Au -delà des questions de fond, les 
critiques se cristallisent sur le man 
nue de transparence qui entoure les 
nég«KiaLi[)ns. Les deux principaux 
candidats à la présidence de la 
tfrmmission cun>peenne, Martin 
Schubî et Jean -Claude luncfcer. 
sont montés au créneau, suppo- 
sant a la poursuite des discussions. 
Le candidat social démocrate 
Mirliii Schuk s'est dit «prùxru 
pè par le fait que <■ lu (ijrrrmtsviui] 
négocie le et mui rfeiev jours 
.■■.mi.- J'éJeclitm et même pendant 
que les éiections sont en route », 
t On ne peut pas négocier à un ma 
ment ln'j un tel projet est kI conlrU 
verse' en F.urape », a renchéri le 
conseiraîeur Jean -Claude Junckcr 
lors d'un débat télévisé sur LU. 
pourtant favorable a la conclusion 
de cet accord. SijtodeveNEjÊspresi 
cleni. a-t -iJ déclaré, je ne tiendrais 
pas compte rie-T nrrfljijîcmeiirs dé 
dernière minute ovurtr îe scrutin, » 

En d'autres termes, le calendrier 
devrait être suspendu Jusqu'à la 
mise en place d'une nouvelle com- 
mission, soit jusqu'à i'auLomne. Au 
moment même où les Américains 
tiennent leurs élections législatives 
de ml mandat, une étape décisive 
pour l'avancée du dossier. ■ 



2002, lout en soulignant que depuis 
le « début d'année IflJJ, J'tEugmen- 
fui'Hjrr des scduires dons Ju /onction 
publique, dans Se privé, et ki per^rpee- 
CfK du smic » contribuent à doper la 
demande allemande. « Son, la bon 
ne rnuntert: dc/u£re n'est pas de di 
mfnirCT fe sntft,- àjcnltc - 1 - II. 

Dépenses militaires ; 
La loi sera respectée 

Tout en soulignant que « nous de- 
vons faire 50 raBBarda d'écorwnttes 
de dér>eiu,'es publiques, et un tes 
féru >\ il a faîl une mise au poïnl sur 
" k-s Lf t -|'v?;<L". riiïiiCïjr'.i l-.-j j.iu.^ de inénie 
utirtne que ies aiffres-». Il juge les 
propos de Xavier Bertrand, annon- 
çant jusqu'à o ntUliards d'écono 
rnîus nT^fr-^subrés, tur il u 'agit de 

fasecttriiê de Ui fratux ». Et U ajou- 
te : ■■■ Lu dépense rflîHfutretJ FxwjJrtde 
proejamnation. la loi vient d'être 
v/tieeel stTtr respectée dimx se» ei^tri 
iihres eu ihuux, c'est indispensable, kl 
derrïbre les nrogra«t"ies- miiftulres Ji 
y a des piwummv* civils. ie qui tr 
été lancé sent respecté. » 

<Juant à l'éCûtaxe, « elle efît ntfn-fe. 
Yttièe shjus Ml'/Ius Strrfcfcv, c'est un 



ecîtee, un fiasco par ia eomplc.wx du 
dispositif, il faul (la) remetire a plat. 
Le dispositif n'est pas réformabie. n 
La décision devrait intervenir dans 
les semaines qui viennent, «avant 
l'eîe » . piéctM? Miebeî Sapin. 

Sur le dossier tout aussi polémi 
que que la renationallsatron des 
concessions d'auloroui es, Michel 
Sapin répond; "Eues ont été 
L'jnJiees dans des- <.'.<idi:itnis cuntes 
hilAes, scandarpuse-f. e.wig^réntefii 
j"ui«ruti[es pottr les entreprises pri- 
vées. AU rri-vmenl mi an arri\e(ra) à. 
lu fin des Lïjncessirjns an rerneirra 
dans ie jeu .- pas question d'ucccJérer 
le dispositif autrement dit de pro- 
céder à des nallonalisatk>ns> en re 
i-eiuuit sur les anciennes conceS 
stem, 

Alors que les estimations d 7 éco 
rtornles liées à la réforme terrltoria 
le vont de 12 à 23 milbards, le ml' 
nîslre des Finaneoi se contenu: de 
rappeler l'état des Jieux * « tJn de- 
mande ûttï CGflectîvttés (dans ie eu 
dredu programme giobttf de 50 mil- 
llardx d'euros} Il nul.'nmi.- 
d'économiÉw, on n'est donc pas Infn 
di- eeile li'urcheite ■■ 



La Deutsche Bank prête 
à Levez jusqu'à. S milliards 

1 3 première banque allemande 
s'apprêterait à lancer 
une augmentai ion de capital 
d'au moins & milliards d'euros, 
rapporte le quotidien 
KandeLThiott. Selon le WaK 
Street Jountai ropérallon 
serait soutenue par Paramount 
Services Holding, le fonds 
d'investissement d'une des 
prÊncipaies familles du tj.ilar, 
qui prendrait 17% du capital. 

Johnscm Controls s'aille 
a un co n stmetetu- chinois 

L'équîpcmL'nlier américain 
va former une coentreprtsc 

fhivfi l.ilil:|iu lie 
d Vquipett.ej ils automobiles de 
Shanghai Automotive Industry 
Cmpcnalinn. Cjc dernier 
obtiendra 70 ".■:> du capital de 
la nouvelle entité, futur numéro 
un mondial de l 'intérieur 
automobile avec 7.5 inillbirds 
de dollars de revenus annuels. 

General Motors sanctionné 
pour des rappels tardifs 

Le m u liste iv américain 
des Transports a tnlllgè 
une amende de.liï millions 
d 'euros à CM pour avoir tarde 
à corriger un défaut empêchant 
le déclenchement de l'airbag 
de certains véhicules, 
alors qu'il en était informé 
dés 2009. Une procédure 
pénale est par ailleurs 
en cours après au moins 
13 accidents mortels. 

Juncker sa! Lie les efforts 
du peuple portugais, 

L 'ancien premier ministre 
du Luxembourg lean Claude 
Junckcr, candidat conse rvateur 
a la présidence de la 
Commission européenne, 
a salué «<raecontprfs.¥enient 
mafeur » du Portugal. Samedi. 

k pavs csl s^irri (îffLLicIlcm^nl 
du plan d'aide internationale. 
Lisbonne avail reçu7Ëmiluards 
d'euros en 2011 en échange 
d'un plan d'économies 
budgétaires. 



OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 

sur les actions et obligations à option de conversion 

erJou d'échange en actions nouwMes ou eylstantes (OCEANB) 

CLUB MÉDITERRANÉE 

pir ù'-< . ■ ; l'WEST. 



Le 23 mai 20 1 4, c'est bientôt ! 

Profitez de ces quelques jours pour apporter 
vos titres à l'Offre Publique d'Achat 

GaiHon Irwest agesanede ceoeen avec sa société 
mère HbfoVg Gaillon, le groupe r«ua des fonds 
gérés ou consefflès par Ardbn (ar)oeiir»rnenï 
AXA PrrvMB Equty),b sodecéACF II htvestnwK 
« !s deux prinopaux dkigeano de Oub 
Medtaerranée p r opo ocu une oftne cTichai: jjjt le* 
anxn«ÛCEAb^Ûubr^édkemné«. 
Le corsei d* administra bon de Oub Mèdi tErranèc 
a recommandé aux porreura de dns souhannE 
bénéficier d'une liquidité immédiate d'apporter 
leurs tkres a totmM 2i Juin 20 1 3.1» sebemaket 
nprtaan o ta au consed JadminÉscraDon par un 
ad mi n isr j'at fl ir ont Indiqué qut a pbnrcira k rii 
leurs titres à Taffre. 

H wa farnmBi ncamnwdi u ■ 1 1 wi ■ ■ uni panaan tTOCÉAUi da prmAi ramâBNi du lr?Br^3rr^l 

putuu pv fhimr t* tî^^t nn^ tt -n ^ n^ f^ iM r *fim rmbtuA r*MF m'iimmnirtl ^S5*jWEI 

1 3-3W mAHii ISflîï I J «ni qu* h 4xnnmt -vçrrm In Km ■ ■■h. i wHw a nWw m axirnwii. PKT^gSSl 

wom™» tundtqvn, f™i*ii « tm^nMi h» tk O^dKnr ni im va < V m v ta ™ Intrw dt I AHF BÏC iÇîfeJ I 

(«wwif ^udTjl n pvmnt Mnw< loi gtwvi in frm a^ti <k GAn k»«.»IVr'A"^-'i lnWj!.ï. D *l 

75D0I Pinv^^*r^nlt,CO^COWf*J^l^m,fw^Ct^ lt.She4i.47 p rf**aui+a.7VM hn M t^EijlxAM 

Ciftdt AftLOM Corpow rMirom B**. tfHli PtUMmk Pmà Douiiw. VîvKt >-,m Là DMm C*0*l ^^^^^^^^ 

COmfoMH frl^~H**t*nrM ij «mprt. t* 6txur*n 4t r*»f»ne« 4* Ck* H**»rrtft*. ^±M**l\ HfWV ^| 
ÎDI« 1 ouLh.r ni4-0CM)»ntav™t*. 1 ,ur tu.«™.*f*MF l^nMmgjl^pmiitflnM 
tlrnfePwmtT>wf*Ji QutM WM i m ti, U d, Ç^t*t^7KIS P^i, «< BpJt^-W * O». Ubh 
mu à» Hmii». 7S«t Pn t> dbcivnn m amnnu* ni un rifrn «u p&to m m dIttt rfKfljHOon da étrm 
CU> P^îdflBTiTié* I n'en r» àemrJs 1 èn Mal jkra la pfi mura que b. fnmt. Li éfijaiv o« n- «cjwt. 
la iûanwn f nlinh, fn§n « khi tctiqpwon ptirtm, Ara. t min jmft, feka fvbfK Awm il 
ipM/iquH. En amMWunn, lu pnawMi m [poshuam Ai pfbwi tSxirrMK. hhte Mnua dt m rerat^n 

I» im'jkiui tnJci Ihm|| lui fpl-T^J- •( d* »> iw tot ». l_i unMU 11! I bmt SA5 11 lu 
rruponoi*!* an eu ila vtobna* par bniU pn-iomr dn rtjir, Inoici lu in-: ipplciS^n 
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Paris et Berlin lancent une offensive contre Google à Bruxelles 

Arnaud Montebourg et son homologue demandent une nouveUe consultation sur les pratiques du géant du Net 



Arnaud Montebourg, 

ministre de l'Économie, 
du Redressement 
productif et 
du Numérique. 



BENJAMIN "ERRAN 



■ AmauJ Monte - 

bourg ne lâche plus Googk d'une 
semelle. Le ministre français de 
l'Économie a adressé h avec son 
homologue atlL-mand Sijpuar Ga 
briel, une letlrc au commissaire 
européen en charge rie ta Concur- 
rence, Joaquln Almurua. Les deux 
ministres se prononcent pour une 
meilleure régulation du î^éanl 
américain du Web. « Plusieurs 

qUHHi MIL? ÇmdtSbl -fif JHMitTlJ , 

concernant nornmmenr la garantie 
de lu neut uri i;v :J :■■ réseau, de la pro ■ 
lecrifffl des dunnées, de lu sécurité 
des d'innées, des avtmluge s tunair- 



reatk'hi par te btul* d ' avantages Jis- 
OOUX et du con trAle des posltloïts de 
forte économiques >» , écrivent Us. 
Autrement dit, lous les dossiers 
chauds qui empoisonnent Li vie rte 
Google ci Europe. 

Les critiques franco allemandes 
ont été attisées par la proposition 
d'accord négociée entre Uou^le et 
(es services de Joaquin Almunia. 
I b? groupe américain est l'ohjet 
d'une enquête de Bruxelles pour 
entrave à la concurrence, ouverte 
cri 2Û1Û. lit' nombreux concur- 
rents lui rcproehcnL de profiter de 
sa position dominante dans les 

moteurs de recherche pour Impo 
ser ses propres se rvlces, 

Dans une tribune publiée mardi 
par k- hTfinkfurter .-A lige met ne 



'A'itung, Joaquin Almunia se félici- 
tait que Bruxelles ait «obtenu des 
etJrM.esvn'iris es scnJ telles de la purt 
de îiottgle». l'Américain s'est no- 
tamment engagé à mieux s [grutier 
ses propres services - comme des 
liens sur Google Maps - dans ses 
résultats, de recherche. Les servi- 
ces concurrents disposeraient de 
plusieurs places réservées |Kiur 
faire leur publicité. 

Casser la rente de Google 

L'Allemajme et la France considè- 
rent que celle proposition d'ac- 
cord est irrecevable, "ETieoptfFm.'ie 
ia renie acquise par Google grâce a 

su position mm pus damhuinte nuiis 
écrasante sur Te marché de lu re- 
cherche en ligne a dit Arnaud 



Hontebourg Jeudi, en clôture 
d'une conférence organisée par 
ries sociétés européennes du nu - 
mériuucJ'Opcniniemei Project 
Celle pression exercée sur Joa- 
quin .Umuiiia, à une semaine des 
élections européennes, est un si 
guat politique fort. <ii>iij;!e l^l triigè 
en exempte du Laxisme de tSrirxcl 
Les face aux acteurs du Web améri- 
cain, au prétexte de garantir la 
concurrence. «La Commission 
prïhie le kaWT-/uire au nom du 
principe de lu fibre concurrence * el 
« ne- réagit pas pour tiider non in- 
dustries et nos écosystèmes à crofrre 
el Innover », a accusé la nouvelle 

secrétaire d'L'lal française au Nu 
mérlntlc, Axellc Icmaire, dans un 
tnl retien au Journal du diniuriche 



* Cela explique en partie l'absence 

de grands -. européens 

dans ['interner a- 1- elle ajouté. 

Arnaud Monlebourg cl Sigmar 
Gahriel appellent Prunelles àorga- 
nlser «une nouvelle cortsul'Eufiort 
des acteurs du marché eoncernartl 
la nouvelle pmjwsirirni soumise par 
Gutigle en vue de dissiper les doutes 
de la f.'ijmniLssMJn ». Vttlre a él.ir^ir 
l'enquite a «Vautres pratique» 
aymmercuiks de GoogEe». L'Open 
Internet Project, qui regroupe <HK) 
acteurs européens du numértque, 
dans les médias ou le voyage, ainii 
que des assoclarions de consom- 
mateurs, s'est chargé de déposer 
une nouvelle plainte cette semaine 
contre (iotigte, p«iUr abus de posi- 
I Ion {ktminanle. ■ 



Consommation : 
les Européens 
ont changé 
leurs habitudes 

Face à Ja crise, les ménages 

s'adaptent mais essaient 

de pius en plus de se faire plaisir. 



* .^ctagoi 



■SEiEUHEna SI les Euro 
péens ne perçoivent toujours pas 
Ea fin d'une crise qui dure depuis 
six ans, ils en ont aSse/.dc se serrer 
la ceinture et sont plus enclins 
qu'en 2009 â desserrer les cordons 
de leur bourse. Cesl loul le para- 
doxe de l'étude du Boston Consul 
!ln£ ïiroup {UCCf - que Ijf t-igura 
public en avant-première - sur les 
comportements d'achat des 
cotis^mrnateurs de plusieurs pays 
de l'Union. « D'un coté, ïes Euro 
péens ne montrent pius inonde!* 
tru'erj l'f)O a sur févatatian de la si- 
tuatinn économique. C'est vrai de 
toitï les pqys, y compris de l'Alle- 
magne. Ia crise s'IauMolle en quel- 
que sorte dans une /orme de nor 
mulilc, remarque FfaUÇOb Aubry, 
directeur associé en charp;c du dé- 
partement grande consommation 
du BGG. El d'un untre cAré, cer- 
tains d'entre eux adaptent leur 
emvx>mmu!itin ù celle siJuulion up- 
pçléc à durer, el n'hèstienl plus ù 
recfJTnnwneerose/arrcpfaùrfr, » 

Selull l'élude tèillisée ;mprés de 
2 500 consommateurs dans cha- 




que pays étudié, 13 % des Euro- 
péens avaient ainsi réduit leurs 
dépenses (alimenlaires el non aii 
mfiwàirts) tri ^009. Il-i ne sont 
plus que 2S% en 2013. soit un 
progrès de £ points en quatre ans. 
C'est en Allemagne et en France 
que 1 ' améliorai ion esl la plus sen- 
sible, puisque un Allemand sur six 
indique avoir restreint son budget 
de consommai toit en 2013 (contre 
un sur quatre en 2Wi). la propor- 
tion étant de ce coté-d du khln 
d'un Français sur quatre aujour- 
d'hui (contre un peu plus d'un sur 
trois 11 y a cinq ans). 

Le goût des Français pour 
la gastronomie revient 

Sur quels produits et services les 
Européens ont -Ils alors le plus 
«flashé» entre 2009 et 2013? 
Certains, cotiune les vacances, les 
biens de luxe, la cosmétique bïoou 
j'bahillemenl. sont communs a la 
Fonce, L'Allemagne, l'Espagne et 
le Ftoyaume-L'ni. D'autres en re- 
vanche sont spécifiques à certal 
nés économies. ■• Les Fruncaiitpri 
viTç£ien[ Jes bans produits 
alimentaire*^ l'.'Mlemagtw investit 
dans la Oecorueïon, le kigement et 



les «iticle-f rné]jÈre;ers- rpjrmd l'Espa- 
gne .a--..- vins, - ; : ; . 

fM. ■."■.'!!!. tutri ce qui a trail à lu 
comTvfnliré. el Ses Anglais crnqiien r 
pour la mode et le luxe décrypie 
François Aubry. 

Alors que six Anglais sur dix 
avalent ainsi ijommé les produits 
de luxe de leurs dépenses en 2009 f 
Ils ne sonl plus que 43 à le faire 
en 2013. Même constat pour les 
fruits et légumes frais en France 
où 5 % seulement des consomma - 
leurs indiquent les avoir rayés rte 
leur panier d'achal en 2013, contre 
20 % en 2009. La tendance est 
aussi à la hausse dans l'I texigone 
sur les acba Ls de poissons, cnlsl a - 
ces ou viande. 

f ies priorités de conscmjma- 
n"on vflrfetit d'un pavs ù >>.-.■••■■.. 
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f NE VA PAS S'AMELIORER DANS LES PROCHAINES ANHtFS 

t 1D09 ■ 2013 1 












France | 








36 \ 










Allemagne 
















Espagne 


















Royaiirr^- e^it3 






MB! 3b. 


Utal E^Ld 










v Mvw . LE rifiAHO 



En France, 5 % 
Seulement des 
consommateurs 
Indlouent avoir 
rayés les fruits 
et légumes Info de 
leur panier d'achat 
en 2013, 
contre 20 % 
en 2009. 



in th-x i ii taiï hmx de c<nt>"m m u 
rion en amélioration, ce qui est" 
une bonne nouvelle, conclut 
Krajiçuii Aubry. .VJuis noire étude 
demonJrc que, puur les entrepri- 
ses, te concept de consommation 
européenne n'est toujours pas une 
réalité. » Avis aux professionnels 



du marketing. Dit autrement, 
cela signifie que les enE reprises 
doivent plus que jamais viser des 
stratégies locales de déploiement 
de leurs produits, afin de mieux 
répondre au* attentes des 
consommateurs de chaque 
p-iys. 



Les objets connectés vont modifier 
les pratiques dans la santé 

Cédric Hutchings, directeur générai de Wîthings, était l'invité 
de rémission BFM-Le Figaro « Impressions d'entrepreneurs », 



U y aura des 
opportunités 
réelles dans 
lindustrie en 
Europe, voire 
en France 
dans les 
années qui 
viennent 

CËDHIC HUTCMMGS 




CORINNE CAILLA IJD 

tf-âeortnncea-.ftud 



la^PÎM Nous vivons une 
véritable révolution avec les objets 
connectés. Ives Français sont par- 
ticulièrement brillants dans ce do 
miiine, plusieurs entreprises ex 
trememeni innovantes sont 
d'iillcurs répuliércmcni récom- 
pensées dans le monde pour leur 
savoir-faire. 

Parmi elles, Wlthings, spéetalis 
te des objels connectés au service 
du bien-être rie ses utilisateurs. 
» IVous tirons élabore' un pèse-per- 
sonne qui esl le plus sophistiqué au 
rrunde, puisqu'il perntel bien évi- 
demment de peser mais auasi 
dVinulyser len musses grasses, les 
musses maigres, de pncsjjrer le 
rjTliine cardiaque. Saus avons éga- 
lement conçu un tensiomètre sattsjil 
qui vient d'obtenir lu qualj/fcatfrMi 
pat la FDA, qui est iautarisatian de 
mise sur te marché aux l.tais l nix, 
d'un objet santé. Aune produit nJia- 
re, le Wilhings [Vise, qui esl un tra- 
queur d'activité,, et eruîttnousalïoi'w 
proposer Aura, qui est notre objet 



d'analyste el Lf'Lrtneiiyrution dtisem 
meit", détaille Cieriric MuLchines- 
directeur général de Wlthiniçs. 

l/aulre avantage de ces innova- 
tions: françaises, c'est qu'elles cn- 
I rainent avec elles, pour leur be- 
soin de fabrication, beaucoup 
d'industries françaises qui peu- 
vent ainsi accélérer leur propre 
modernisation, w C^ui dît objets 
Connectés. iliJ cvde de déveinppe- 
tnent encore plus rapide, encore 
piu.s court, et il y aura des opparfu - 
nité-s réelles d'indtjstriulf-sarion ert 
Europe, voire en France dans les 
armées qui viennent m. piiursuil le 
dirigeant 

Les entreprises françaises 
bien placées 

Ce marché en pleine cbullilinn, 
porté pour le moment par les ap- 
pareils liés â la santé et au bien 
être, devrait peser S milliards de 
dollars dès 2015. m Les objets 
■ ■ i.' -.. vont changer complète- 
ment foute T'équiaion de geslitm de 
nréventfon des maiatffes efironi- 
ques. Est-ce que ces objets vont être 
remboursée par la Sécurité socEuie ? 
Se ne Sais pas, ni sflus quelle forme. 



mui» Us' vont être de plus en plus ut i ■ 
Pisés par les pr'Ac^iotuvIs de santé, 
ça, fi n'y a aucun doute", assure 
Cédric llulchings, La l'rance a 
toutes les cartes en main pour de- 
venir leader européen voire mon- 
dial des objets connectés. Les op- 
porl unités sont nombreuses dans 
cette économie qui devrait direc- 
tement ou Indirectement toucher 
très vite tous les secteurs. ■ 



JOURNEE RTL EMPLOI 

DÈS 4H30 : REPORTAGES 

ET ENQUÊTES DE LA RÉDACTION 



DÉPOSEZ 
ET CONSULTEZ 
LES OFFRES 

sur rtl.fr 

ET AU 3210' 



Plus d'intos sur rtl.tr 
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ENTREPRISES lis 

« La future Ariane doit être plus compétitive » 

Geneviève Fioraso, chargée du dossier spatial au gouvernement, explique les enjeux du successeur d'Ariane 5. 



I Avec mon 
homologue 
allemande, 
Brigitte 
Zypries, nous 
sommes dans 
de meilleures 
corjdiîicar: 
pour trouver 
un accord. 
Nous 

avons prjsé 
les jalons de 
la concertation 
avec lés 
industriels, les 
organismes de 
recherche, les 
opérateurs 

GEfc£V*VE FBWASO 



reriFos k n.f ni; pjji 
VERONIQUE GUfLLERMARD 



CYRILLE VAMJERBERQE 



Ofï3Z5ï La ETanue. qui finan- 
ce FtOX de La fusée Ariane, se 
heurte a l'opposition allemande 
pour faire démarrer Ariane 6„ le 
fuiut lanceur européen bon mar- 
che. Enlrctien avec Geneviève 
E-'Utrjxj, sl'ij re1 aire tl'HUL .1 l'Un 
geignement supérieur et à la 
Recherche. 

[JE FKiAKO. - t.' Agence spatiale 
européenne [ES\] 1ère cette 
semaine ses 5(1 ans, alors que 
l'Fumpe est en plein doute, 
Que foire de cet anniversaire 'ï 
Geneviève KtORASO. - C^esl un 
nximcnl important. E.'I-JNA est un 
symbole d'une Europe qui croit 
dans le progrès, dans la science et 
dans son avenir. Mais aussi d'une 
Europe qui occupe la première 
pla.ee mondiale sur Le marché dus. 
lancements spaltauic jjrâce aux 
succès d'Ariane, ],es 59 vote d L affi - 
lec réussis par Ariane 5 démon- 
trent que notre technolojïLe est à la 
pointe, qu'elle est fiable et qu'elle 
jouit d'une énorme erédiliililé sur 
la scène internationale. 

Les Européens ne semblent plus 
d'accord sur la définition 
du successeur d' Ariane; ï. 
Où en csl -on exactement 7 

À Naples, fin 2012, nous sommes 
tombés d'accord sur une configu 
ration qui mrrcHpurtda^E a un en- 
vironnement concurrentiel don- 
ne. Quand celui ci évolue, cl t'est 
le cas avec l'américain SpaceX, 
nous pouvons élre amenés a nous 
adapter. D'flfl L'idée de mettre cil 
place k'tLtispaoe, une srlruelllrL- qui 
rétin i I I ' L-nsi'mlilt' des ae I l u ri d e la 
filière dont les industriels, l'opéra - 




Geneviève Floraso. secrétaire d'État a l'Enseignement supérieur et a la Recherche, Jeudi dernier 
dans son bureau à Parte. "rantois bouchon / le ^gaho 



Thaïes et OHit quisC font 
concurrence a l'export '* 

le ne fats pas de stratégie indus- 
trielle â la place des industriels. 
Mais si les regroupements entre 
acteurs rendent l'industrie euro' 
pét'nne et le socle franco -alie- 
manrl plus compétitifs, alors nous 
les soutiendrons. MaLs nnusreste- 
rous attentifs au maintien des 
compétences et ;i l'impad social. 

« i . 1 .;.'.( -vatrs des coupes 
dans certains programmes ? 
Les reslrietiurts budgétaires sont 
tories pour luus Les pays membres 
de l'FSA. A Naples. nous avons gcTè 
un budgel de lu milliards d'euro-; 
finance à plus de 2 milliards d'euros 
par la France pour préparer l'ave- 
nir de la filière spatiale européen 
ne. (le budget n'es[ pas remis en 
cause, Il doit être équilibré entre Les 
laticetire et les satellites nous de- 
vons rattraper notre retard dans la 
propulsion électrique - cl lespro- 
jjpammes scieu Liuqucs. 



teur Artanespaceet les clients pour 
k-ssalellilcs par exemple. La lulu- 
re Ariane rioil élre plus compéti- 
tive face â la concurrence interna - 
tlonale. SpaceX nous bouscule 
mais n'oublions pas que nous fai 
snns La course en tète avec A rianc. 
Au sein de l'ESÀ, nuus souhaitons 
réaffirmer le leadership français 
ainsi que la force du tandem fran- 
co allemand. Nous avons tous 
conscience de* enjeu* stratégi- 
ques, économiques, scientifiques. 
L'espace représente plus de 
37 000 emplois directs hautement 
qualifiés au sein d'une filière in- 
dustrielle duale militaire cl eivi 
k- - C|iii diffuse rinntrt-.irkm à des 
pans entiers de l'inrl usinée! béné- 
ficie aux citoyens européens. 



Quelle sera la position de la France 
lors de là prochaine réunion 
des ministres de l'Espace 7 

La France sera prête avec une so- 
lution compétitive. Nous sommes 
aliachés a Arlancû avec l'étape in- 
termédiaire d'Ariane SME. la ver- 
sion améliorée de notre lanceur 
actuel. Nous proposerons un sché- 
ma crédible en tenant compte du 
facteur coût, compétitivité, de la 
nabltiEé. avec Un mode dejçiiuvcr- 
nanceplus intégré. 

L'Allemagne, parla voix 
de Johann - rHetrk h Worner, 
directeur de l'agence spatiale 
allemand*;, ne seul p;ssd' Ari.nic <t 

telle qu'elle est prévue. Trop chère 
et trop peu fkxible, selon lui.. . 



La position allemande ne se résu- 
me pas aux déclarations d'un di 
redeur d'agence, fin réalité, avec 
mon homologue allemande Rrlgit- 
te Zypries. nous sommes désor- 
mais dans de meilleures condi 
tlons pour cotiverger et trouver un 
accord, car nous avons posé en 
amonl I nus les jalons de la concer - 
taîion avec les industriels, les or- 
ganismes de recherche, les opéra - 
teurs. Tous les acteurs ont la 
volonté d'abum tir cl une obligation 
i I l- ré ussile . 

Êtes- vous favorable a une 
coiuolidatioii entre les acteurs 

(."uropéem, par exemple dara le 
domai ne des satellites où l'Fumpe 
compte Lr<»Lsactvurs Airbus 



la Station spariale ir 
(ISS) aur-t-t-elie un avenir 
après le desengagement annoncé 
de la Russie en 2020 ? 
La l 'rartec pourrait - elle 
s "y impliquer davantage ? 
Si la France et L'Fjjrope devaient 
aller au delà de leur engagement 
préVU dans l'ISS, H faudrait que 
Cette nouvelle coopération 
s'inscrive dans le cadre d'un 
accord plus large. Le sujet a été 
abordé lors du voyage du prési 
dent de la République , J'ai Insisté 
auprès de la Nasa et de mon 
homologue sur l 'importance de 
poser les bases d'un partenariat 
qui prenne en compte une régula- 
tion de la compétition, étant don 
ne k- soutien liés fort de la Nasa a 
SpaceX . Notre partenariat doit se 
fonder sur un meilleur équilibre 
global. ■ 
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90 % DE NOS DÉCISIONS 
SONT PRISES EN RÉGION 



Entrepreneurs, 
Bpifrance accompagne 
et finance votre projet, 
en étroite collaboration avec 
ses partenaires : Région, 
banques, investisseurs... 
Contactez votre 
chargé d'affaires sur 

bpifrance.fr 
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GDF Suez donne de l'énergie aux mines chiliennes 

Le plus grand réservoir àe stockage de GNL du continent américain aiimente les gisements de cuivre du nord du pays. 




(BU 



Santiago 




l^i a -T^nl Mercredi dernier, les 
drapeaux belge. chElten, et français 
flottaient dcvanl L'imposanL re>cr 
voir de slockagc du l ermin al de s;;»/ 
naturel liquéfié de CNI. MefiUones, 
filiale détenue à 63 % par GDF Suez 
et 37 % par Codelco, l'entreprise 
pubLEnue minière chilienne. À 
1JL>[> kilomètres de Li t:;ipLLLi]i_'. en 
plein désert d'Atacama, trône un 
cylindre en béton de 65 000 ton- 
nes, soit une/ois et demi Je poids 
de l'Arc lie Iritimphe ■*. Lance 
Cdirard Mcslrallel, lé HX*. de (lût 
Suez, â l'assemblée. D'une capacité 
brute de stockage de 187 000 fflfl, ce 
réservoir peuL rega^éilicr jusqu'y 
5,5 millions de m ' de GNL par Jour 
et générer ainsi ] tfHJ UW d'élec- 
tririte pour qieilrv mint"-; <le CLiivrr 
de BIIP BilUt on ou Godelco, voraces 
en énergie ; le Chili est le premier 
producteur mondial de ce minerai 
530 millions d'euros ont été lit 
vestis dans le terminal rie Mejillo- 
nes. dont 14â pour le seul réservoir 
a terre. 11 s'agit du cinquième ter- 
minal du genre de GDF Suez, avec 
celui d'LVercll prés de lioston el 
trois aulrcs en l'ranec (l~ns-Ca- 
vanu, Fos-Tnnfcin er Montolr-de- 
Bretagne). La conslnictiou du ré- 




Gérard Meslrallcl iùQùucliùl PDG de GDF Suez, et h 
de GNL à MejUones, mercredi dernier. ^Ré^C£kCê tm,i -A^tJ 



présidente du Chili, ont Inaugure 1c réservoir 



servni r rie Mej il Innés a débuté en 
200E dans l'iirgcncç. L'Argentine, 
alors en difficulté, avait coupé te 
robinet du gazoduc transandEn 
pour couvrir ses besoins énergéli 
qUes Internes. ■< il n'oit pux fréx 
cmifortnhle de disposer d'un four- 
nisseur unique souligne Gé- 



rard Meslraltei. Pour assurer une 
sécurité d'approvisionnement au 
Chili, le GNL de Mejillones est im- 
porté de quatre pays (Égypre, Nor- 
vège, l'rlnidad, Yémen), En- 
tre 2U10 et 2014. les vingt bateaux 
que peut accueillir le terminal ont 
transféré leur cargaison de navire 



a navire, sur un méthanier de 
stockage provisoire. 

Un marché important 

GUE Sue/ renforce sa. présence de 
nous quinze ans au Chili, te groupe 
est déjà délenteur de près de 50 % 
des parts de marché pour la pro- 



duction d'élecLrk'itc dans le nord 
du pays et du parc éolien Monte 
Redondo qui alimente 35 000 
foyers. Sa Châle espagnole Agbar 
possède it] % du principal scrvEcc 
de distribution d'eau ijotable 
chilien Aguas Andlrias . 

En 2013, rArnérique latine a re- 
présenté 3,8 milliards d'euros de 
chiffre d'affaires poux l'éncrgéti 
clcri français, un peu moins que 
L'Amérique du Vnrri RI milliards 
d'euros! , Au Chili, où la croissance 
devrait atteindre 3,6% cette an- 
née, le GNL a de beaux jours devant 
lui. Le pays andiii suuluute «v cliver 
.Tfjfîer m pofirîque énergéffqiie nu 
Jirn/ït Je sources moins pcBoB&eÈ » 
que le charbon, assurait mercredi 
le ministre chilien de l'énergie 
M as u nu facbecu. 

Face au doublement prévu de la 
consommation d'énergie du Chili 
daas les dix à dnutt! ans à venir, le 
terminal de MeJUJones pourrait 
augmenter sa capacité à S, 25 mil- 
lions de in- 1 de GiNi par jour el « e.v 
.■■■«■ f-_ > ce eu: ii'.Li ,i quelques 
mois explique Jean- Michel Ca- 
banes. PEX1 rie (INI MojiLluncs. Par 
camions- citernes à destination des 
particuliers et des grandes surfaces 
du nord du pays pour leurs besoins 
en climat isal km, nu par bateau 
pour desservir les 4 0110 kilomètres 
de coles ebiliennes. ■ 



Déclarer les intérêts des livrets bancaires est un casse-tête 

Cette année, il faut être particulièrement attentif en déclarant les revenus de ce placement banal 




ANNE BODESCOT 



Les banques ont 
ponctionne, a la fin 
de Tannée dernière, 
en acompte de 24 % 
sur les Intérêts 2Q13 
pour renflouer les 
caisses de l'État. 
GARQ.'PHAf* 



F^TiiEl Un banal Livret d'épar 
gne peut désormais plonger les 
eont ribiutbles dans un abime de 
pcrplexiLé. lX-vanL leur déclaration 
de revenus préremplle, les Français 

-.r.i TL/Iivlii ni' IkSï'MMM l-lpK" 

mière fols a la nouvelle fiscalité de 
ces placement très répandus:, dé - 
nsutante rie uHiiplesité. 

Depuis 2013, les Intéréls de ces 
comptes sur livret sont soumis à 
l'impôt sur te revenu au barème 
pn^ressit. a une exception près ; Les 
contribuables qui ont touché moins 
de 2 000 euros d'intérêts peuvent 
bénéficier d'un prélèvement forfai - 
taire de 24 %, Mais les banques ont 
quand même ponetluime à tout le 



monde, uU presque , a la lin de l 'an 
née dernière un acompte dé 24 v /„ 
sur Jl-s jqierûbc yoli. Il falblr ren 

Oouer sans attendre tes caisses de 
rÉtat ' Avec la déclaration de reve- 
nus, c'est l'heure des comptes. Les 
cont ribuables qui doivent plus, que 
l'acompte de 24 devront payer le 
complément. Ceux qui doivent 
moins (leur taux d'imposition étant 
inférieur) vonl être remboursés. 

Des erreurs passibles 

Les banques ont transmis tous les 
chiffres a l'administration fiscale. 
Via t'imprkné Ûseal unique (ILU). 
t:'est maintenant en principe au 
Trésor rte faire les comptes. « Afuis 
tes- cftctnips prévtts par l '(fdministro - 
rtort sur lez JR r n'éïtrienr pas très 
doits et des sweirr* ont pu être corn ■ 
mtsfs>, met eu garde Olivier 



Kim-tifeid, président de Fklrolt. 
Aux contribuables donc de vérifier 
que les <: bi ffres inscrits sur leur dé- 
claration correspondent à ceux de 
leurs relevés d'Intérêt annuel. 

« Un dVrivent J'oiior J vérifier que Je 
mrmîtuFtr des intérêts perçus en 2(11.3 
corresîwpid bien o celui mtSnué dm 
ia case 2DC t puis s'assurer que Fu 
banque ci bien mentionne J acompte 
fîa 'M 7;,, dèfu Versé uu Trésor, duns 
ia ligne 2 CK», expliqué Olivier 
LîozeiiÉcld, Si auctui montant ne fâ- 
guralt dans cette dernière case, le 
contribuable poairralt être taxé 
deux fou : le Use calculerait Son un 
pôl sans déduire l'acompte réglé. 

Chacun doit aussi choisir son 
mode d'imposition. Celui qui sou- 
haite opter pour te prélèvement 
forfaitaire de 24 *V,., parce qu'il n'a 
pas dépassé la barre des 2 OLHi eUTos 



d'intérêts, l'mdiquc en mentluft 
liant ses Intérêts dans la case 2FA. 
Cx1.lt" tas*: finir resler tidt- pour lt-H 

contribuables qui ne veulent pas du 
prélèvement forfaitaire de 74 % 
(ceux qui ne soûl pas impensables uu 
qui Mil laxès dans des Imnchcs. .-. 
5,5 ^4>ou H n'ont donc pas inté- 
rêt a choisir un taux de 24 ".:,). lis 
doivent, eut, mentionner leurs in- 
térêts dans la case ÎTR. 

Les contribuables aux revenus 
modestes ont pu demander il être 
dispensés de l'acompte de 24 %, en 
écrivant avant le 31 mars 2013 a leur 
banque {rien à voir avec celle en- 
voyée avant le 30 novembre der- 
nier, qui juoera seulement sur Les 
intérêts de 2014). Four eux, il est 
normal que la case 2CK reste vide, 
puisqu'ils n'ont pas réglé d'acoiup 
le. Mais ils mentionnent quand 



même leurs revenus en SFAou 2TR, 
Scion qu'Us souhaitent ou non bé 
néfidtT [III prèlevt-menl Eibéototre . 

Attention, dans certains cas, tes 
banques n'ont pas appliqué la dis- 
pense sollicitée par leurs clieniis 
(puirfuLs elles onl reçu Irop lard la 
demande). Llles ont ators prélevé 
l'acompte auquel ELs auraient pu 
échapper, Ces particuliers n'ont 
guère de recours mais doivent véri- 
fier que l'acompte a bien été déclaré 
au Trésor et figure en cusc .'■ K 

Le Trésor en tiendra compte pour 
te calcul de V impôt. ■■■ Qurnif aux 
coiitrilïiJDrWcs tfjii n'otH pasdemmtlé 
de dispense et pour tesquels la case 
2CK efif Vide, ils dtAvcni .s'mrerTti- 
j{o.T ■ lu hantpic ou ! 'étfibti^sï'nHTit 
pcn-eiirn 'aurain - iE pas payé ['acomp - 
te eu mal reinpjj i'JFU ? m, avertit 
OIEvler Rozenfeld. ■ 
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Vincent Ôellet Guy Ëroutechotix Olivier l'ictolm Jean-Pascal Rey Franck Sthadlich 

a LES DÉCIDEURS du groupe Somfy 



«Jti 



I DATES 
ICLES 

1996 

LUfeCtcur de 
cabinet dé EMler 
Lombard, directeur 
général des straté- 
gies Industrielles 
a i Economie. 

1998 

Responsable 
de la Stratégie 
de la branche Inox 
tfUsinar. 

2005 

CEO d'ArCËlorMUtal 
Inox Bresa. 

2008 

Directeur général 
de Snmiy Activités. 



Sioinly. spécutliste mtcmatioilal de k nlolo 
risation el des aul omatlsmcs pour les ouver- 
tures de U maison c-i du bâtiment . récolte les 
fruits de la stratégie de croissance menée ces 
dernières années. En 2D13 B te groupe coté qui 
emploie S 000 collaborateurs affichait un 
elliifre d'affaires de 9 E J6,a millions d'euros. 
Ses résulmrs au premier lrimesTre ont éré 
supérieurs ans attentes, avec une progres- 
sion du chiffre d'affaires de 12,4 %. 
Aux commandes de cette pépite savoyarde 
rie la vallée de l'Arve. I X Mines Jean-Phi- 
lippe Demaèl. p;msè a ses riebuls par le 
mintstère de rFconomie, avant rte rejoindre 
AreelorMItlal. '* Nous avons imvsti en équi- 
pes commerciales sur les paya à jforte crois- 
sance et nous consacrons 8% a 9% de notre, 
chiffre {l'affairés à ta U & D. Lfiuque anntv, 
nous tiin^ïJFLsr une tfuuruRtyine Je produite 
nouveaux et dépasot rs en moyenne entre 40 et 
50 brevets », commente le dirigeant. Outre 



la domotique, les axes d'itinovalJon de 
ikimfj' piirient aussi sur les élémenls de 
sécurité dans les bâtiments et la mnîiirisfltïnn 
de produits intérieurs, comme les stores ou 
tes rideaux qui connaissent notamment une 
forte demande e» Asie, en Amétiqucdu Nord 
eldu S. iu 

N 1 mondial dans le volet roulant 

Le n 1 mondial des moteurs pour volets rou- 
lants est présent dans une soixantaine de 
pays, via ses filiales et agences, et dispose de 
huit sites de production, dont deux en i'ran 
ce j Haute -Sqvrrfe,. Kaute-.Saone}- « Ijn farce 
de l 'entreprise, c'est ht puissance ffu cnflecn/ef 
je suis soucieuï tf'enlreEeiHr cet état esprit « 
souligne Jean Philippe Demaêt qui continue 
a recruter « à un trêif/brî nrwuu J'expertise 
' • (ges exigences du panmn portent 
aussi sur te savoir-être des salariés. « iVous 
sommes une entnïsrlseparrtelîemc^t/urniH"ute 



{plus de 70 "L du capital appartient à la 
famille lJcs^aturell ef je jm^ *iert.«rrfe au fait 
que lett cùlaibmaièUTH odopren; fe^ vuburs Je 
i "mrniprïK, A savoir, respect des clïenîs et des 
salaries, Une etu^eprise n'est pas ià que pour 
faire du business. Respect Je lu diversité, avec 
J'umbitien d'être ieader sur rtuire niche. » 
Stimfy est organisé suKrant » un fonctionne- 
ment matriciel reforivem^inr cEossùjue. avec un 
■ qui rrovoiEie de minière assez eoi\ègiu- 
iv », Aux cotés du DG, Vincent Beliet est m; 
délégué Industrie. Ccl Ingénieur de 59 ans, 
issu de iFscom el de l'bv£ Paris, a démarré 
ebev HenaUÈt avani d'inlégrer Somfy dont II 
dirigea notamment, dès le service 

achats. Pour sa pan. Guy Broutechoux est 
directeur admlnistrarlf et financier. EAE de 
58 ans, JE a réalisé l'essentiel de son parcours 
chez. ArcelurMiltal et a ceuvré dans diiférell 
tes [iliaJes à l'étranger avant d'Emégrer 
Somf>'çn 200 n . fïeson côté, Olivier PiccnlLn 



Olivier Senée AnnlÊ Bouvier 



est directeur de la zone Asie- Amérique 
depuis septembre 201 '1. Ce X Fïinis est un 
ancien de Philips Electronics et a Uni animent 
pilolé la branche Asie Pacifique- Amérique 
latine de Philips Liglttings. Jean-Pascal Rey 
est, quant a lui, directeur Home Buildings 
depuis 2013. S5G de 48 ails, d avait Jusqu'alors 
effectué toute sa carrière cht* vVhErlpool. 

Ex-filiale de Damart 

Pilier du groupe, eu filiale de Daman, 
d~epuis 1 4 .'37, E'Kdbee rte Mt ans Franck 
ïehaoLLieh est UCi délégué business & mar- 
keting Europe, Moyen-Orient et Afrique 
depuis Janvier 2013. Ancien de Saternon , Oli - 
vk^Senée, Insa Lyon et MBA de l'EM Lyon, 
est DG Access ActivHty. Seule femme de 
l'équipe, Annie Bouvier, Sciences E'oLyoncE 
ICS de 46 ans. est DKH. Eue a démarré au 
Crédit agricole, puis rejoint des groupes 
internationaux., dont Merck Serono. C C 
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CHRONIQUES 



« Quand je donne une place, 

je fais un ingrat et cent mécontents » 

Les cadeaux fiscaux à la veUle d'élections ne sont pas de bonne politique, 




Jean-Pierre Robin 



Louis XIV a théorisé 
le mécontentement 



Le premier ministre tenait 
absolument à annoncer en 
PjKgOOn Ij suppression de 
l'impûl sur Le revenu en Ea - 
veur de 1,5 million de 
contribuables modestes. Ht à quel- 
ques Jours des élections européen 
nés. cela fail sourire. Sfiiis csl-cc 
vraiment Ltabile de sa part '.' hïieu ne 
prouve que les liéinèf ieLaircs en au ■ 
ront reconnaissant. Ijk heureux 
élus risquen) de faire surtniat des 

envieux - ^représentent une^unl 
te d'eau dans t'océan des 36.2 mil- 
lions de foyers fiscaux- « Qwind je 
{tonne une place, je fais un ingrat ef 
cent mécontents' disait Louis XIV\ 
L'Ami: humaine n'a. guère changé 
depuis le Grand SLccÈc à cet égard. 
F.t l'arbitraire fiscal républicain ne 
le cède en rien aux caprices royaux 
delWncien Régime. 

Certes, les gouvernements mo- 
dernes 1 rauclicut au nom de la « jus - 
liée», lis Invoquent la IXTlarafinn 
ries droits rie L'homme et du citoyen 
de 1739 : m Pour l'etitnlien de la forts 
publique el pour les dépenses d'admi - 
nÉstniEirjn, une ctmlrihul ion commune 
est indispensable. LTiedrjzE être égale- 
ment répartit entre FOUI fes- eïToyens, 
en raison de leurs facultés. * Un 
principe très fort, sauf qu'en 1789 il 
n'était pas question ;!'l Eat prot i 
deuce mais exclusivement de servi - 
ces publics régaliens, comme on diE 
aujourd'hui dons les républiques! 

En l'espèce, il s'agit toutefois d'un 
prétexte commode. Manuel Valls, 
qui veuL taire • sortir de J'impAr « le 
plus piwslble de fjèas, selon sa 
curieuse expression, n'a d'autre 
ambition que de gérer la pénurie. 
Déshabiller Pierre pour empêcher 
Jacques de tlluurir de froid. Car la 
eréâtkM de ficbe-ai(a{, mesurée par le 
PIB, a été misérable en 3013 et eue le 



t 
â 



reste en 2014. Collectivement, elle 
n'a projnrcsse que de 0,3 % en Volu- 
me Tan dernier (hors inflation). Or 
compte tenu d'une augmentation de 
0,5 *a. de la population, IL en résulte 
un appauvrissement individuel de 
'". en moyenne. 
Tel est le paysage économique, 
hostile, dans lequel s'insère le sein 
piternel débat autour de l'impôt sur 
le revenu, Qui doit le payer, est-il 
.iv.iv |>nijfl'v«if fïini I supprime! 

lestùcltes. etc. ! TradltiotinclJcincni 
peu de menaces TacqUilEcnl. moins 
d'un sur deux. Or depuis trois ans. 
Les programmes d'austérité succes- 
sifs, axés sur ie relèvement des re- 
cettes fiscales, comme Ta souligné 
encore le LUI b semaine dernière. 



L'absence de 

principes directeurs, 
seuls capables 
d'orienter l'opinion 
publique, contribue 
grandement à saper 
la confiance du pays 

ont conduit a élargir le champ des 
contribuables payant TIR. Ils sont 
passes de 17 millions en 2010 a 
m millions de loyers en 2(31.3, selon 
Manuel Va Ils. pour qui <- c'est Jnsup 
pr« tuWi 3 » fshfji, À elle seule, la « re 
fistalisatïon des heures supplômtm 
itàres*' a fait des centaines de 
milliers dé victimes. 

Jean-Marc Ayraulta^'ait cm trou- 
ver la parade en lançant en novem- 

|.1 M>|| pllljr'l nlcfi^iiMI lïr I' k 

etdela CSC. Cette dernière a exacte 
ment la mémt: attire que l'Ik. des 
salaires aux revenus financiers, si ce 
n'est que la CSG n'est pas progressl 
ve et qu'elle est payée par tout te 
monde. Le regroupement des deux 
auraiL permis de créer le « grand 
Impôt progressif * dont rêve l'éeo- 
rwmistc Thomas Piketly, le théori- 
cien vedette de la chose. Mais ce 
.-Min:] soir fiscal, censé rendre le 
couple CSti-IR «.plus juste », a été 
abandonné avec k départ de Jean- 
MarcAyrault. 

Son successeur a Matignon se de- 
vail donc de traiter Je problème 
autrement, quitte a donner l'im 
pression d'un immense blindage. te 
dimanche 11 mai, la défiscalisation 
de ITR annoncée par Manuel Valts a 
TPI cunceraail 65UIKMJ foyers et 



coulait 500 millions pour l'Etat. Cinq 
jours plus: lard, leur nombre avait 
pratiquement triplé et ta facture 

doublé. 

Pourquoi Bercy n'a-t-ll décou- 
vert qu'au printemps 2014 un dos- 
sier dont tous les paramétres étaient 
connus a l'automne 2013 au moment 
delà préparation de h loi de finances 
201J ? C'est qu'une chatte ne re- 
Irouverail pas ses petits dans les 
centaines de niches el d'exonéra- 
tions à géométrie variable. On a 
beau faire tourner des modèles de si- 
mulation pour apjnéhender les ef- 
fets réels des nouvelles mesures, leur 
précision reste toute relative, La 
science fiscale est un artisanat fu 
rteux. UoiaJid Pierre McscuVicl a lan 
eé à l'été 'JÙÏ3t son fameux « ros-fë- 
M/ëwnl le ministre- des Finances 
venait tout juste d'apprendre que 
puis; de I million de foyers allaient 
■(entrer dans l'impôt sUf Le reYë 
nu ■ ■ , suite à Ses propres arbitrages 
d'octobre 2t» 2. Trop lard . 

n< Trop cfjmprjr tw Impôt » : Ma- 
nuel Valls a osé reprendre a son 
compte un slogan que l'on croyait 
frappé du sceau des ultralibéraux. 
Mais d n'a toujours pas Ludique la 
moindre pi 1 ; te sur ce que devrait être 
une « politique fiscale juste ■*. Hor- 
mis La défiscalisation totale de L'iR en 
bas de l'échelle, on ne sait rien. D h ou 
Les dimles des classes moyeiulcset 
teur méconlenlemenl car elles sup 
porteront mécaniquement l'exoné- 
ration des autres. 

Or EL n'y a pas que la fiscalité. Le 
FMI, à la suite d'une vaste enquête 
de Lerrain sur la situation de b H'ran ■ 
ce, note que de simples «écono- 
mies », par nature transitoires, tel- 
les que le gel des trailemeuls de 

(iNriclïrmrLaJrex, ne pL-uvenE înlléehir 
durablement la dépense puhiique. 
Seuls des réformes de fond le per- 
mettraient. I>e même, les experts 
Internationaux regrettent que la 
France ad « rtmipu k> Sien entre pra - 
cfucrriTre et remunerrrrinn-'ï saSaria- 
(es". L'omniprésence du sniîe dans 
les débats est débilitante pour les 
classes moyennes dont les compé- 
tences professionnelles ne sont pas 
reconnues, celles des inrLrmiérçs iva 
des uxports des tribunaux enlre 
autres. D F oii La fuite à l'étranger des 
jeunes diplômés et notre positionne 
ment Industriel bas rte gamme. 

L'absence rte principes rtirecteuis 
capables d'orienter l'opinion publi- 
que contribue grandement à saper la 
confiance du pays, 



Les fonctionnaires 
au service du business 



^ I es odiiunisTrulitinj et 
fc^/onctitmnuires xonl 
J— i peu amsdena de leur 
urflfré d ( 'écflrtrtfflle au sens large 
et de leur eonCrfbirtinn à tu eûJîl- 
périln.'fre' des enlrepriiies. (kSù 
s 'e.vj^iuiie notamment par le fait 
q ue ce message ne leur est pas 
relayé constate Josette Tbéo- 
pluieiLuis une note titrit.' Hoitr 
une/ottetiim ptibUiyue uuuVjltl'llvl' 
et « r^me^Jrfendh' publiée 
par l'Institut Monlaigne- 

Le sujet est particulièrement 
sensible dans la patrie de Col - 
bert Lpjicoptsïicre (oirjyurs 
i?3 'M. de ses déperejes pidrliintes à 
tVr/onçrioijpubfiqtje contre 
17 *k pour l'AHemagneet 10,5 % 
en moyenne pour la zone euro. 

Certes, le gouvernement a 

-mm * chue de simpir/Éeu 
lion « qui comprend plus de 
200 mesures î.0.1 mesures ont 
déjà été prises entre 2007 et 2012 
dans le cadre de la révision 
générale des politiques publi- 
ques lancée par te gouverne- 
ment Flllon- Dn Kuiehet unique 
pour l'emploi a, par exemple, 
èlè mis en place. La cartejudi 
claire a été rt-organlsce. 
police nationale el la gendar- 
merie ont été regroupées. 

Mais ces actions ne sont pas 
suffisantes « Les-/orwtfotis 
pubCiijues ne^unl pus unique 
ment tru seirice de# mfniffrres et 
des élus mois auKxî eJ surtout au 
service de leurs; usagers-, cftoyetw 
ef entreprises », souligne Josette 
Théophile, qui a occupé dlffé 
rents postes de ressources 
humaine daiw tç prive, a la 
RATP, el dans des ministères. 

Car il existe une réelle Incom - 
préhensLChn enl re la fonction 
publique et Ee monde économi - 
que. « L ' igru) rancu xupp<K$e tîest 
deu.v mondes cfoisonnés nerdure 
ef se renforce », observe Josette 
Théijphile. les échanges restent 
rares. I js stages dans les Socié- 
tés ne sonl pas et>rtsid ères com- 
me une étape obligatoire dans la 
formation d'un agent de l'État . 
Ltic seule exception :lesar 
mecs, qui envoient leurs offi- 
ciers dans les entreprises. 

L'aggiomamento de la fonc- 
tion publique ne sera possible 
que si ses méthodes de mariage 




Publfc- prive, Josette Theophte 
propose d es pistes pour 
résoudre ^< fi'aoflronce supposée 
c J es deux mandes ckAsonnês 
leu / perdure ef se renforce»^ 



ment fondées sur la méfiance et 
la eireu lai re év< iluent en déve- 
loppant la mobilité de ses colla 
borateurs et en pratiquant m une 
vé ri E u b!? g est km des - rtusu uftes 
humaineu », 

Josette Théophile avance 
dix propositions pour changer 
les mentalités. Elle recomman- 
de ainsi d'organiser un dialogue 
fui le ler:ain entre Ecs services 
publies el Les enl represes car 
-h sf le cadre peut rester mtiomî 
et global, J ■ et donc Jet 
concertutfon n 'on r de perTirarncï 
que ffjctii c 

L ne autre pLste est de laire 
conLîancc aux équipes pour leur 
permettre de mener des actions 
qui répondent mieux aux I >e 

soim des - eSkntn fiela peur 

se réaLisi.'r tri^sinipleme])! 
en confiant le traitement d'un 
dossier du début a la fin à un 
seul agent . La responsabilisa - 
Lion des fonctionnaires. doiL 
aussi se traduire par ta possibili- 
té de mettre fin a * l'impunité 
quasi f uEuie dont peuvent bénéfi - 
cïer r£w/fmcHonnuires-iFiSiiji3rT- 
.funTmerrr compétents » en sus- 
pendant leur avancement. 

Car en ce début du XXT^ stè - 
cle, l'État français doit aban- 
donner Les privilèges d'u n aul re 
âge comme l'ont déjà fait 
la Suède, le Canada, l'Italie 
et le Royaume-Uni ces vingt 
dernières années. 




PAR Roland LasUne tlaskineL*leflgoro.(r 



La Bourse joue à la fois la reprise et la déflation 



■ Tout 
r le inonde 

est co us dent 

du caractère 

artificiel 

de la hausse 

des cours 



Les marches européens naviguent en 
pleine contradiction. D'un coté, la chute 
des Eaux des emprunts d'ÊtaE dans ta zone 
euro suggère que les investisseurs antici- 
pent un raient Lssemcnt de la croissance. 
De l'autre, la bonne tenue des actions, au 
plus haut niveau depuis plusieurs armées, 
porte l'espoir d'une reprise prochaine de 
l'activité La contradiction n'est qu'appa 
rente, elle Lient à l'altitude des banques 
centrales dans le monde. 



Les actions françaises profilent de la baisse dEs laïut M 

445D,9 ' 




• LEnOARO 



► Le taux des emprunts d'État français 
bu plus bas de]) tus trente ans 

Avec un I aux de rendement tombé cette se - 
maiiie a moins de 1,80 %, la France em- 
prunte sur dix ans au plus bas depuis Erente 
ans. Cette baisse . diEnctLcmenr aEtribuable a 
la rigueur de gestion de notre gouverne- 
ment, s'e\"plique par un phénomène géné- 
ral de détente des taux d'intérêt à long ter - 
me dans la zone euro. LTle sLe,]dEic que Les 
spécialistes du marché obi Igal aire ont bien 
compris qu'avec 0,2 7i. de croissance du PIB 
au premier trimestre, la reprise tarde a ve- 
nir. Pire, avec une rémunération tombée à 
1.32% sur les emprunts d'État allemands à 
dix ans. les opérateurs semblent convaincus 
que notre voisin ri 'ourre-Kbin, pourtant en 
nette croissance aujourd'hui, sera lui îiussi 
rattrapé par la faiblesse des pays environ- 
nants, Ils ont surtout déjà Intégré k fait que 
la BCE se tient prête à hitervcadr, sans doute 
dés sa. reunum du S juin, pour soutenir la 
croissance en pesant encore un peu plus sur 
les tans d' intérêt et en mertant à la disposi - 
Uon du marché d'abondantes liquidités. 

► En Europe, la faibiess c de l'activité 
ne décourage pas les uavestlsseurs 

Privés de rémunérai ton significative sur les 
produits de taux, Les détenteurs de capitaux 



etierchcnt dans L'actualité toutes les raisoxts 
possibles de consen,cr leur optimisme a 
l'égard des actions. A priori, les faibles 
perspectives de croissance dans la zone 
euro ne donnent pas très envie ri 'investir en 
Bourse, tes henéfics irimestrieLs des en- 
treprises ne se sonl révélés supérieurs aux 
attentes des analystes que parce que celles- 
ci avaient été au préalable fortement révi- 
sées a la baLsse. Les actions . qui se paient en 
moyenne Hlifols les profits attendus cette 
année dans la ?nne euro, sont certes moins 
chères qu'aux États - Unis, mais elles ne sont 
pas franchement bradées non plus. Si Les 
actif dis font preuve d'une si grande ferme- 
té, c'est parce que. toutes proportions gar- 
dées, noiLs avons rie fortes chances de revi- 
vre un scénario comparable a. celui des 
États-Unis. Même si la BCE devrait interve- 
nir moins v ig< ] u re usem e n L que la E-ed. elle 
pourrait a son lour annoncer ta mise en pla- 
ce d' un plan de soutien à la croissance- Ce- 
lui-ci passerait par le maLnlien de taux 
d'intérêt a. court terme proches de zéro et 
par la fourniture aux banques de toute b li- 
quidité dont elles on! besoin pour répondre 
â la demande de crédits. EJifEicilc dès lors de 
restera L'écart des actions qui seront, com- 
me à Wall Street, les premières a bénéficier 
de cette stratégie de relance. 



3,73% 



Hausse de l'indice 
CAC 40 

depuis le 1 e * janvier 



l Les acheteurs ont les mains 
'plus « solides » qull n'y paraiï ! 

En Bourse, 1 ont le monde esl bien conscient 
du caractère artificiel de ta hausse des cours 
entretenue par la perspective d'une inter* 
venEion de b BŒ, mais il est, semble t it. 
trop tôt puur s'en inquiéter. Les fctats - Unis 
vivent depuis ïuW sous Ee régime ri ' un sou - 
tien artificiel de la croissance par ta Fed 
avec le succès que nous connaissons : des 
taux d'Intérêt très bas et un Dow Jones qui 
était en début de semaine à son plus haut 
historique à Lé 71 S puines ! Qimira; l'expli- 
que louis Kert. le président de Eîorval l'i- 
nance, le fait que le marché monte pru- 
demmenl en marquant des phases 
d'hésiEatiOn est plutôt Lion signe. Cette si- 
tuation montre que nous ne sommes 
confrontes à aucune tsulle financière et. se - 
Ion l'expression consacrée, que les ache- 
teursoni les mains ^sorities-».* 
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28 1 MANAGEMENTet EMPLOIS 

BPCE veut plus 
de jeunes alternants 

Anne Mercier-Galîay, directrice générale 
des ressources humaines et membre du directoire, 
explique Ja stratégie d'embauché et de promotion 
du deuxième groupe bancaire en France. 



m Mon 

V objectif est 
d'atteindre 
les 5 000 
jeunes en 
alternance 
en procédant 
par étapes 

UEPCCR-GALLAY 



PROPOS RECUO.U5 
VANN LE CALES 



Aim Uerik'r t..il 

tay souhaite que les alternants puis 
sent avoir rte « vrais parcours » dans 
l'entreprise, qu'ils ne soient plus 
seulement considérés "comme me 
force d 'appoint >■■. 
■ l l !:. \ h- ■ Le j 1 1 -i 1 1 ■ . i ' l : ■ 
c[ui emploie 1 1 â 000 salaries, 
recrute .1 000 a 4 000 personnes en 
CDI ut 2 500 jeunes un alleniance 
par an. Souhaitez- vous développer 
! . ; >| i cnl s- ? 

Anne MËRCJËK- KALLAY. - Oui. 
car l'alternance es! un cxoellenl 
moyen de faire découvrir les mé- 
tiers de la banque et de recruter des 
jeunes Issus des grandes écoles ou 
diplômés d'un master. Cela pennel 
de briser Leur a priori. Nous devons 
développer cette méthode de re- 
crulement en construisant des par- 
tenariats f^onius sur le plus long 
terme afin rl'aiclrer tes bac-3 et les 
tuc'J. Aujourd'hui, nous ne re- 
crutons en CI>[ qu'un alternant sur 
cinq. Ce n'est pas assez, même s'il 
faut tenir compte de la durée des 
contrais d'apprentissage qui est 
plu*- tangue h^criéralement deux 
ans). Il nous faut «instruire devais 
parcours pour les alternants el ne 
plus les considérer comme une 
forte d'appoint. Nous en aX-ona 
augmente suiLsiulument Le nombre, 
puisqu'il ett de 2660 en 2013, soit 
une I musse de 23 %. Mon objectif 
est d'atteindre les S 000 par étapes 
en augmentant de .111 H allumants 
par an. 

Pourquoi ne pas créer 

vu Ire propre cycle de furnialiun 

en alternance ? 

C'est un projet. 



Comment vu! ver.- venus les cadres 
qui pourront exercer des 
respomabilites importantes 7 

Nous suivons une population d'en- 
viron I ULKJ personnel; que rlulis 
préparons à occuper des postes a 
resrmnsabllilé. Ces cidres peuvent 
espérer accéder à 36 postes de diri- 
geants, directeurs généraux de 
Banque populaire, ou présidents de 
directoire de Caisse d'épargne ut à 
une einquan laine de postes du diri- 
geants rie filiale. 



« Nous suivons une 
population d'environ 
1000 personnes 
que nous préparons 
à occuper des postes 
à responsabilité » 



Comment sont - Us choisis ? 
Nous nous déplaçons tous les deux 
ans dans Les entreprises pour réall - 
ser une revue individuelle du polert- 
tfcls. ChaqtK entreprise propose des 
candidats et nous étudions ensem - 
btc ces prul ils . Ntjiis renuoj Orous lus 
personnes puis les sélectionnons a 
l'issue d'une mise en situation d'une 
journée sur un cas concret. Par 
exemple, le management d'une si- 
tuation complexe. I :. ■• cUtlsultariis 
extérieurs et des membres du grou 
pe BPCE tes observent. Une fois les 
profils validés, ces collaborateurs 
sont Informés, trois à quatre semai - 
nes après eel te journée, el intègrent 
un programme. 

Quelles format ions 

leur proposez- vous ? 

Les personnes choisies suivem, 

pendant un an, des programmes de 




« L us /crrtrrtcs cftaVes dirigeants ne sont que 18 %, Eles seront 25 % en 201? 
explique Anne Merder-Galay, dV&rtrice générale en charge des ressources 
humaines et 00 La communication Interne du groupe EPCE- ' ■ 



développement de haut niveau 
deux ou trois jours par mois luul en 
travaillant. Ces formations se dé- 
roulent généralement en région 
parisienne en dehors des locaux du 
groupe. Nous avons développé des 
partenariats avec de* écoles connue 
li.\l Lyon, l'Usscc et des universités, 
maïs nous avons aussi ■conçu nos 
propres programmes avec des 
dirigeants internes au groupe qui 
animent les sessions. Nous mettons 
aussi L'accent sur L'internat tonal ou 
ruius souhaitons nous développer. 
Les candidats peuvent être amenés 
à faire un voyage d'étude à l'étran- 
ger. À titre d 'exempte, trente 
d'entre eux vont partir pour une 



mission de dix jours en Afrique pro 
cluillemeill. 

Qui pourra postuler 

âdes postes à l'international? 

Nous avons commencé à identifier 
les personnes qui pourront occuper 
de telles fonctions en Alfiqoc par 
tout dans le monde et notamment 
en Afrique SLLbsanarienne, puisque 
L'un des axes de notre plan stratégi - 
que pour 2CI1J ■ 201? est de renforcer 
notre présence daim cette zone si 
des iipportuni Lés se présument. 

Privilégiez- vous les cooptations 
Internes ou les recrutements 
externes ? 



AVEC 



Nous privilégions les cooptations 
Internes et les mobilités internes, 
car LL nous Semble primordial qu 'un 
collaborateur des Banques pupula[- 
res puisse rejoindre les Caisses 
d'épargne ou inversement. Cela 
permet de réaliser une carrière plus 
enrichissante et développe l'esprit 
du groupe. Mais nous pouvons ûlrc 
amenés à recruter à l'extérieur cer - 
laines expertises comme la finance, 
les fonctions de contrôle ou les res- 
sources humaines. 

Est -il possible de débuter 
à la base el de pouvoir occuper 
un jour tes phis hautes 
respotisabilités ? 

Oui. Plusieurs dirigeants ont débuté 
en agence. Celte possibilité d" as- 
cension sociale est: dans Y ADN du 
groupe. Ijcs compétences esigées 
pour occuper des postes de dirt- 

geant les favorisent : un patron de 
Banque populaire ou de < laisse 
d'épargne doit avoir travaillé dans 
deux structures différentes du 
groupe et connaître, a mlnima. 
duLLx métiers bancaires. 

Sou liai te/.- vous nue davantage 
de femmes «tient nommées 
a des postes à responsabilité 7 

Les femmes occupent actuellement 
36 % des postes de cadres et notre 
0bj«tf( est d'altelridre lis J0 % èU 
2017. les femmes cadres dirigeant 1 ; 
ne sont que- 1& Hlles seront 25 % 
en 2017. 

CJue Iles actions 

met lez- vous en place? 

Nous proposons systématiquement 
une candidature féminine pour 
tout poste qui se libère. Nous pré- 
parons et accompagnons les fem- 
mes à prendre des responsabilités, 
car il faul avant Lout Leur donner 
confiance. Nos actions sont nom 
breuses. Nous avons nommé 
!t0 m correspondants mixité » au 
sein des différentes entités du 
groupe dont le rôle est de s'assurer 
de la mise en place et du suivi des 
actions du groupe. Nous avons pris 
des engagements eluffrés pour que 
ne» cottahorarriecs .lient atxbs ;'l 
tous les modules de formation ma- 
nagériale. Nous avons développé 
les réseaux de femmes dans chaque 
enl reprise, réseaux portés par des 
lemmes emblématiques de chaque 
entité. Il existe aujourd'hui 2t re- 
seaux de femmes qui leur permet 
lent d'échanger, de se confronter, 
d'avoir des mentors. 



Ingénieurs : les opportunités sont nombreuses 

Les secteurs de J 'électronique et" de la pharmacie cherchent des cadres très spécialisés, 
Safran, Thaïes et Altran recrutent plusieurs milliers de collaborateurs cette année, 



ftmwrse et des capacités a mana- 
ger. » L'expertise technique ne suf- 
fit pas pour être recruté. Le savoir 
être eL Je potentiel mauaKérial ami 
égafem-ent des éléments essentiels. 
Un Jeune diplômé peut aussi déve- 
lopper ces compétences en tra- 
vaillant dans une PME. Christian 
Vioux, diplômé d'Arts et Métiers Pa- 
risTeeh 2013. a opté pour C4Q 
(r^nnsiiEtants J corfitrocrion innova- 
tion), une PME dajis l'environne- 
ment. '( Lotofflè de îustidetè me per- 
met de sun-TÈ 1 Je tlèveitippemefil du 
projet et jih- dtnwe wie ttituine a\iti> 
nottué t\ déclare -t -U. Un choix qui 
lui permet de s'épanouir. ■ 




Diplômée de Polytech Ulle. Claire Tourtiler travaille sujourd'lt 
a la cen traie nudea irp rie G i au c\\ nés. 



LAURENT CARRAR0 



DIRECTEUfi GÉNÉRAL O/ARTS ET MÉTIERS PARISTECH 



Mon objectif est de valoriser 
la prise de risque 



CHRISTINE PIEDALU 



W^HV^Mi-L dernier barchmetre 
Arts et Métiers ParisTech sur les 
jeunes et l'Industrie traduit le cu- 
mul Ltmbtatit : si o" . d^'\ lycéens 
ont une bnmne ojïiniun de l'indus- 
trie, moins d'un sur deux aimerai! y 
tTavailkîTr.r Pourtant le développe- 
ment d'activités a. plus forte valeur 
ajoutée a fait évoluer les besoins. 
IxS entreprises recherchent de 
profils d'encadrement, donc expé- 
rimentés, certains Secteurs comme 
l'électrique, l'électronique cl la 
pharmacLé des cadres 1res spécial! - 
ses, donc récemment formés. * Ce 
n'est pan feprdn -empW. mtds il v a 
hcoHcwtp «"opportiinfrés- », consta 
te Julien Wei rlch. iJjrecleur senior 
chez Page Personnel. Point cle ; 
'< T [ Pk j horine école deFFieure rm ex- 
refient sesame " F aifLnne-l-il, 

Romain Thévenon, diplôme de 
Grenoble ENP EsLsar, est admlnis 
tratuur s«lème ehèï Thaïes. Il a 
été engape dans la foulée de son 
stage- l-aurç Ijaquellte, elle, a on 
double diplôme Centrale Paris et 
un toaster, actuariat j Dauphine. 
Ëtlu a reçu duu\ propositions, dont 
unu d'Axa France. « Je n'eu" pus ntd 
chercher. Je voulais un poste d'ac- 
tuaire explique- 1 -elle. ACreno- 
blelNP, ti7% des éludlanls sont en 
poste au bout de six mois. 70 % des 
élèves à Ont raie Paris se voient 
proposer un contrai pendanL leur 
stage de fin d'études. « Etqunnrfft? 
sont en tvcimctM active, nosjieÈines 
ont pltudeurs propostElons en 
moin «■>, précise fiillès Clej'îje. di- 



recteur dn développement du 
l'école. 

Diplômée dé EWyEech Lille. Clai 
re Tourbier a reçu six propositions 
pour suivre ses études en alternait 
ce, dont trois au sein d'EDF. C'est la 
qu'elle a choisi de faire son appren- 
llssàge. avanl d'v être engagée 
comme ingénieur système au sein 
d'une équipe chargée de garantir la 
fiabilité du matériel de la centrale 
nuuEéairu de Lir avelines. JiLHr cher 
chu ce type de profil, car d'Ici à. Ml2u 
.^fl " .. de ses L'fkc-rifs partiront en re- 
traite. Ln Prance cette aimée, coin 
me en le groupe engagera 

1 5M> ingénieurs, dont (>S % rie jeu- 
nes diplômés d'écoles d'ingénieurs 
et d'universités. 

Grand groupe au PME 

ilhvy. Safran. 1300 i 1 JO0 ingé- 
nieurs el cadres seront recrutés cet- 
te année dans l'hexagone pour ré- 
pondre au renouvellement des 
générations, à la croissance de l'ac 
Llvilé r notamment un production, et 
renforcer les moyens en recherche. 
Thaïes tahle sur un militer de nou- 
veaux collaborateurs, dont 30 % de 
débutants. Altran, vise 2 000 em- 
bauches d'uigérucurs el cadres ; 
30 % de jeunes diplômés, 70 "S., de 
proEÈts de deux ans d'expérience et 
plus. «J-e mode projer repre-a'NJL' 
50 % de notre (ictivflé, dont uitepurt 
croisMute a lieu dans- nos focaux, ex 
pUque Ëllenne Cadre, directeur des 
ressources humaines d'Ail ran Iran 
ce. .\oos morts besoin de profils plus 
^ LjK-.-^rii. rl 1 ,^ ; fc-N /«HcNWW du 

crLtjS de projet, ti>tin( des compéten 
datte toit Jontoine, une vision 



LE FIGARO. - Quêtes sont 
Ië£ tendances; du marché 
des irtgenJeurs 7 
Laurent CARRARC. - On ressent 
une tenSkxi. Le Nun d'ingénieu-s 
diplômés français est de 
34 0QQ chaque artiée. Nous en 
dptomons 1 400, LTngénieor est 
un peu le couleao suisse de l'en- 
treprise. H a ii- corpus i- •• ■•■ 
qoe, i saura gérer un budget, 
arÉner des équ^es, paruclper a la 
création d'une entfté à Rntemoîlo- 
nal H est mJtifocettes. adaptable 
dans une période où les entrepri- 
ses ont besoin dëvofuer très vite. 



Quels secteurs recrutent 
en rnajorrté vos rliplomcs 7 
Le trio de tête est porté par les 
transports, des ctomatoes Indus- 
triels comme la <■. ■ ■ <v ■■■ 
ïagrodliùicntaire. la ciunile ou 
e-ir^^.-r I p=l -.crMc*; .-i.n.rl.r 
conse* sont bien placées. Les 
grands groupes du BTP génie rivfl 
remportent des marchés a 
rcxprw t et rccnorclient des Inge- 
nleors « d la française «. pgur leurs 
chantiers. 

Les profils recherchés 
orit-ls évolué ? 

Deux mots reviennent en per- 



manence dans la boucheries en- 
treprises que Ton rencontre : in- 
novation et numérique. Le 
numérique, y compris Sur tes 
chantiers, a envabl Cous lés 
processus Et les entreprises 
veulent ries Jeunes ayant encore 
plus envie de prendre des 
risques, rfinnover, pour devenir 
des inirapreneurs. Nous allons 
sensibiliser les étudiants à la 
création d'activité sur les trois 
années du cycle. Mon objectif est 
de valoriser la prise de risque, 
voire récriée qui est aussi très 
formateur. r_PL 



EN BREF 



Airbus et Toulouse 
Business School signent 
une convention 

Airbus et Toulouse Business 
K I u ii il rcnlcirccnt leur 
partenariat, le consrructeur 
aéronautique el la business 
school ont signé une convention 
qui couvre les domaines des 
stages, de la formation, continue, 
de l'aJlcrnanee, de La recherche 
et de Lu coopération 
Internationale. 

CED et SNCF renouvellent, 
l'opération Han train 

L'associai ion II' et la v\ 1 i 
poursuivent l'npéranon 
Hanlrain celte année pour 
proposer des formations en 
alternance aux candidats en 
situation de handicap, avec un 
CDI à la. clé. Parallèlement , la 
SN'CF. qui emploie plus de ■< 000 
personnes en situation de 
handicap dans tous ses métiers, 
lance une opération de 
recrutement avec (JÈJJet 
propose sept pontes d'opérateur 
el technicien en CXM pour ses 
métiers de ruUTastructttre 
ferroviaire. 



5300 

emplois 

ont été créés pax 
fîcseau Enticprmulio Paris 
en dix ans 



le FicABu hindi 19 mai 2014 



Les opportunités PagePersonnel 



emplois 



Technicien(ne) de Maintenance 

ESSONNE {31) - H/F • CDI 

Noire client, spécialisé dans la conception dé matériels dé contrôle 
non destructif, recruté un(e) Téehnielen(riô) de Maintenance. 

Au sain du Service- Technique, voue prenez en crtanjo l'ensemu^e dôe 
opérations relatives a la maintenance des matériels vendus aux clwnls, 

A ca titre, vous : 

• Analysez et diagnostiquez les défaillances des instrumente, 

• Définissez les solutions edaplées aux dysfonctionnements, 

• Réalisez les réparations ol validez la bon (ondnrinenwnt des 
équipements, 

• Intervenez sur les giies clients, en France et a Télranger. de manière 
ponctuelle, pout lo SAV de nos installations. 

De formation Bac *2/3 IBTS Electronique. MAI, Bac pro MEI, DUT 6EII. 
etc.), vous justifiez impérativement d'au moins 3 ans d'expérience à un 
poste en maintenance et/ou en Instrumentation électronique. 
La connaissance de matériels CND est un atout. Vous maîtrisez 
impérativement rang lais 

Mflrei d'adresser votre Cv par a- m ail (rot niai WÛRDh : rrroelectïftpaoepersûiifi al.lr avec 
en objet la référence T JOB S 7 20 25 a Sytuia Sanacû (Bureau oa Panât. 



PagePersonnel 

Ingénieurs & Techniciens 



w ww. paoep erso rwiel.tr 
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Ingénieur Process 

BAIL l.F Ut. (59) • M/F * CDD 9 MOIS < 35740 K£ 

Noire client, société fonctionnant en leu continu et appartenant 
a un grand Groupe, recherche un(e| Ingénieur Process. 

Au sein du Service Process. vos missions principales seroni les 
suivantes : 

• Assister au quotidien les équipes de production dans la résolution des 
problèmes (panne, alerte qualité, perte de productivité, etc.) : suivi des 
plans d'action, rédaction des modes opératoires, formation du 
personnel de production. 

• Réaliser des études visant à améliorer te qualité, la productivité, a 
sècuntô el la diminution des pertes matières, 

• Participer aux projets d investissement (réélection du cahier des 
charges, chiffrage, planification, mise en œuvre. e(c.| 

Titulaire d'un diplôme d'inoémeur, vous justifiez d'au moins deux ans 
d'expènence en gestion de protêt Industriel. La maîtrise de l'anglais, à l'oral 
at a l'écrit, est imperative. La connaissance dé La méthodologie 6 sigma et la 
possession de ta certilwstlon green bel! seraient un plus. 

Mens d'adresser voira Cv par e-mail (Format WOHDf : ingoïeclwi pagaperisiùnnol.tr' avec 
an (jujat [a reterancû TJOH 6731 D1 a Florence Honoré | Bureau da Lite). 



PagePersonnel 

ingénieurs & Techniciens 
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Notro client, acteur majeur dans le domaine du gaz. peu nuit son développement en créent plusieurs postas liés au pilotage technique de dépôts. 



Technicien (ne) Gestionnaire Réseaux de Gaz 

HAUTS-DE-SEINE (92) • H/F • INTERIM 6 MOIS • TJOB 672908 

'.'□us assurez un support lechnlqua aux activités da gpsten des réseaux (maintenance des s lss et 
pilotage des nouvelles ralaftationfil. A ca titre : 

• A party des condors chanje». vout parfc^a*^ à U réalution d— app** cToffr— aPreat*» 
aux entreprises peu la rtknfcsalewi rJas réseaux, 

• Vous réalisez las audits des installations an vue du chiffrage des travaux de remise en 
ConlormUo ou do retrotH. 

• Apres cûTlraclLiUisfitian, vous sortiez les sous- traitants lors de la construction des sites, 

> Vous otmierpoz fi la définition des cahiers des charges et a la sélection des «aplollanls 
des naseaux. 

• vous organisez el planifiez leurs irflarvenoonB de maintenance préventive, et Déclenchez leurs 
interventions lors des opérations curattves 

De lormabon tacftnqua Bac • 2/3 (BÎS MAI, BTS Ml. rte | an alactromécanqua, mecarwqi*. 
hvdraiique et/ou énergétique, vous justifiez d'au moins une expérience a un poste en support 
d'équipes tocnriiqjes r méthodes do maintenance. BE, netfare. atc). Vous êtes r^abrtuéfe) a 
eewOorner des équipes tectv»quBS. tant en interne qu'en externe. Autonome et volante™, vous 
tMitpr*uv*dt rigueur «d'orpri^^ 
des atouts «ideniabÉes afin de réuss* à ce poste. 

Technicien (ne) Support Technique Gaz 

HAUTS-DE-SEINE (92) • H/F * CDI - TJOB 672903 

Vow COOrdoorwi Los 1mraw« do ronnlrucNrin. de rnainlu<T.mcn ol d'eipfcriaiion dos nraoou* 
de gaz. Aca litre : 

- Vous assumi la gestion des rnlorvtrrlrons sur les nSswvo*s Ai secteur puo vous Surwn, 

• vous pilotez tes équipes des sous-trartasits en charge des activités de maintenance. 

- Vous Irwloz les ntoultnts d» inspections pénodjqum lanomallos d'mvloninlfcin. mises on 
cantorrriil». ele I. 

■ Vous apportaz voire aide et vos connaissances Eechrvques aux unîtes commerciales et 
logistiques rég onales pour tous problèmes liés aux réservoirs. 

• voue prenez en e Marge les appels cbents pour tas problèmes lechniques liés au* réservoirs. 
De lormation technique Bec +2/3 avec une dominante en éleclrchmécariique. mécanique, 
hydraulique et/ou enefgâUque, vous justifiez d'eu moins une ouperence a un poste 
d'assistance da travaux, de survi de chantiers, de support 1echn*que efou de holline Vous 
vous appuyez sur do bonnes compétences techniques plundiscipl moires Imecanique. 
éiecircHnecanuqué. hydrsullojut. etc.) et et** habnuMJ * coordon ner dM équipes 
«echniques. commerciales, Autontas locales, acc.p. Amonoma at volomaire, vous faites 
pteuva de rigueur et d'organisé lion. Voira souci da la sécurité el voire bon reMtirw.nel seront 
des a'c-uts pour ce poste. 



Technicien(ne) Support Installation Gaz 

HAUTS-DE-SEINE (92) • H/F ■ CDI • TJOB 672907 

Vo'js aies chzrgéïei da la gestion at du pilotage des mouvements de réserva r s réoartts sur 
un secteu' géographique de'm A ca titre : 

• Vous assumt quotidi«nn«m*nl La misa a *** du système d'irttormaiion an analysant m on 
mlégmnt les tnodiricalions, 

> Vous optimisez les interventions en (onction des contraintes inhérentes a l'ectivité. 

• Vous aseutez un support technique awn équipes commerciales ai logistiques régionales 
pour 1ous piobJèmes liés aux reservous. 

- Vous assuniz le soutien lochniquo opérationnel a distance diroctamont auptés des clients. 

• Vous suivez el contrôlez les prestations sur sites clients. 

Dé formation technique Bac +2/3 (BTS ATI. BTS Ml. BTS MAI, etc.|. vous |us!lliez d'au 
moins utv> oxperienco dans une tonciion aimiuirt, au setn d'un* équipe lachnlqu* 
(mamtanance. anpioital*n el/ou BQ, Voua disposez de connaissances techn^ue* 
pluridisciplinaires et êtes capable de coordonner, par téléphone, des équipes techniques el 
commerciBles. Sans de la communication aigu, espnl d'analyse, autonomie et rigueur seront 
■es gages de votre réussite 

Techmcien(ne) Opérateur(trice) Dépôt 

SAVOIE (74) • H/F • CDI • TJOB 672954 

B.nii.mni<-) C'v-f ik tl'iiui. m mtahon olnarto avec les ifciuipro loohnquws mtaTWsot iwtomro. 
vous êtes cherné(ef d'assurer un support but le site. A ce Qtn : 

• VOUS i!53inv kTi !Pl.-|ttniir..1«"Clrïi iwlniini'JriilicvTCiTil'nteonColJuCheldOd 

• Vous (éaltsez ll^shÉitetion et te contrôle des Chauffeurs et des véhicules, 

" Vbusparhcipo; 0 l'wmyju r;i u.i rr iB lwTwnl tes <3ytf onct lonrmmrnlî . riciOOnts o! oirtros 

.11 tjnwÊn 

• Vous faites appliquer la légiemen talion an vigueur, les régies et procédures qualité et sécurité 
définies par l'entreprise. 

• vctaéiabfrssfljep^dépfé'.'eriti^ 

• vous contribuez à l'améoraîion constante du. nwaau de sécurité et de qualité en proposant des 
améliorations à votre hérarohe. 

Do fcrmat-on lochnique Bac ~2£ï 1BT5 MA). BTS Ml. otc.i en makitenonce ndustrialle. 
vous justifiez oau moins 3 ans □expérience en tam que Techn«cienlne| d'explonabon et'ou 
Techn-ciem de ma -lenance. deaément dans le secteur péuofcer. Votre aulonomia, votre sens 
des rBsponsab*>1és et votre polyvalence voue permettront daccomptr de laçon optmeJe tes 
LfeNiTTivili^i T.irlM^r qui vfHir, •jrriir". cirit >»!S 



Merci d'adrésséT votre CV par e-maJI |forntat WORD) : mgelech^' pagepersonnel.tr avec en objet la référence Choisie à Benoît Créneau [Bureau de NEuilly-aur- 
Séiné] pour lés posles basés dans les Muuts-de-Seine (92), et à Elodie fiivolher (Bureau de Lyon) pour le posté basé en Savoie (74), 

PagePersonnel Intérim et recrutement spécialisés 

Ingénieurs & Techniciens www paomK^rjnntsi.tr 



PagePersonnel 



Intérim et recrutement spécialisés 

www.paoepersonnfll.rr 



Vous 
recrutez : 

0156 52 3100 



lundi 1S mai 2014 LE FlGABO 
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Responsable Qualité 
Fournisseurs 



LIMOUSIN • H/F 

Notre client. Groupe ïndusiriel du secrour aéronautique, recrute 
un|ci Responsable Qualité Fournisseurs. 

RattaehB(o) au Dirocleur Qualud, vous ôlos charga(oi de la soieclkm, do 
révaiualion, de l'agrâment al du suivi des fournisseurs. Vous garantissez 
le Irartemenl des non-CQnr&rmiléS fournisseurs et l'animation des QROC 
au quotidien, pilolez le trailemani des demandes d'actions correctlves 
demandées aux fournisseurs (PDCA). accompagnez les Fournisseurs et 
(ailes déployer la malhodoiogio de résolution de problèmes lype BD. 
Vûus participe; à des groupes de résolution de problèmes elrou les 
animez, vous mesurez les perlDrmances.. définissez et mettez en ceuvre 
îes principes de gesiion de risques fournisseurs. Vous définissez e1 
menez en place une démarche AQF avec les fournisseurs sélectionnés, 
ramoniez les coûts de non-quaiiie fournisseurs vers les Services 
Comptables el conduisez le programme annuel d'audits fournisseurs. 
Ingénieur ou équivalent, vous disposez d'au moins S ans d expérience dans 
une fonction similaire dans l'industrie (aéronautique, automobile, 
mécanique...). Vous parlez anglais couramment. 

Merci d'a*Bssw votre CV par P-mail [Iwmjt WORD) : inpolBcherriichactpagB.tr swec 
on objol la râMamco PVMA 409279 à VincwH Massé (Bureau do Toutou»}, 



MichaelPage 



wwwjnlchaetpw-fr 



In Public Services 

DIRECTEUR GENERAL DES SERVICES 
PILOTER L'ADMINISTRATION 
COMMUNALE 

h/f-ttauti-tf*-S*rfnB CM) 
Roi-iuncMliE-n . 90 ÛOQ j nOCOOC 

Ville dynamique du XHrême siècle, ux portes de Pans, et de portée internationale, celte coii«Uv :é 
bu tissu économique dense compte plus de 9Û0O entreprises et présente une zone geograptiiciue 
privriègiËe pour remploi. Les services de la ville proposent aussi aux 69 000 administrés un chou 
très ndie d'activités. !an? cans les domaines de la culture et de la me associative, que dans celui des 
sports. La ville recrute autaurdliui son Directeur Général des Services. 

Collaocrateur direct du Député-Ma re, Le Directeur Général desïervces assiste et conseille I autorité 
territoriale. El est charge du piiotaoe manaoénal de radmnhst ration corrvmnaie. A ce litre. il assure 
la mise en oeuvre des orientations poktoues détîntes par l'autorité territoriale et garantit le respect 
des CBrnes d'action définies dans le programme de mandature. Il conduit les dossiers stratéoxtues 
de ta ville en pilotant i équipe de Direction Générale. Enfin, le Directeur Général des Services évalue et 
optimise rethcaclté de organisation des services afin de repondre au mieux aux objectifs. 
De 1of mation supérieure (Sciences Po, Droit, Economie...), vous iustitiez d'une expérience 
proresslormelle d'au moins 7 ans au sem d'une collectivité de strate démograptiique équivalente. 
Vos compétences lundlques et Nr\antiêfM sent reconnues. Doté de 
réelle* capaaiw manaoenalM, vous redfrer et mo!i*r en 
alf rmant votre autonlé par le dialogue et l'écoute. 
FrHin nou\ >i* rwrcrior.v un fuiKliorvui'i' OWjjnl tLins le t.idri' 
d'émpiOi û*> Ag-nir.riîrjlvur 1er nlçfvuK OU >*nir t itryti» dv4 
s'il s'agit d'un fonctionnaire de l'Eiat. Un looemen: de jonction 
peut être mu a drtoosition 

Contactez Itays Publ k 4 Parapubllc en précisant la réi. 1601350 
public à hjvi.fr ou 01 42 99 16 8i 



XHXH 
rilHXH 
IHIHI 



hays.fr 



HIHÎh 
IHIHI 

IHIHIHIHIHIHIHI 
HX M XHXHXHXHX HXH 
XH X HXHXHXHXHXHX 
HI M IHIHIHIHI HIW 
XH X HXHXHXHXH XHX 
HXHXH HXHXH 
XHXHX XHXHX 
HXHXH HXHXH 
XHXHX XHXHX 
HXHXH HXHXH 



h y,<-i.i> faite termina ite nuit' sntrrfMtie mm-, penne) île fipttet fuumi Ui leaders de in 
vuitrrie ru Finme ri a t'rhanper Afin dr Jfnnri.\rr notre fffffif ffff «oftt ttaJÔt\tHU no.\ 
ttrttrtwfs ru w,u>. Htfothtinf tle uuH"r»HX (ttlruli ef ffrnm le pu-iir rie 



Resp\ Commercigl 



MF 



Rattaché ou Directeur Commercial, vous serez chargé de consolider e-t développer notre 
octivïté sur b zone Vendée, Charente et Sud-ouest (prospection, actions marketing el de 
communication., devis, négociations,... | 

De formation commerciale, vous êtes passionne par le milieu nautique où vous exercez 
avec succès valre aclfviiâ depuis au moins 1 0 ans Bien introduit dan» le monde de Iq 
■voile (course, constructeurs. .. ou idèalemefll VoiJérie] vous aVe2 su démontrer votre lalent 
par des résultais probanis el durables. 

Enthousiaste, lîiolivé, impliqué, excellent lechjr>icfen, vous n'hésilerez pos 6 rtavîguer 
lanl avec vos clients que prospects afin olâ (fil convaincre do la qualité de nos produits 
et d'aboutir dons vos négociations. 

Posle basé à La Rochelle avec de frêquenis déplacements. Anglais courant. 

gCorcril 
1 



VtBici d □draUH vatre C and. Jaluio □ T>..Biry PHlUPf OU - PHiLEAS CONSEIL Parc de i 
Pflv*^ 10 rJkm cbi Acoeînj. MESCNAC wui le itlirarci RC 140HS 

Ema.: rp h il ippa n '>?-ph iIeaicanieLI.com 

- K»ch«rclii di Caorti *| OxLgiaUi 

HiPniitil LP"I 



Vf/Êtélt tirient ttsi't vir *tmn*mmttr iurtifr, tu4tr im n/fite. 0Uk AtH wiImwiI nffitttrtkfntis 

jÀui ri"titir rirrri/iiir u\i é|m tir ar\rUif>f>evtrfil amititifux teijtir! fui a tirimis dr tlttuhfrT se* f*rtt\ de 
mnrthi'. Afin tir ptnintir.tr irtlr ti\n/maiptf, elle trenttr ftûitr in /Jujuvçjwr rt In tJmirutr 

Clientèle Agricole - h/f . 

Nard et Sud DûitJognn (24\ \ 

Clientèle Mixte Professionnel/Aqri-Viti - h/f ê 

$Oul L'aulCtfiln du Ch^f d'A^fini* à laquelle vùul leroZ râFIcif ha, voui tsmeï pOu- mijjich Je 
consolider et développer le portefeuille qui vous sera confié, dam un espril de ccmqjële tout en 
prîvilégicjnl l'imcj^o quolitâlivq qui «il h né-V.r. 

Da formation Qa( + 2/% vôu* 3v«z une «xpèrifric* d'au moifli 3 an) d* la Fanction, loqu*H* 
vous a permis de vo-js fomiliarisar avec l'environnement ogricole/vilkole el ses ortaurs mois 
aussi d'â^ûter voir* s*r>s du- r ~ 

Ce posle s." adresse êgolemem à des Chargés de Clienriel* ProFeiiionnele «onFirmÉJ |mini 5 ons) 
attirés par le monde agricoie/viiicols et désireux de réorienler leur carrière. 
Forte fr-otfic, sdojploblc' ignl en termes de personnalité que d'e-nvironnor^ent métrer, vovt îourei 
apporter la solution otlândue par valre interlocuteur 

Ambitieux au potentiel certain, vaux Msurez rapidement évoluer vers des postes d 'experts ou de 

■nai ngeTinnl 

Msrçi d r adr*iwf va*c ïandfcdafura □ Jliieay PHILIffON PHILEAS CONSEIL P 3 r C ci» Iq SCOIÏO. 

Davoï*. 1 0 alite des Acaciai, 33700 MEKIGNAC iùui la ronWencâ CCAV 1 UU7 qj 

É-n»H tphl" 
Ccni*>l eu Reiicurtei Hum 



Nuire aitrtprist rsl Jitinir d'un Groupe mt/utliat traiter de tu distribution spèdati^tr 
A destination rfci pmjfshiomirts du bâtiwHHL Notre ytratègie de éfvttopptwttnA tti'H* 
#■ Hitiiiitl u lai/t/iter >i\i\ ifrttftttt** en intégrant de nauvenux talents. C'rd fnmrqum 
tma rrrheirhtiNi pour /Jmoges îudre 



Directe u r d'Agence 

Limoges {37) 



H/F 



A la lete d'une équipe de 24 persoon-es, vous aurez pour préoccupation quotidienne 
la consolidation el le développement de noire agence dans un esprit offensif de 
canquële permanente de pari des marchés. Ainsi à travers la mise en œuvre de notre 
politique marketing! et commerciale, vous aurez à ccourde fidéliser les acteurs locaux 
dé noire activité, tout ci demeurant garant des impôt air- s de gestion qui incombent à 
tout chef d'entreprise : chiHre d'affaires, marge, management, qualifé, dans lo respect 
des budgels établis et de l'image de l'enseigne dont vous saurez véhiculer l'image de 
r. 

De formation supérieure commerciale ou technique et fert d'une expérience 
commerciale et monagériale d'au mains 1 0 ans acquise dans le mr.lieu de la distribution 
professionnelle, ce sont avant tout vas qualités de manager et d'animateur, votre talent 
de développeur, votre rigueur de gestionnaire et votre leodership qui devront nous 
séduire. 

Manager impliqué al reconnu, vous saurez animer, motiver el fédérer les, équipes de 
votre agence autour d'un véritable projet d'entreprise. Votre sens du challenge et de 
la réussite, voire talent de négociateur el d'animateur, voire goût du développement 
vous permeSEront de consolider et développer nos positions cl noire image puis de les 
faire évaluer de concert avec vous au sein de lo société et du Groupe. 
Merci d'adresser votre candidature à Thierry PHILIPFÔN - PHILEAS COTlSf] 
CONSEIL . Parc de la Oevèze, ] 0 allée de s Acacias, 33700 MERIGN AC g 
sous la référence DHA 140306. 
E-mail ; fphlNppan@phlltaicortS4H.com ' ~ 

Conseil en Rcssotjrcïi Hjmain*; - Rechnrcm? tic Curie ; C Diigpnnfi - ph îwsccn;*J ivn 



200 RECRUTEURS A CONVAINCRE 

CARREFOUR EMPLOI 

TOULOUSE METR0P0LE 



JEUDI 22/VENDREDI 23 MAI 2014 

PARC EXPO DE TOULOUSE (HALL7) 9H/17H30 

ENTREE GRATUITE, SE MUNIR DE CV- MÉTRO A: PALAIS DE J USTI CE /TRAM 1 : ÎLE DU RAMIER 

INFO, PRÉPARATION : ^ pur 

05 M 22 24 82/WWW.MIDI-EMPLOi.FR 



toulQuse 
métropole 



□ CARREFOURS 
POUR L'EMPLOI 



t > MANAGEMENT et EMPLOIS 



Vous recrutez : 01 56 52 21 00 
ou figaroecotaf lgarocrns.fr 



DERNIÈRE MINUTE 



CHABÉ 



illl riMNMUA 



Chauffeurs de Voiture de Tourisme h/f 

Contrat : CDI - Locafcatton : II* d» Franco 



Dons la cadra d' un part&rMrtQt skcIusIT ewee V hôtes Perirr\sula r CHAfiE Llmousïïes, 
leodei français de Fa Grands Remise depuis 1 92 1 , recrute un nombre Imité de 
chauffeurs d'exceplon. 

Tffulairo de la carte VTC . rlgourew et attentif, votre présentation «t Irréprochable. 
Vous avez une excellente connaissance du tourisme parisien de prestige ainsi 
que des aîtantos d'une ctenlè»e VfP. 
Une 

courante de la langue anglaise. 
Salaire : non «mmuniqué 

Merci de bfen vouloir nous adresser votre candidature avec comme objet (a 



Offres 
d'emplois 




'rt If H4.(lhf -I 



Emplayesdenuisc-i ^?ff2ESL 

"■. r O? Delco ÙU 
IL.! lift !„"I!IJ.'I 




unono lundi 19 mal 20H 



xerox 



Experts recrut» pour 9a réseau de distribution XEROX, marqua leader mondial des systèmes d'imp*ession. 



e INGENIEURS COMMERCIAUX à fort potentiel h/f 

Vente de solutions bureautiques/Prospection/Détection de projets 
Paris (75) 

En charge de la gestion et du développa m *fl d'un pcrtefeufe dients/ pro&oecïs ^ v^ 

De Formation Bac 2 à Bac + 4/S, vous possédez idéalement une première expénence réussie dans la vente de produits et'cu services- en EttoB. 
Doté d'un véritable sens commercial, vous êtes attiré par le secteur oos Nouvelles technologies (systèmes d 'Impression, logiciels, Télécoms. . r ). 
Nous recherchons des candidats méthodiques souhaitant con'ir jer à - apprendre ■* el s'impl quer dans une culture de l'excellence el Ce ta performance commerciale. 

4 CONSULTANTS SYSTEMES D'IMPRESSION Confirmés h/f 

Spécialistes dans la vente de solutions d'impression (Management Print Services. Conseil/Audit systèmes d'impression) 
Hauts-de-Seine (92) 

Véritable BUS HeSS DévéJoppef, tfOuS Charge de Cûrnr-: HT^Silli^LT (j;.irrifr-i: :.;!.- i "s du sl"v< s ;1 Icjrîu jr ;i.ou"->.'. Gi/M \"i 'Jf -rr-i--. 'I ! i i[jri..i!y.iK.ir . ."Lu :.,:.:'V. 

services associés |MPS. Canse .'Audit, services inlcrmaliques, formation). 

Soutenu par une équipe da eonsuhants avant-vente, voue propose* des sofubons pars canalisées a vos prospects et négocies vos contrats. 

De formation commerciale minimum Bac 2 à Bac + 4/5, vous justifiez d'une expérience d'au nio ns 5 ans dans le secteur de a bureautique et/bu la vente de systèmes d'impression en BtçB. 
Consolent de l'évolution du marcha da bureautique vers les solutions à forte valeur ajoutée, vous avez le août du ehatlenae, resptrt de conquête et une excellente capacité de ctosmg. 

2 MANAGERS/CHEFS DES VENTES h/f 

Hauts-de-Seine (92) et PACA 

Expérimente en management de profil commerciaux . vous êtes reconnu pour vos qualités humaines et votre capacité à ontraisef avec vous une équipe de vendeurs vers d 
Votre action doit être structurante, vous êtes garant de la cohésion d'équipe, de l'animation et de la lonnalon aux réflexes commerciaux. 
Parallelemenl, vous avez la responsabilité de développer un portefeuille «'affaires grands comptes et do piloter ta négocialion d 'offres complexes 
De formation Bac 2 â Bac + 4/5. vous possédez une expérience réussie de S ans mmimum dans le management d'une équipe de vendeurs. 
Techniquement, vous maftnsoz l'offre de serrées bureautiques et fuslrfiez d'une expérience en vente de systèmes d h m 

Merci d'adresser votre candidature en précisant le poste souhaité à r 
donald.brulu5£fexperts-racrutement.(r 



Exper/^- 



Experts recrute pour son client, spécialiste d'équipements el matériels 
industriels. 

TECHNICO-COMMERCIAL SEDENTAIRE h/f 

m 

Sous l'autorité du responsable commercial vous êtes charge de piloter le 
processus d'appel d'offres sur votre secteur d'activité et de gérer votre portefeuille 



Vous rédigez: les appels d'offres et réalisez des éludes de définition de matériel 
en liaison avec les services concernés.. Vous assurez las négociations de prix 
et rédiges les offres commerciales. 

Par votre conseil et votre expertise, vous ron*o?coz la re : alion client ot assurez 
le suivi commercial. 

De formation technique, type BTS Mécanique, vous tuslrfiez d'une expérience 
significative sur un poste similaire el avez de bonnes connaissances des 
produits industriels et savez: lire un plan. 

Doté d'un excellent relationnel, voire réacllvité et voire rigueur vous permettront 

de réussir à ce poste. 

La rémunération s'élève à 30 K€ par an. 

Merci d'adresser votre candidature a : 
steph ane.walugaù?exper1s- rec rulemçnl.lr 



s 



Experjf 5 



R 



Experts recrute pour son dienl. spécialisé dans le transport de produits pétroliers 
par pipeline, stockage et distribution d'hydrocarbures liquides. 

INGENIEUR HYGIENE SECURITE 

ENVIRONNEMENT h/f 

Avon (77) 

Vos pr ne cales missions consistent a : 

■ coordonner la sécurité el la protection ce l'environnement face aux risques 
majeurs (sites "SEVESQ 2 seuil haut \i. 

• coordonner la sécufflé du travail, 

• élaoorer certains documents techniques destinés aux services du contrôle 
{"DREAL" ou équivalent) : éludée de danger, DDAE, -, 

• consellter la Direction générale el les chargés d'affaires travaux neufs sur les 
aspects sécurité el prolecllon de l'environnement des protêts, 

■ participer è des inspections internes, audits internes, enquêtes, 

■ collaborer a l'élaboration des procédures de sécurité el contribuer à leur 
déploiement et leur évoduuon. 

• contribuer aux éludas de risques avanl modifications d'installations, dans le 
cadre da la "gestion des modifications". 

De fomullori supérieure Sac + 4/5 (Ecole d'Ingénieur ou Université} en Hygiène, 
Sécunlé, Environnement avec une première expérience similaire, vous avez une 
bonne connaissance des réglementations ICPE, SEVESO 2, du codede l'environnement 
et code du travail. 

Merci d'adresse' voire candidature a : son la.jouintâexperts- recnjtement.fr 



ex perts - recruteme nt.tr 



Rejoignez CITYA 

I^ËS^I Consulteznoîoffres:recrutement.c îtya.co m * 



ou flashez directement 




CITYA IMMOBILIER - 36 rue Charles Gille - 37000 Tours 
■ Location ■ Gestion ■ Vente ■ Syndic ■ i- City a 



CityA 



IMMOBILIER 



vuwui.citya.com 



LE.TIGARO 




Vous 
recrutez : 

01 56 52 21 CK 



.Lui;]] IL" [lin '2014 LE FIGARO 



32 


MED 


AS et PUBL 


C 


^^^^^ 

TE 



Nonce Paolini : « Je trouve choquant que mes 
concurrents racontent des balivernes sur LCI » 

Le PDG du groupe TF1 se bat pour passer LCÏ en gratuit, îl est l'invité du « Buzz média Orange-Le Figaro », 



■AiJi]frl'J*l*jâW Le PPG de TF1 

contre-attaque. Alors qu'il défend 
devant le Conseil rapid e» de 

l'audiovisuel {CSA) le possa^ de 
LCI en TNT gratuite. Nonce Paolini 
répend directement aux attaques 
de ses concurrents Bertrand Me- 
hatt^ p Ki prt ft ajf edTJ Télé, et Alain 
Wefll, pmpriélaire de BFMTV. 

LE FTGAJtO. - ÏKv-wX le CSA 
vous avez déclare : « LCÎa20am, 
i-i 2tJ ans tv n'est jfux un ueepour 
mourir. » Est te un argument 
suffisant pour justifier le passage 
(Iç Ld en gratuit ? 
Nonce PAOLINI. - Évidemment 
non, rnals c'est ta risque ! La. ques- 
tion est simple- : au nom de quoi 
faudrait il priver les séEéspetta 
teurs français d'une troisième 
chaîne d'information ? le constate 
que les sources d'info se sont mul- 
tiplie - . eii radin comme sur le 
Web, et un rationnerait l'informa- 
tlon télévisée au détriment de la di- 
verslté des courants d'espression ? 
LCI, ce n'est pas Un projet ru une 
feuille [Le papier, C'est une chaîne 
qui a 30 ans. en h"-: L. Martin RoU) 
gués a été visionnaire en lançant la 
première chaîne d'information 
continue. 

Je le dis solennellement, priver tes 
Français de LCI serait un mauvais 
eouppurtéau pluralkme et incom- 
préhensible pour les tullaborateuxs 
et Ee public. Elle a été et est toujours 
une pépinière de talents. LCI, qui 
est La pionnière et Ea doyenne des 
chaîna inf» f a Emile sa place dans le 
paysage audiovisuel françaK. 



BNextRadioTV et Canal* 

souhaitent nous voir rester 
* sur le payant où nous 

n'aurons plus de distributeurs 

le 31 décembre 

NONCE PAOl Wl 



Pourquoi n' avez vous pas présenté 
U il en gratuit en 2004 puis en 2011 ï 
Pouj une raison simple. En 2001 . un 
premier appel â candidature» avait 
vuTFl et Canal ■ présenter et obte- 
nir ebacun une autorisation en TNT 
payante pour leur chaîne info. 
Kn 20!)4 P Canal* ,i vu ses autorisa- 
ri.'.i'.-; ilniii cill..- til Edi-, .:Div.]'.li s 
par le Conseil d'étal pour dissimula - 
don de pacte de co-controle avec 
la^ardcre. Cette même annèe r Ca- 
nal connaissant l'offre du marché a 
demandé et obtenu i-Télé en clair. 
TFL n'a pmst-u El po\sshililé de taire 
de même avec LCI , puisque sa fie - 
quence payante n'était pas annulée. 
N[hjs avons alors présenté TA' BreiyJi 
lors de cet appel à candidatures, et 
c'est BFMTV qitl a été choisi par le 
CSA. C'est ce dernier qui, en autori 
sant i-Télé et HFMTV en elair en 
Ï004 sur la TNT gratuite, i décidé de 
faire de L'information continue une 



thématique gr al ulie . Depuis ce j.i iur , 
LCI s'est vue marginalisée par rap- 
port àseseoncurrenls, 
Enfin, en 2011. la loi ne permettait 
pas le passage en clair d'une chaîne 
payante. Et d'ailleurs le CSA a rejeté 
la demandé de TFÎ pour LCI. Lors 
de rappel à candidatures (ta 2Û12, 
pour des raisons eonlraeluellcs vis- 
à-vis de rros distributeurs, il était 
Impossible de présenter Ee passage 
de La en gratuit . Depuis 2013, Ea Eoi 
donne pouvoir au CSA d'examiner 
eé genre de demande. 

Bertrand Meheut et Alain Weill 
tirent a boulets rouges sur Eli 
cl LCI. ILs estiment qucTFl 
est en position rlnminanrc sur 
l'Information et sur la publicité. 
Je suis triste de voir des profession 
neLs aussi aguerris raconter autant 
de contre vérités ! D'abord, nous 
ne sommes pas dominants sur le 
marché de l'information. Alain 
WelU et Bertrand Melieul coufon 
dent leadership et domination 3 Ce 
n'est pas parce que Vous éles le 
meilleur que vous êtes dominant ] 
Tous les jours, U y a 14 Journaux té- 
lévisés sur toutes les chaînes de té - 
lévbîLou généralistes dont deux 
pour TFL On ne peut pas appeler 
eela de La domination. Si les deux JE 
de TFL sont les plus regardes, c'est 
parce qu'ils sont excellents. TF1 
n'oblige personne à venir les sui- 
vre. Si nous sommes meilleurs que 
les autres. Je ne Vois pas pourquoi 
n. nis im serions pénalises. 

Dominez-vous le marché 
publicitaire? 

J'aimerais bien, mais ce n'est plus le 
cas. Nous avons 43 % du marché 
publicitaire brut toutes chaînes 
confondues. J'ajoute 
que TMC et NTI ont 
aujourd'hui eneure 
une régie séparée de 
celle de TFL. Abuser 
d'une position domi- 
nante consiste à em- 
pêcher l'arrivée de 
nouveaux entrants et 
à assécher le marché. 
Mais qui a perdu 
400 millions d'euros de chiffre 
d'affaires depuis 20O7 '? (Test TFI 1 
Qui a vu croître de façon spectacu- 
laire son chiffre d'affaires ? Ce sont 
BFMTV et DB, R\7 qui appartien- 
nent au groupe Canal i et toutes les 
autres chaînes de la I NT. TPI rie fait 
pas le marehé e1 je regrette d'en- 
tendre toutes: ces halÈvemes., 

La fait profil bas en visant 
seulement 1 % d'audience 
cl 1 % du marché publicitaire. 
Pourquoi ce manque d 'ambition '.' 
Nous arrivons sur le marché de 
l'information en gratuit dix ans 
après deux chaînes qui ont déjà une 
clientèle Éidelisée. Anjou rd'Jiui, Je 
risque d'audience et donc financier 
est pris par le groupe TF1, Si LCI est 
une marque connue, la réalité est 
que trois téléspectateurs sur quatre 
ne L'onL jamais vue. LCI est un nou 
vel entrant qui a 20 ans d'âge 1 




LE BUZZ 
MÉDIA 
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Aujourd'hui , vouloir priver l'cn- 
scnible des lélcspecratcurs d'une 
chaîne de celte qualité n'est pas dé - 
fendable. A-t-on protégé TF1 
quand on a Laneé b TNT ? Non. 
Aujourd'hui, il y a deux chaînés 
d'LnEo bien installées, l'une très bé- 
néficiaire BFMTV et l'autre, E-Télé, 
qui est adossée a Canal *, le groupe 
audiovisuel français le plus pruflta 
hle du minrerié. Au fcsncl, Nt-slliu 

dloT\ f et Canal ► souhaitent rtotis 
voir rester sur le payant où nous 
n'aurons plus de distributeurs au 
M décembre ! Orange et Bouygues 
Telecom nous ont inEormés cette 
année qu'il n'était plus dans leurs 
intentions de distribuer LCI en la 
payant. Eu 2011, Canal- nous avait 
notifie une position similaire avant 
d'accepter de reprendre IJCJI en di- 
vLsanL par deux la numération, in- 
suffisante pour assurer la pérennité 
de la chaîne. 

CanaE * affirme que vous n'avez pas 
négocié le renouvellement de LU 
en payant. E^ourquoi? 

D'abord, personne de Canal ■ n'est 
Venu me voir pour Ine faire eelle 
proposition. El v a trois ans, fpiand 
nous avons renouvelé ]e contrat. 
Canal * et NumericabLe ont divisv 
par deux leur contribution. En 
conséquence, si je persistais 
aujourd'hui à garder LCI sur le 
pavant Jilnrs qu'il n'y a aucune 
equarinn économique possible, je 
mettais 247 personnes et une chai 
ne en péril. Or, en tant que chef 
d'entreprise, mon devoir est de 
donner un avenir à cette chaîne et a 
ses salariés. 

Pourquoi faire un chantage 
à l'emploi ? 

C'est Alain WelU qui fait du chanta - 
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j{e a l'emploi en menaçant de lieen 
cter chez PFMT\' si LCJ passait en 
gratuit, après avoir menacé U y a 
trois ans de vendre son groupe aux 
Allemands. Quand une chatne de 
plus de 240 personnes équivalent 
temps plein dont 100 cartes de 
presse n'a plus de recettes, son ac- 
tivité cesse et l'emploi disparaît . Je 
n'ai pas les moyens de reclasser ces 
rK.T.srjr.nesdnrvi tagnuupc- 

MaLs Je ne crois pas â un scénario 
pessinuste. Certains se battent pour 
leur profit, moi jé me bars pour les 
collaborateurs et pour donner gra- 
tuitement au publie une autre façon 
de cnm prendre l 'information. 

PenscK-vous que le CSA 
va H» donner raisïm 7 
Je n'ai aucun pronostic. Lors de 
L'audiEion, le CSA nous a pose des 
questions multiples et précises. 
Sous y avons répondu, lia revan 
che, je trouve choquant que de 
grands professionnels comme mes 
concurrents racontent des baliver- 
nes au CSA pour protéger leurs 
^ m |i irlahles situations. 



Al lez- vous utiliser l'argent 
de la vente d'Furosport 
à des acquisitions ou allez - vous 
le rendre à Bouygues ? 
Il n'a jamais été question qu'Puros - 
port soit cédée pour partie afin que 
Bouygues puisse se développer. 
Nous avons cédé le contrôle 
d'Furo.sport à DLscovery, car 11 fal- 
lait investir lourdement pour 
continuer a développer la société. 
[. 'argent retiré de la cession de 51 % 
d'Eurosport International va être 
bien employé. Lu prtorale pour 
nous développer dans tes etffutcnus 
et dans le numérique. Ensuite, avec 
un retour .il' I un maires. 

Aujourd'hui, les chaînes 
.LnLLrieainesraehetent des ehaines 
européennes pas cher. Faut -Il 
un patTioElsme économique ? 
Certains médias européens Se pur 
Lenl 1res bien. IJ'l est dans une si- 
tuation très particulière. File realise 
des performances d'audience ex- 
ceptionnelles malgré la concurren- 
ce de 24 eliaines. La régtamenlation 
française obsuléle plombe nos per 
formances économiques. Il faut du 
courage et ries déçïskins politiques 
fortes pour changer la règle du jeu. 
IV'ous voulons mie exception cultu- 
relle française conquérante. Mais 
pour cela, il faut rééquilibrer les 
rapports entre les chaînes et les 
producteurs. Il n'est pas normal que 
nous fassions des succès d'audience 
réguliers avec ta Action française et 
que ces succès soient des sources de 
perte. Nos dépenses sont de l'ordre 
de 300 minions d 'euros par an pour 
la création française pour 50 mU- 
Llons d'euros de perles 1 Ce n'est 
plus acceptable. ■ 



CHRONOLOGIE 

1994 

tj-ûailfjri de LCL 
2001 

Le CSA autorise 
LCI et i-Télé 
en TNT payante. 

2004 

Le CSA autorise i-Telé 
en TNT gratuite. 

2006 

Vente de TPS □ Canal - . 
Exclusivité de LCI 
sur CanalSat. 

20U 

Nouvel appel d'off res 
pour les chames 
de la TNT. LCI n'est pas 
candidate car sous 
contrat avec Canal 

3JQU 

Fin du contrat 
d'exclusivité de LCI 
5ur CanalSat, 
mafe nouveau contrat 
jusqu'en 2014. 

2014 

LCI demande au CSA 
son passage sur la TNT 
gratufte. 



LES AUDIENCES 



a de téléspectateurs 

(source MftLtajneErleli 

franco g 

3.5 millions 

Divertissement 

*<■ Les Années bonheur " 

^art d'audience : 18,T % 



iranr. 



3.3 millions 

Divertissement 

k Les Enfants de la télé y 

Part d'audience : 17,6 *L 

M 

2,8 millions 

Scrta HuwtlH 5- Û 

î\irT d'audience : 13,4 % 

2,5 millions 

Téléfilm .UoiipevjJte ; 

le dattier Prichus 
Part d'audience a 12 h 4 



EN BREF 



Apple et Google enterrent 
la hache de guerre 

Les géants technologiques 
américains Apple et CoogEe 
ont signé une trêve dans 
leur guerre sur les brevels, 
en annemeant dans un 
communiqué commun 
renoncer a toutes les plaintes 
les opposant réciproquement 
à ce sujet. La trêve rte concerne 
pas en revanche les Litiges 
en cours entre Apple, créateur 
du système lOS, el les divers 
développeurs uLilisanL 
Android. l.econElit était apparu 
à l'origine entre AppEe 
et le fabricant de téléphones 
Motorola, racheté par Google 
en 2012. 

Yahoo! rachète un 
concurrent de Snapchat 

Le groupe Internet américain 
a acheté l'application de 
iuessac;e[ ik' nu ibile éptiémèrc 
liiiiik! r pelite rivale de 
Snapc bat lancée en avri 1 201.1, 
avec l'objectif de renforcer ses 
offres mobiles. Depuis l'arrivée 
de Marlssa Mayer à ta tête 
de Yahuoï à l'été 2012, 
la soeié Le multiplie ainsi 
les acquisitions cihtées de 
ce lype afin d'enrichir l'offre 
de scrvacéfc ou mettre La main 
sur de nouvelles technologies. 
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STYLE 



NOTRE SELECTION MODE, 
BEAUTÉ, ACCESSOIRES 
POUR BIEN COMMENCER 
LA SEMAINE 



<$ti* HIGH-TECH 

V»V < LES TELEVISEURS 



]$ V, ■ . LES TELEVISEURS 
^W^-CHCt* ADOPTENT LA TRÈS 
^%.^>à HAUTE DÉFINITION p. 
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Le beau et la bête 

Entre les frasques piètrement filmées de Strauss-Kahn et les tourments sublimés d'Yves 
Saint Laurent, le Festival de Cannes a connu un week-end sulfureux et trépidant, pages 34 et 35 




FESTIVAL 
DEKAHN 

Jurt, craché, Ll ne s'aj-issait pas d'une 
attaque contre le festival. Non, la pro- 
jection orchestrée sur La Croisene rte 
Wtiamic ta New York, te fflm d'Abel 
Ferrara inspiré de l'affaire DSK, n'était 
même pas une façon pour le producteur 
W ild bualeta de s'offrir une n-v-JUche, Il il'élï 
a pas besoin, il a pUcé d'autre lungs-roé- 
tragcs un sélcclfcsn officielle. Thierry Fré- 
niauy aussi peut être satisfait. Il a en rlu hon 
l : 1 1 ' cannois a moindre frais. Au cours de la 
conférence de presse du Ntkkt iteach. 
Gérard Depardieu s'étonnait néanmoins 
que sa puïstaiioii lié soit pas offerte au re 
gard Je Jiiiu Cajnpiùn st de soft jury. «En 
La Grande Bouffe de .Vfûrro FËrrarf u 
rjfen éfç retenu. aJnrs je ne sais pas prajnquof 
rrotre jfimi n'esf pas en sétecnon fàlsaiî-fl 
mine de regretter. La raison ? Allons, 11 doit 
bien la connaître. Elle est si simple, autre 
nient plus évidente que tous tes bonlntent* 
entendus et lus ce week end. 
Le eoupde corn' est réussi. 1 \i> le film. On l'a 
jujîésur pleees, si l'on peut dure, puisqueGé - 
rard Eîepardieu a su se montrer .si j^enéreux 
frire la critique d'Ètisnmt Serin p. 35), Un 
journalisée Interroge alors l'acteur sur la 
réaction, forcément affligée. d'Anne Sin- 
clair et de Dominique Strauss.- Kahn, 
« Comme dirait ïhierry frcnuuY à propos de 
lïrace de MDnOGO, I*' LwtprcTids fum !.. 
(irimtiidï », jralcje l'ocre ctu eiaierna lraneais. 
La réaction n'a pas larde â venir, « te n'ai 
pas FnahiTude, dans: ces coinimes, de fahv 
part de mes sentiments personnels. Mai? 
comme le jwraftrfflûïft de Sonone dan.* te/Bm 
vVutc-ume tu New Vurfc prétend Me rïnriâîm 
fer. je vcïix fpenJemeiat dire ici mun treeoùÉ -", 
déclare la jourreUiste sur te site français du 
Hufluigton Pont, qu'elle dirige- DSK devrait 
lui aussi se manitester. « Cejïïm est unepro - 
cTuL tcnn américaine. Des avocats l'ont vu et 
on! estime qu'A t-fcrJt Enaita^njuDle. .UdÈnie 
FEurtJ P tuiùe puMîaîté «ri lu WcnVcnlïe », esti- 
me, mariol, Vinten I Maraval. 
De l'autre ct'îté de b salle de presse, b soirée 
WTNV bat déjà son plein. Enpeifsnnirlurinc. 
des filles se détianchent sur la piste. D'autres 
se font photographier entre deux policiers 
en imilorme, matraques a la main. Dan 
créatures mm es S'alaorljjent sur Je Ut du 
« tuve hôtel » planle dans le sable. Tiens, 
curieuscnieul. pW KHH» n'a usé Se vêtir en 
femme de ehamhre. 



de GRISOGONO 



Au chevet de la momie inconnue 

patrimoine D T où vient le corps égyptien du Hl^ siècle avant J.-C. trouvé 

aux encombrants en 2000 et donné au Musée d'histoire de Ruell-Mal maison ? 

Sa restauration devrait lever quelques mystères. 



CLAIRE BQMMEUER 



C'est une petite momie ëfiyp- 
tiomw, enkiurée de bundelelles 
et datant du II r* siècle avLULi 
Jésus- -thrisl. fuur l'irtstanl. elle 
est restaurée a Versailles, dans 
les Libnrntoires du eenlrc de re - 
cherches et de restauration des 
Musées de France. Deux restau- 
ratrices sont penchées sur elle, 
tentant de retirer les traees d'til 
sectes, consolkbiil lesbandelei 
les ur;ke ;i cl l^. ;i i^ni iil es e lii m n- i 
cales. h= lx ira éUat tTùxahimêiH ie 
cartormtt^e où se rrowent tes 
tnërogfypites s-'erwftiff et sejfissu - 
mit y, explique Marie- Aude Pi 
caud, cureclrkvduMiisecd'rùs 
tolre localede Hueil- Vialmilson, 
dans les I buts- de -Seine. 

L'imagerie merJieale a révèle- 
un etjrps d'enianE , entier . mesu - 
rant 92 f 5 cm. Sur le carton re- 
couvrant le corps, un plumage 



d'odseau stylé et mie Inscription 
révèlent te nom d'une petite 
tille : 11 s'agit de Ta Iset («celte 
d'Isis »}, âgée de 5 ans. «La 
qualité de la ?TOJin^fcurirjn, urnsi 
que eelie du Un, indique que J'en 
font de^uÉt appartenir u une eius 
se t; • >vl vt ie ». poursull b direC - 
trtee. Un coup de couteau visihle 
sur te flan montre que certains 
ont déjà cherché une évenruelte 
présence de métaux précieux ou 
d'amulettes. 

Celte momie a une hLstoire 
rocambolrsque. F.n 500 Û, des 
emph]j r és munieipiux rte la \ille 
voient arriver une dame au ser- 
vice des enrombrants. Elle de- 
mande dans quel bac déposer 
son objet. Les employés repê 
rent quelque chose d'anormal et 
nmlaelent le MtLsee rte Itoeil. 
l'ersonne n'a retrouve la, dame. 
On ne |Kmrra (Lt.inç que eonjee - 
tuier sur la provenance de ce 
corps et son cheminement jus- 




L'imogerle médlcate a révélé 
un corps d'enfant mesurant 
92.5 cm, t s'agit de Ta lut 
(« celle d'Isis »), une petite tilt 
âgée de 5 ins. 



cju'en Frauee. L'hvpolbése la 
plus vrfûsemNable est qu'il est 
sorti d'Egypte au XIS* siècle 
pour te compte de collection- 
neurs occidentaux adeptes 
c!'- i:.e.v.:ili-.iii-.. 

LeMuséedeHuL'il Malmaisoii 
a remisé te cercueil pendant des 
années avant rte le faire exami- 
ner par des conservateurs du 
Louvre et de décider de sa 
restauration. Tout cela a un 
cunt, estimé à 15400 euros. La 
ville y participe à hauleur de 
5 MM euros, b Drac Ile -de - 
France met 4fint) euros, fintee a 
un appel aux djpni lance par 3a 
Fondation du patrirnoine. 
b 000 euros supplémentaires ont 
été récoltés auprès de particu 
liers férus d'éflyptoEogte. 
AUjUurd'buL un m navet appel 
aux dons sera bneé ]x>ur le cer- 
cueil. Et l'an jj. I le touL 
le sera exposé au Musée d'histoire 
!■..!■■■:>■ Rueil-Matmalson. ■ 

'SCCf-E PtTUUESHgiirnjEL.HUdiU.k'Al.rj BWHCH 




■ -!■ i 



24h é 

croisette 




Cannes au bord 
de la crise de nerfs 

« Tes étiez DSKouYSL ? « Bataille de 
soirées et dYiftiates ce week-end sur ta 
Crotsette; ou ont été projetés Weteome 
to Wew York, soap porno fcrement 
adapte de tahatre du 5oftteL, ans! 
que le second htopie consacré au 
grand couturier français, libn tisplré ce 
Bertrand Eonello, Chez **D5K ^.mn'a 
pas vraiment fait dams ta denteHe. Le 
oVess code de la soirée ? lin long peignoir 
blanc dans lequel iranspèratent les tarifes. 



un*wmvrtrtysexWt»àlain*i 
(loup, paire de menottes et martinet). 
Ces accessoires amusent Abc) Ferrara 
et intriguer* Pierre Les tuie. le futur 
presfrJent du festival curieux de voir 
comment le concept de cette féte 
organisée par la WVJ Bunch de Maraval 
(proJ«tiDn--CDnfcrcncc de presse 
avec DeparrJeu-sotrëe de débauche) 
a réussi à prenne Cames en otage. 

DÎNER PRÉSIDENTIEL 
Tandis que la fouie s'amasse te long 
des barrières du Nlkki Beach pour tenter 



daper cevolr « Gégé », ftstaHé à 
quelques dizaines de mètres d3rvs le 
grand sabn du CartLon, Glles Jacob 
reçoit serelriement, cc-mme chaque soir, 
ses; hflr.es de prestige Dans une longue 
robe fourreau blanche. Fleur Pèlerin, 
secrétaire d'Etat chargée du Commerce 
extérieur, de la promotion du Tourisme 
et des Français de Tetranger. Se place 
à ses côtés. Face â. ele. Henri Loyrette, 
Tancfen patron du Louvre, pt Catherine 
Frot- AccBmpagné de son épouse, 
ractrlce Anne Ccvtslgny, Éric 
de Chassey. directeur de la Via Medtcte. 



Yves Saint Laurent sur mesure 



EN COMPETITION 
Du couturier, elle 
a connu les démons, 
applaudi les merveilles 
et la soif de réinventer 
la mode pour une 
femme qui allait enfin 
prendre sa part du 
pouvoir. Janie Samet 
s'enflamme pour 
le film de Bertrand 
Bonello. 



Q 



JANE SAMET 



imand Je ral découvert, H 
venait d'avoir 18 ans. Un concourt de 
mode un premier pris, une première in- 
tcrvtew. Nous ne nous sommis plus pirr 
dus de vue. Pour mol c'était facile. Il étaii 
au zéiu't h [ Kl j 'étais sa groupic. H voici que 
six mois après un premier biopie dans 
lequel Pierre Mney le faisait revivre, 
Berland Etuucllo Le re&usclte en images 
sous les traits d'un Gaspard Ulbel plus 
Saint '.iiin n.i que nature, [eftlmmel en 
lumière les faces cachées de ce propriété 
de la mode, ses bonheurs glauques, sort 
profil sombre et ses élans crapuleux, puis - 
qu'il faul bien les appeler par leur nom, 
son faible pour le sexe et ses addictsons 
aux drogues. Toutes les drogues. Ce qui 
n'entacha pas son talent et peut être 
même lui en donna. ufiiertfrajmu: i-cs 
grands- nerVeu-V, ils Mjnl Je sei de la terre 
écrivait Marcel Proust, son maitre 3 pen- 
ser. À la recherche de l'inspiration per- 
due, le rUm nous révèle qu'Yves ira jus- 
qu'à faire reconstituer la chambre à 
coucher de son romancier préféré oùi D ai 
lait s 'allonger les joursde spleen. 




9 

ÈÊ 

fi 



Saint Laurent, vu par ûooello. retrace ta chute d'Yves (Gaspard (JUIel) après la gloire. 



Le film de MU lespert m'avait hissée 
de glace et même révulsée. J"ai adoré celui 
de Bertrand Bonello; Oui, J'ai marché! 
Effacé le temps, Yves Saint Laurent est à 
l'écran tel que Je l'ai connu, presque en - 
Eantin, eléganl eL vulnéraire, dans sa Eaus 
se nonchalance, avec ce parier Lent eL 
sourd et ce rire soudain de méchant gar - 
nenienl qui ne se prend pas au sérieux . 

Oui, J'ai retrouvé le Saint Laurent de ma 
Jeunesse. Heau à damner Andy Warhol, 
fragile et tendre, attachant, la main gau- 
che agile à dessiner, a caresser la soie.,. 
Troublant de vérité jusque dans ses souri- 
res, sa malice, sa politesse exquise, sa Cra - 
jjiliEç. son besoin Je protection perma- 



nent assuré par ses muses, Loulou de la 
Falaise (qui n'était pas vraiment cette bo- 
hémienne rieuse qu'ûicarnc Léa. Se>'douxk 
et Betty Calmai*, bloiwltaimc. lor^tlgne, 
mi fille mi -garçon, qui Inspira à Yves son 
tameux smoking, (le don de vivre la vie 
des autres sans jamais s'y immiscer lula 
lement. Et puis les folles nuits du 7, rue 
Sainte- Anne. Où tout chavirait . La morale 
et les corps. Les corps et les interdits, l ai 
Lali-il motvrer celte pan d'ombre qui 
nourrit les génies? Ouvrir les aïeoves. vi- 
siter les bas-fonds d'une haute coulure 
qui force le respect du monde entier? Le 
film pose la question et y répond par l 'ai 
firinative. fh'est ce pas de celte face obs 



« Relatos salvajes », anars de vivre 



ERIC NEUHDFF 



EH COMPÉTITION Le salut vient des an 
tipodes. Une comédie argentine a se- 
coue le festival. Wduios mivujex renoue 
avec le bon vieux genre du film a 
sketchs auquel les Italiens nous avaient 
habitués dans les années i960 1970. 
Cela fait im bien fou. tes passagers d'un 
avion s'aperçoivent qu'ils connaissent 
tous une même personne. Une serveuse 
de restaurant met du poison dans l'as- 
siette du client responsable de la mort 
tic son père. Unix coodueleurs de vui 
lyres se livrenl à une yuenre sans merci 
sur une route déserte. Un spécialiste des 
explosifs se rebiffe contre les tracas de 
l'administration. Un Ixnirgeoks soudoie 
un Jardinier pour endosser te crime de 
son fils . I ii mariage Kuppc lourne au jeu 
de massacre. 

Damlan Ssdfron s'empare de sa camé- 
ra cununc il niaiderail des bâtons de 
dynamite. ÈJojijoUf les tlejfâls. Derrière 
lut. Il ne reste qu'un champ rie ruines, 
des illusions en miettes. Ça n'est pas 
qu'il y a une Idée par histoire : chaque 
séquence encornient une aussi Les scé- 
narios sont bourres de surprises. d'In- 
vention, de cruauté. Kn français, le litre 
(les Nouveaux Sauvages} se réfère clai- 
rement a Dluo Rlsi. La comparaison 
n'est pas excessive. Voici des nouvelles 
du monde. Elles sont féroces, d'un 



anarehisme réjouissant. Aucune insti 
tulion n'y résiste. La civilisation lient a 
un fil. Des choses futiles la réduisent en 
poussière, Un PV, et La violence ances- 
trate ressurgit. Quelle joie de voir une 
fourrière pulvérisée par une bombe. Un 
délicieux frisson de vengeance parcourt 
l'échiné de l'assemblée. Les bons senti - 
tilems tle sont pas Ici les bienvenus. Œil 
pour mil. se disent ces automobilistes 
pour qui Due! dnil ressembler a un ro 
man de la comtesse de Ségui r 

La fausse piste du romantisme 

Il y aura des Ladavrcs. SyJJron soijjne ses 
chutes, C'est loul un an. CjuanrJ on veut 
amuser. Il faut faire ça avec précision. 5i 
l'âme humaine existe, le réalisateur en 
dévoile tes mesquineries avec une ala- 
crité eommunlcaTive. 11 en scrui e les pe- 
titesses à la loupe. L'effet est irresistîlble- 
La mariée découvre pendant Le bal que 
l' heureux élu a une maîtresse. Elle passe 
piur tous k j s stades du désespoir, avant 
de reprendre le dessus en compagnie 
d'un cuistot philosophe el accueillant, 
vil: ■ >"i Joue avec nos nerfs, nous laisse 
croire une seconde au romantisme. Il 
s'agit d'une fausse piste. Vous ne pen- 
siez tout de même pas que la noce allait 
se terminer par un baiser langoureux ? 
Attendez la suite. Nul ne sera déçu. 

Noir n'est pas une couleur asse?; som - 
bre pour caractériser l' humour qui rè- 
gne dans ces irandh?* de vie. Votre m' 



gaud de fils, imbibé d'alcool, a renversé 
imeleiiitiie encenUe ' ILmiKiI d'appeler 
Un amical véreux, de };m Lsser la patle du 
procureur, rte fahriquer un faux coupa- 
ble. L'affaire st dans le sac. Il n'y a que 
dans les Livresque t'aigeilt ne fïeut pas 
tout acheter. Les situations réussissent â 
allier le cocasse au quotidien le plus ba - 
nal. ' in ne s'est pas heurié à des folie 
ilonnaires buém ? (Jui n'a pas eu envie 
de trucider son prochain? Qui n'a ja- 
mais entendu des énormilés dans le bu - 
reau d'un Juge chargé des, divorces? 
Inutile de se voiler la face. Nous sommes 
comme ça. 

les personnages, [le Sidlron ne sont ni 
mieux ni pires que ceux qui les contem- 
plent dans l'obscurité. Ces êtres puérils 
om parfob d>rs réactioiis majestueuses. 
La cliillsarkin s'effondrera dans un 
grand éclat de rire, It y a plus de talent 
dans le petit doigt de Scifron que dans la 
tète de nombre de ses concurrents. 
Évidemment il repartira bredouille. 
Cela lui donnera la matière d'un nou 
veau skeleh- ■ 



cure que sortira la brillance ries ci J leetloris 
Saint Iaureni? le tout - image et gloire, or 
et argent - sous la férule d'un Hene Berge 
génial. Indulgent et bientôt dépassé. Le 
film retrace la chute après la gloire, le Jour 
ou tomba dans la vie d'Yves, comme un 
cadeau empoisonne, Jacques de Hascher 
de Beaumarchais, un beau gosse dont Ber 
trand Bonello ne nous cache ni la perver ■ 
sion ni ranatomie. Pas plus que celle 
d'Yves d'ailleurs. Etait -il nécessaire de 
faire de nous des voyeurs ? 

Solitude dorée 

Pierre ttergé n'a pas accordé son impri - 
rnatur à ce lilm. Ltammaj-e. Jcrèmie 
Renier, son Ihterprète, donne à son per- 
sonnage une authenticité sympathique, 
sans doute excessive aux. yeux de ce diable 
d'iliHnnie qui déleste plaire et souhaite 
être craint. Son dialogue avec tes hommes 
d'affaires, au moment du lancement du 
prét-à- porter Rive Gauche, de la vente de 
la maison Saint Laurent, est tellement 
brillan! qu'il aide A nous taire admettre 
son exaspération a voir s(]n Yves s'enfon 
cer dans la drogue et les excès du sexe sans 
pouvoir le sauver. Pierre a fui. Yves 
vieillira seul. Hnira seul. Je me rappelle 
cet aveu terrible ; « ne rvgarâc rri fcr nw 
ni Jcr teTevwItBt. Parfais, Jtrlssaitt ma porte 
ouverte, tkn tchus- du rttundV pun ienpîeîit 
Jusaïl 'ù rrhrf cT J'en rtHurris iMtTJrtsLlerrtmerïl 
mon ceuvre, *» 

Eabuleuse en final, la collection russe de 
1976- - babouchkas en manteaux brodés, 
en robes de gaze criblées d'or sous leurs 
boléros de velours ■ attise nus rej-rels de 
l'avoir rsentu. Mais tes hénw sont mnrieLs. 
Alourdi par l'alcool, ['Yves vieillissant 
dans sa solitude dorée est interprété par 
Ull autre mythe, I lelmut lïerger. qui nous 
ressuscite sa voix (doublée par le même 
Ullwl). Hallucinant et, pour moi, une 



émotion lotale, ta voix d'un génie qui se 
teint les cheveux en roux pour prolonger 
ses Illusions. : i iir.h .\:;\u. sa vie n'aura 
été qu'une collection sans fin... Mais quelle 
collecdort ! ■ 

□ LA CRITIQUE 

Bertrand Bonello prétend qu'il n'a pas 
vu le Yves Suint Ltiiirrur de lalll Lespert 
avec l*ierre NLney. sorti en janvier, ilals 
il semtjlc en avoir entendu parler el re ■ 
connaît que son prédécesseur l'a af- 
franchi du carcan du bloplc classique 
pour ne retenir que la décennie 1967 
L976. Sun Suint Lutrrcrtl est le portrait 
d'un artiste el d'une décennie. Rondin 
néglige l'anecdote er la vignette pour 
condenser les hauts et les bas du coulu - 
rter pop et proustlen, incarné par un 
Gaspard LTIIel phénoménal, a la fols 
fragile, doux et méehanl . 
Tout comme J/ApoUortEde. son précé- 
dent film sur une maison close au 
XIX' siècle, iuint Lourent est un buis 
clos le me me hotel particulier a servi à 
la plupart des décors. Les deux neuvres 
moolrenl la fin d'un monde. Cehu- 
d' Yves Saint Laurent est une bulle entre 
rêve et cauchemar. Si elle ne laisse pas 
pénétrer le bruit et la fureur des ] tom- 
mes , les névroses s'y épanouissent tel- 
les des fleurs vénéneuses. Morbide et 
sublimé. ■ 

ETENNË SOfl IN 



w> «Sahit Laurent» 

Biopic de Bertrand BoneBo 

Avec CJaspard ULltel, JérémEe Renier, 

LéaSeydoux 

Durée^h^O 

i L'avis du Figaro ; •••G 

Sorcle le ^octobre. 



« Les InniB Sauvages» 
Comédie du Uamian S/- ) r : > 1 1 
Avec Kicardo Uarin, Oscar Martine?, 
t.eonardo RbaraglLi 
Durée lh^ 

■ L'avi* du Figaro ; « • * Q 

Sortie te 17 septembre. 
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-«gag"— ' ^ 



LE HOAMO ! 



précise qui n'est pas candidat à la tête 
du Musée Picasso, à Paris Et tant pfe 
si les. prétendants a sa bêle vie romaine 
sont légion, i n'a pas l'intention de 

quit ter lo pafëis du mon! FinciO. 

LE BEAU RÔLE 

Dehors, le bafet des navettes a débuté. 
Elles déposent les invites a la Californie, 
quartier sur tes hauteurs de la ville. 
Précisément au pied de la vlla 
Sarit -Georges, spiendkie oemecre Bdr- 
Epoque choisie par EuropaCorp pour 
sa nuit Sairrt Laurent. « La» soirée du 



week-erd si l'en en [tige par rhyEtériquE 
chasse au carton dTnvttaBon qui s'est 
engagée toute la Journée de samedi I 
fotatt récupérer notre prédeux sésame 
dans: la siite 250 du Majesrle. Personne 
En lait, c'est au rez-de-chaussée 
du palace pue f on a retrouvé 
notre contact. Toute rouge, en pleurs 
et d deux doigts du bum-out. 
La vêle, Abane ûeret reine des nuits 
cannoises, à efe aussi manque 
perdre son sang-froid lors de la soirée 
organisée dans son dub par la vodka 
Belvédère. Sur la terrasse du Palais 



Stéphanie, les cocktails, au bacon au 
auxp r^esontélectrtsélespeQptequi 
en masse, refluaient de ka soif ce Canal, 
Dont Qtvter Dahan. casquette Mao 
toujours vissée Sur là tête, ou Frédéric 
Belgbeder qui ap»es son mariage au* 
Bahamas, prépare la suite sur la cite 
basque. Il avoue en rigolant : « Ceto fat 
quonante-bu* arts que Je prépare le rote 
ofcw's jo fcÉs -Jur lt le pidsèr. » 
Descendus; de leur yacht pour déguster 
les plats très courus de forfêwe 
Japonais Kinugawa sur la plage du 
Majeslfc Barrière. F rançofc -\ tenr iftuuJt 



OUR 

I omis 




et son épouse Salma Hayeh. venue 
défendre Le Prophète .semblent à mille 
I feues dé cette agrtalioru Deux tables 
plus loin, l'acteur et réalisateur Manu 
Payet cherche un ïnancemem pour 
l'adaptation d'Un début promet leur, 
le tro^erne romande f*fcolas Rey. 
Il expique que. avant le tournage en 
janvier .2015, l devra prendre des kilos 
pour le rOie-tltre. cou don ukoufique 
repentL Qui Se méfie. Pour peu que 
Gérard Depardieu perde du poids dlcf la, 
il pourrait lui piquer la place 
FRANÇOtS AUBEL avec CLARA GÉUOT 



« Welcome to New York», stupeur et grognements 



9 Je ne considère 
pas que Je joue, 
je suis le 
personnage 



GÉRARD DEPARDCU 




EN VODCe n h cst plus un secret pOttT 
personne, Weieome to New York ri'Abel 
l-errirj est disponible en VOl) | vidéo ;ï b 
demjndc| depuis sjmcdi 21 heures. Mais 
les pnxJ licteurs, refoulés par Thierry 
Frémaux et Ec comité de sélection du 
Festival de dunes, lie suill piis foui. Et 
plutùl njuMirus. Caïuses CA 11 meineuie 
des caisses de résonance pour faire parler 
d'un film, iln ont donc organisé q l'heure 
falidûnie une projection au Nikki lît-ac]], 
l'une des plages de la. Crolsette. Les jour- 
nalistes étaient convies à. découvrir le film 
souh une tente, projeté sur un écran manié 
k la va-vite et à peine Isolé de l'environne- 
ment sonore (mouette et musique Eoun- 
ge) . On était loin des standards d'une salle 
de diiéîïu^ allait on voir un fllmuu assis 
ter a une sulréedlapu de DSK à New York? 

Car qui peut ignorer que Wefcraiie fo 
New York s'Inspire de b chute de l'ancien 
patron du FMI. Gérard Depardieu Joue 
DSK, renommé Georges Devereaux. Il 
joue d' abord son propre rûle dans unpru 
jojmc qui le montre répondanl a des faux 
journalistes lors d'une fausse Interview. 
» !e ne considère pas que je joue, jt suis Je 
petximnagi!» r explique l'aclcur. précisant 
qu'il n'aime pas les gens qui font de Lt 
politique : « .tefo* hau/r» Et des b ptcniic- 
rc scène, on ne sait pas si on voil Depar- 
dieu ou DSK. Toujours est il que Deve 
reaux n'a pas le temps de tomber le 
itWM[uu pul*qm"it n'eu pôrtvpas. 

Dans son bureau cossu, il écoute a peine 
Min Llicf de b sécurité lui expliquer le pm 
loeule qui l'ai tend en Lanl t|ue eandidal a 
l'eleelion présidentielle. Devereaui pré- 
fère se distraire en tripotant des prosti - 
tuées. C'est le prélude d'un erKhalnement 
de steneS de séXe a.Vee des iilll-.sirLt dans 
lesqueltes Depardieu n'a peur de Hen. H 
est nu, énorme, monstmeav, dans toutes: 
les positions:. La suite du grand hûlcl esA un 
lupanar où. l'ogreinsarlable dé\'ore la chair 
frateiie. Le room sendee est Inipeeeable : 



□ SUR LE WEB 

m Pourquoi Codard snobe la Oolsette 
» Anne Stnciab ♦< vomit » l'antisémitisme 
de WeJcorne t&New York 



Gérard Depardieu joue DSK. 
renommé Georges Ce ver eu 
dans WetEOtm fo New Vonk. 



» Tommy Lee fones : 

« Mon film parfe cte luf-meme ^ 



l'orgie avec optium ereme UtuitiUy sur les 
seins, et les fesses est posslbfc. C«t gro- 
lesque. Ejés orgasmes de De. créa ux sonl 
cks BPJKnemmls porxins. Après Le Luup 
de WaB. Street de Scorsese, miâ *le co- 
ehort de Manhattan d ' Abel Ferrari. 

Strip-tease intégral 

On ltéslte entre le docurnenraire anima- 
lier sur la vie sexuelle des animaux et le 
lilm pumu eheap. Le lendemain nialin, 
□ne femme de chambre noire entre dans 
la fau te quand ObéLx sort de la douche. D 
l'agresse sexuellement puis retrouve sa 
fille ci y;in petit ami dans un. resiaurani. 
De\'ereaux commande du pore et n'a 
qu'un sujet de conversation. «Eila taise ? 
Fuckfng? Ça va? Mai, j'ai rwi^ê toute ta 
nufr, ça s'est bien passé. » 

On eojuiait 1a iuite, racuiitêe iei iails 
uisulralltin. JFK, FUI et DSK l pardon. De 
vereauv), qui dnft en plus surmonter Li 
barrière de la tangue. Ses gardiens de pri 
son ont un accent à couper au couteau ; U 



Unit par comprendre qu'il doit leur mon - 
Irersa raie des fesses. <U? sera la dernière 
fciisque Dqiardleu fait un >i:.p kv.m- In- 
tégral, malgré deux flash -back rappelanl 
nue la bete |Killtlque a toujuurs été un 
ohsedé- I-'un éfotfMt l'hjstnire de TrisEane 
Kqnon» v^nu interviewer [ïSK et tombant 
sur un prédateur sexuel. 

Anne Sinclair, rebaptisée Simone et 
[Hleiprétéépar Jacquelilte Reael. n'appa 
rji: qu'a U moi Lie du îilm. L:l nouvelle de 
l'arrestatinn de son m;Lri tombe alors 
qu'elle est a un diner nii nn la snhte corn - 
me une amie d'Israël. C'est la première 
d'une suite d'allusions qui confondent 
juifs, pouvoir et argent. D'autres avant 
nous ont relevé cet amalgame. La demiè - 
re partie, qui réunit te couple dans 
l'appartement même qu'avait loué Anne 
Sinclair à .New York, dédouane DSK. 
bumaln r trop humain. Incapable de 
contrôler ses pulsions- Simone, elle, 
apparaît etimmeune femme manipulatri- 
ce et ivre de pouvoir : *A a aetrté toui ce 



que j'ai construit. ^Devereaux la renvoie à 
sa fortune, et aux rabattis dé cette fortune, 
u Tout Je nncmde ce <>•■: ta /umifle 
pt?iiJtrnil Itr gHtm 1 , uisinuc-l-il. 1*15, une 
Irtwbfjrtneufulté:» 

Une Interprétatinn d'un goût d'autant 
plusdouleux quVVnne SincLiir est la peti- 
te- Bile du rallecttonneur d'art l>aul 
Rosenberg, qui a été spolié et a fui le 
nazisme. Que l'ancien dru^ué Abel 
Kerraraet L'autodestructeur Depardieu ae 
reeonnaisjient en IHUK. homme ^suici- 
daire » , c'esî leur droit . Mais ils le Font sur 
le dos d'Arme Sittclair , ajoutant a la miso - 
gynle un soupçon d 'antisémitisme. ■ 



t Welcome to New York » 
Drame d'Abel Kerrara 
AvecfJerard Depardieu, 
Jacqueline BLsset 

Duriée 7 h os 

» L'avis du Figaro: «OOO 

Disponible en VOD. 




« Winter Sleep », hibernation forcée 

Dans ia grande salle, le balcon se vidait par rangées entières. Conséquence : 
à la fin. D ne restait plus personne pour sUHen Le Turc Mur! EMlge Ccylan ne 
pratique pas. le cmema : il fait dans le génie. Une secte le suit, l'adore, se pâme. 
Rude elfet du snobisme. L'ennui compact a ses défenseurs. Dans de superbes 
paysages enneiges, un hôtelier, qui est aussi écrivain, mais qui avant était 
acteur, a des problèmes de couple. H discute sans arrêt, avec sa femme, avec 
liu sueur, avec un locataire uus n'a pas paye sot] loyer, avec un instituteur dont 
U est jaloux. Ceylan se regarde Eilmer et il lilrne des gens qui s'écoutent parler. 
Certains n'hésitent pas a comparer ce roman-photo, certes stylisé (trop 
de beauté), à Scènes de la vie roripjnaip. Bergman ne se retourne plus 
dans sa tombe. Il devient une centrifugeuse. Dans JH était une fois en AnotoUe, 
les silences étaient interminables. Ici, le bavardage est continuel. 
Quand il arrive à ces incontinents verbaux de se taire, une vaut alf prend 
te relais. À la tin, le héros décide d'écrire une fiïsioïre du Ihédlre rurç: 
Manuna nua ? H parait nue tout cela est inspiré de Tchekov, Le dramaturge 
russe disait t "La brièveté est sœur du lofent.» Le film dure 3bl6. 
Naturellement, une palme d'or est à craindre. Sortie Je H août É. fi 




huuh LD niii2Q14 LE flGARQ 



« The Rover », 

le moteur de la peur 

HORS COMPÉTITION L'Australien David Michôd signe un film 
apocalyptique, porté par Guy Pearce et Robert Pattinson. Haletant. 



L 



OLIVIER DE!, CROIX 



la poussière . b chaleur, et 
la désolation : voilà d'emblée ce qui sau - 
te à la gorge du spectateur de TTu? Rover, 
l'adnurable long- métrage rxistapoca- 
lyptlquc Û8 lïavtd Mit hi'il \Aftimill 
Siîn^dltim), avec Cluy Pearce et Robcrl 
rattinson. 

Dans un monde en déclin foudroyé 
par l'autodestruction. la violence et la 
rapacité des hommes ont suhmef gé une 
société en lambeaux, t'n homme qui a 
tMUt perdu [formidable tiuy Pearce, u*il 
en sobriété tendue) se fait voler sa voi- 
ture par lui gang en fui te. On dir que la 
foudre ne tombe jamais deuA lofes sur le 
même arbre. La preuve que si. 

Ptmr Guy Pearce. c'est h goutte 
d'eau qu i fait dét* hï| L-r st m i ase I .i- sur 
saut esl brutal. Animal même. Une vi- 
goureuse décharge d'adrénaline le 
pousse à prendre en chasse les Vuleun. 
Froid comme une lame, sans affeel, le 
vétéran passe à l'action. Ses Restes; sont 
sûrs. Une détermination vengeresse 
coule dans ses veines. 

Bien sur, Il y a du Mad Max dans les 
premières passes d'armes auto routières 
cnlre les deux voilures. D'origine aus- 



, Miehnd est retourne filmer 
sur sa terre natale, dans l'outback aus- 
tralien. On décèle aussi l 'étrange absui 
dlté obsessionnelle du premier film de 
c lcven.Sj|iielberg, Haei. 

Seule effusion : La violence 

Taillé comme un diamant brut, trie 
Ri.n er nie sur le serpent d'asphalte sans 
s'encombrer de sentiments, rie morale 
ou même d'éthique. Sur ce chemin es- 
carpé, le héros talseux va faire une ren 
contre. Robert Partlnscn (convainquant 
et piste] incarne Key. le petit Irérc laissé 
pour mori par te chef rie Rang. Une 
étrange alliance se noue entre eux. Gul- 
dés par des motifs différents, les deux 
hommes poursuivent paradoxalement 
te mèmeobjccl IL On reconnaît là b thé- 
matique sombre et austère du roman 
d'anlicipalion rieCormae MeCarihy. lu 
Roide. porté a l'écran par John I lillcoal 
en 2009 1 avec Vtggo Mortertsen. Au 
cœur d'un monde en cendres, on y dé 
etnuvrait un |)ère et son fils, deux survl 
vanls poussant leur chariot oc super- 
marché, décidés à rejoindre la mer. 

Aussi curieux que cela puisse paraître, 
le cœur en hiver du vétéran Guy Pearce 
Va prii^n-essiVcttieni se réchauffer au 
contact du jeune gamin paumé qui lui 
sert de guide pour rattraper sa voiture. 

Cependant aucune effusion n'est à 



redouter, excepte celle de la violence. 
Haletante, sèche comme un coup de tri - 
que, l'action de (lie Noter Vous Juliette 
comme un coup de sirocco. Jusqu'au fi- 
nal surprenant qui rappellera aux plus 
cinéphiles Apocalypse 2024 (1975) . avec 
le Jeune Don Johnson, d'après un roman 
de Mari an HUsun. 

7Ttc timvr (qu'on pourrait traduire 
par le Rôdeur] s'affirme comme l'odys- 
séc dérisoire d'un tandem d'humains 
dépareillés évoluant dans un monde dé- 
vasté. Sur ce terreau émotionnel stérile 
finit pourtant par Jaillir b pousse fragile 
d'une en lotit m. Lo cela, le L.hu h -ne 
lionne comme un miroir ries peurs en- 
fouies dans rtoîre psyché collective, Pe 
plus. Michod a su conserver une shnpU 
cité de narration et un dépouillement 
dignes des meilleurs coules futuristes. 
Cîrjce au réalisme brut de certaines sé- 
quences et à l'authenticité viscérale qui 
rejaillit sur grand écran, son weslem de 
On du monde prend aux tripes. ■ 



The Rover « 

Science-fiction de David Michod 
Avec Guy Pearce, Robert Pattinson, 
Scoot McNaJry 
Durée I h 42 

I L avis du Figaro ; • * * O 

Sortie le 4 juin. 





Robert Pattinson Incarne Rey. dans The flover. uaft nettheim 



« Respire », les mauvaises 
amies de Mélanie 



NATHALIE SIMON 



SEMAINE DE LA CRITIQUE L'ensei- 
gnante n'a pas eu une bonne Idée en 
plaçant Sarah. la « nouvelle ►» (Looi de 
l_aâgc) r a côte de Uharlènc. dite Charlie. 
17 ans (Joséphine Japy). Son assurance 
et mi joie ijf vivrf l*ullcVel\elil le sage 
quotidien de sa voisine, qui se prend 
d'amitié pour l'adolescente. 

Au début, c'est l'entente parfaite. Les 
deux filles ne se quittent plus et leur 
amitié grandir XlaÊ. insidieusement, tes 
eliose.fi changent. C liai lie s'éloigne de 
Victoire, qui était pourtant sa meilleure 
amie depuis le collège. Sara h la sollicite, 
puis la rejette. Joue avec elle comme un 
■chat avec une souris. Sans pitié. Charlie 
ne comprend pins son amie. 

Après Les- Adoptés, plutôt mal 
accueilli par la critique lors de sa sortie, 
en 20 11, Mélanie Laurent livre un se- 
eoud long métrage de belle tenue. 
I ."actrice cl chanteuse esl devenue une 
réalisatrice capable de maîtriser son 
sujet. Elle s'est approprié efficacement 
fiespfre, le premier roman d'Anne-So- 
phie krastue. A ■sa façon, par petites loti 
elles, elle orchestre un Jeu malsain entre 
une victime consentante et un bourreau 
à la mineangéliquc. On ne peur s'empê- 
cher de s'identifier tour :i tour à l' une ou 
l'autre tycéeiine, tant leur relation va 
loin. Kl implique également leur cnlou- 
rage. En premier lieu, b banrie rie co- 
pains er b mère de Charlie (Isabelle Car- 
ré, toujours juste), apprivoisée par 
Sarah. 

Grande observatrice de sentiments. 



Mébnie 1-aurcnL traite el de passion cl 
rie manipubtion. Klle sait instaurer une 
atmosphère pesante, ambiguë, pleine rie 
sous -entendus. Servie par d'époustou 
fiantes comédiennes qu'elle filme JnM- 
meni el Sous tous les angles, i >n llcdou 
le pas un instant qu'elles iront loin. 

Brillarit comme un bijou 

Joséphine lapy, l'J ans r élalt une France 
Gall crédible dans le film dodo de- Flo- 
i énl I.iilL:.:: Su i (ïUlïj. -UheVen\ rele^s. 
ycu.t de biche, elle est b douce et tendre 
lycéenne qui comprend l'ai titude de son 
amie, mais se tait. La souffrance et le de 
sarroi se lisent dans son regard. Face a 
elle, la virevoltante Lou de Lalge, 
24 ans. qui a déjà séduit le public dans 
plusieurs films , dont lappctoup, de 
Ohrislian Dugnay, el Pesgemî oui .f'em- 
orass-enf, de Daniéle Thompson, en 
2013. Elle est b nuisible diabolique, un 
cas complexe qu'un psychologue quaii 
liera iL eertalnemenl de perversité nar- 
çissique. 

Vélanie laurent a opté pour un début 
différent du livre d'Anne Sophie Bras 
me. Elle a bien fait. Le dénouement n'en 
est que plus marquant. On sort de la sal- 
le ebuque. On vienl de voir l'un ries bi- 
jou* de b Semaine de la critique. ■ 

«Respire» 

Drame rJe Mélanie I_auren1 
Avec i nu de l.aae„e. Johcphliie . F a]iv, 
Isabelle Oanré 
Durée S h 31 

■ L'avis du Figaro : * • * O 

Sortie le 11! mivemhre. 



... Affoussiata 
Bamba-Lamine, 
avocate du 7 e art 




e d'AH oussiata 
Bjmba-Lamine. 

« H n'y avait pas eu de iorsq- 
metrtiee ivciïien depuis vfngt- 
neuf ob$w, note Affoussiata 
Banîba-Lanunie. La ministre 
de la CommunkaUon de la 
Réptibïique rie Cûte d'Ivoire, en 
tenue tradatiormeUe. monte tes 
marches pour la première fols. 
File soutient Fin.-; do Phthppc 
Lacàte. Le film suit un garçon 
qji assassine le premier 
ministre deson pays. «3pcmie[ 
de toucher tfti dofot ta détresse 
dos Jaunes. » Madame la 
ministre était aivocate à Pans 
avant de se voir accorder 
cm porteteuulç. Elle adore b 
Crotsctte: «Ça /air rêver, 
Liche cette amoureuse du 7* art 
Jonne peonnajp Sophie 
Morretnj. Lsobefle Adjiariî, 
Isabelle Huppe rt et Sandhrje 
florirtorre. » Dj coté des 
hommes ? Gérard EDcpârttlëU 
«bien sûr. votre roi nationuL 
;ean-PauJ Beimondo 
et Qiiilamne Canel ». H. S. 



LTURE 




Avec ce nouvel album, le groupe retrouve une sobriété qui lut faisait défaut /> lch0i;v 

Coldplay, rupture 
providentielle 

CHRONIQUE Avec «Ghost Stories », le groupe 
anglais livre un disque introspectif et dépouillé, 
qui chronique le divorce du chanteur Chris Martin. 



LA MUSIQUE 
OBuler Nue 



Coldplay esl devenu l'un des 
plus .gros vendeurs de disque 
de ces dernières années selon 
ses propres termes. Lcitroupc 
n'a jamais déchaîné un en- 
thousiasme délirant, loin s'en faut. 
Chris Martin et ses acolytes, si anony 
mes qu'il est impossible de retenir le 
nom d'un seul d'entre eus, se sont im- 
posés à grande échelle avec une musi- 
que aussi rassurante qu'aseptisée, aussi 
bien faite que facile a écouler . Ces mus! - 
clens britanniques illuslratent à mer- 
veille le dicton « les ftens heureux n'ont 
pas d'histoire». 

Lisses, proprets, bien élevés. Ils ont 
fait le bonheur des radios m dés leurs 
premiers suivies, à Loree des aimées 
2fJ[)U. VefW. nt»tamment r semblatl 
avoir été calibrée spéesLiK-ment pour v 
être diffusée. Au fil de son histoire, le 



Pâles et timides sur scène 
à Leurs débuts, 
les membres de Coldplay 
ont appris à devenir 
des attractions du stade 



groupe a pris de L'épaisseur. En tra- 
vaillant aux côtés de Brian Eno qui re 
vienl lui aussi aux affaires avec son pre - 
mier disque chanté depuis de longues 
a nnees . (.old play s 'achetait une crédi 
bllité '■<■ art)' « qui lui faisail crucltcmenl 
défaut. Prtïjp'essivemenl, leur produc- 
tion devenait plus dense, voire aventu- 
reuse sur certains titres. Dans le même 
temps, la popularité du groupe allaEl 
croissante. Tâles et timides sur scène à 
leurs débuts, les membres de Coldplay 
ont appris à devenir des attractions du 
stade, et ce en dépit du fait que Chris 
Martin n'aura jamais le charisme de 
tiorto. Voib ce qui les empêchera de de 
Venir tout à fait b U3 des années 2ÛUU... 

Sur le nouvel athum du groupe, f7hn.it 
Sfories. leur sixième, des fissures appa- 
raissent dans ce bel agencement. Après 
deux disques grandiloquents el assez 
maladruLls dans leur tentai ive de gon 
fier leur son. Coldplay retrouve une so- 
briété qui lui faisait défaut. Et, aveç elle, 
une intensité qui s'était envolée. Pour 
en arriver la, Chris Martin, l'homme à 
qui loul réussit, aura dû traverser une 
épreuve personnelle : sa séparation 
avec sa compagne trwyneîh PalTrmv, 
mère de ses enfants. Même le couple le 
plus Insolemment serein de l'époque 
n'aura pas résisté à l'usure. 



Masochistes que nous sommes, nous 
serions tentés de nous en réjouir. Les 
bons sentiments et le bonheur éthiee - 
bnt n'ont jamais donné les ceuvres les 
plus bouleversantes de b création. 
Coldplay vienl donc de passer par une 
phase quasi obligatoire pour un artiste 
de pop : confectionner Un album de 
rupture. El serait possible de répertorier 
une catégorie à part entière à ces dis- 
ques nés suite à une séparation sentl- 
menlale. Certains figurent parmi les 
plus beaux de b carrière de leurs 
auteurs. on Jhe Tritctiiï. de Hob 

ï>y]an, et FûnJaèoe rnililoire, d'Alain 
Bashung. constituent de précieux 
exemples. Sans égaler la réussite de ces 
chefs d'ûeuvre, le nouveau Coldpby 
atteint des sommets qu'on n'imaginait 
pas pour lui. Intimistes, depoudlés, par- 
fois réduïls à i»! iirpèyi.' de ifuitare el 
quelques nappes de claviers, la majorité 
des arrangements adopte cette séche- 
resse. A l'exception de la faute deguùt 
sans laquelle ce tie lierait pas un disque 
de CoEdplay : une collaboration avec le 
FM Avieif . A Sky FuU O/ Stars, totalement 
hors sujet. 

GTtosr Stories, Partophone/Wamer Mustc 



EN BREF 



Paul McCartnEy annule 
ses concerts à Tokyo 

L'ancien chanteur des Beatles 
Paul McCjirmfly a annulé 
dimanche un concert prévu 
en soirée, pour ht deuxième fols 
consécutive, en raison d'un 
virus . Il avait déjà annulé un 
■shvw ptcAU samedi -vAt auslàde 
national, pour le même motif. 
Ht Je suis leifeinenJ déeu el tl^sofe 
de latsser romter mes/aiw 
a déclaré le chanteur, âgé de 
71 ans. qui entend cependant 
poursuivre sa tournée nipponne. 

Olivier Poivre d'Arvor 
président du conseil 
d'adminiit i ai io tt du Misse e 

national de la marine 

tlli\ier INiivTe d ' Arvor. SB ans. 
a été nommé président du 
conseB d'administration du 
Musée national de la marine, 
à Paris. Écrivain et diplomate, 
il esl directeur de France Culture 
depuis 3010. 19 a publié de 
nombreux livres sur la mer 
et les marins, notamment avec 
son frère. Patrick Poivre 
d'Arvor. Le Musée national 
de b marine a accueilli en 201 3 
plus de 400 000 visiteurs 
sur ses cinq <>r;i l>| ivs<.-rnc n i ^ 
en France (Paris. Brest. 
1 .orient. Rochefort. Toulon). 
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comme un lundi 



Un lamé décontracté, des pochettes de starlettes, une semelle tatami 
et des cils indélébiles. Voilà ce qui nous fait envie ce lundi. 



PÀG£ RÉALISÉE PAR PAULINE CAS TELL A*4 ÉMIUE FAURE, UTZA GEÛRGOPÛULD5 ËMILlE VEVRETÛUT 



SHOW GLRL Et si le vrai snobisme 
du moment consistait à ignorer royale- 
ment L'ébulUtion des paillettes de la 
Croisellc tout en arborant pari uni 
ailleurs les attributs d'une; véritable 
starlet |<? ? Facile, avec les minaudieres 
Edic Parker (4) de l'Américaine Bretl 
I leyman . Réalisées il la main, à Chicago, 
ces boites a « cret s , inspirées de celles 
des pin up ck"» années l l >5U dont la 
créatrice raffole, s'habillent d'acrylique 
nacré, de tranches de pastèque, de 





palmiers ou de scJeLLs. Elles peuvent 
même se personnaliser de votre prénom 
-nr Lonirnamk !hi biine, a I étal put 
[ MutUhriewn. J ^0 1; uu Itou .vfonAê Nte 



NATURALISTE L'artiste Miehael 
Angovc dissèque 1 1 campagne anglaise 
comme le ferait un botaniste. Sur ses 
papiers peints en trompe l'œil, la na- 
ture fourmille de détails réalistes. Les 
feuilles d'un vert craalia.nl. les pétales 
délicats, tes insectes eh irises el eapli 
vanls : luut y est. Ces imprimés métieu 
lcux r numérises en ,1D el repérés ehe* 
t-iherly Tandon ou Surface View, enve- 
loppent ce printemps quelques-unes 
des, senteurs pour ta maison britanni- 
que Jo Makttte ( T) Les bougies Black 
berry Si Bay et savons Orange Blussum 
nmj-5 précipitant dans Je délicat Jardin 
de Howards Fnd si cher à. F- M, Fnrster. 
f A partir de 25 €. wtewrjomatanefr ] 

AU TAPIS yui a déjà pénétré pieds 
nus dans une * washilsu », une pièce 
japonaise, se souvient forcement rie 
celte étrange sensation de fouler un sol 
à la fois souple et ferme. C'est la déli 
cleusc impression procurée par le fa 
ni eux lataïui composé de multiples eou 
ehes de pailles de ri* pressées et dont 
s'inspire cette sandale à épaisse semelle 
blanche surmontée de liège, imaginée 
par Sacal Luck (8) et Tatami Justement 

le label haut de gamme de Birkeus 
Kick- elle s'enfile avec Le même ravis- 
sement lors d'une promenade contem- 
plative dans les jardins Albert Kahn {°2) 
que pour arpenter le bitume avec fréné 
sle. [4QaÇchezCetette. Paris F*] 



HOLOGRAMME Devant La quoti- 
dienne montée des marches cannoise, 
une soudaine envie de glïfler. Pourvu 
qu'il soil relax. A L'image de ces robes 
en lamé lavé or ou turquoise griffées 
.^iiiiii. (1). portées mèche sur l'nett et 
manches roulottées avec nonchalance 
(3190 € et 3 550C). Ou de I ensemble 
signé Cédrie Charlkr (3), qui frotte le 
ruuge métallisé d'un lec shirl ..\\\ 
reflets vert d'eau d'une jupe pliée façon 
origami (-fififl C et I |5f) C). Même la, robe 
à paillettes carmin Glvenchy par 
Rkcardo Tlsci (2), certes largement 
fendue r devient d'un coup plus désin 
votte (7500 4!) avec une paire de sanda- 
les plates en cuir et plastique. 

ENCRE À CILS En dépit des appa- 
rences, ceci n'est pas un mascara. Mais 
si vous avez tes cils clairs qui se décolo- 
rent au soleil, vous risquez de devenir 
accru :i cette formule <.'.: Lancume (5). 
Imaginez - une encre noire, résistante à 
l'eau, >.(■.. i teinte les cils [jendanL trois 
jours. Pas un gramme de cire mais 
beaucoup de pigments el de l'huile de 
rose pour nourrir, ttne application sim- 
plissimc (comme un rimmel classique), 
un résultat qui s'estompe au bout de 
72heures, sans s'effrller. Le matin, un 
petit coup de peigne à eus se chargera 
de « mettre en plis ►> votre regard- A 
l'heuru du look un jutrst'cara de l'été (6), 
Cils Tint sonne la révolution, [29C] 

ÉPAULE TATOO La jeune Lcos 
salse Jcssica Harrisnn (S) sculpte la 
pierre, l'os, le silicone, la peau et ta fta- 
porcelaine. Sa fascination pour le 
corps humain se traduit, entre autres, 
par des figurines graciles de jeunes filles 
et de ucreeres du XIX e siècle entière- 
ment recouverfes rie tatouages tradi- 
tionnels {crâne, bateau de pirates, rose 
et poignard , etc.). Cette série de Puinied 
Ladies décalées, kirsch, fascinantes et 
délicates fait partie de la première ex- 
position personnelle de l'artiste à E'arLs, 
- Flash », Une passionnante réflexion 
sur la transformation du corps. [ fus 
qu'au '24 jufrt à Ju ■: Pierre fJ, YJ Y mt i.'i'i'i 
mines, Paris if!', wnviv.^oleri'eff. com ] 
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Les téléviseurs 

très haute définition font le match 



E 



Intre le tmirnm rtV Kohnri- 
<l;irro*. g partir du 25 mal, la Cmipe rtu 
monde de football, qui démarre le 
12 juin, le Tour du France, qui partira le 
S juillet, et d'autres événement» spor- 
tifs dilfiLSL^ en direct, c'est peu! éLru lu 
mumenl de uh:in$;ur rte téléviseur. Kl. 

pourquoi pas- de passer à ['ulln haute 
définition, la fameuse 4K, qui garantit 
tirie qualité d'Image sans pr ét-ért en [ . Il 
..ml dire []ue lé téléviseur .1 bien évolué 
ces dernières années. De plus en plus 
fin, rte plun en plus grand, il peut affi- 
cher des films en 30, communiquer 
avec (us tablettes et Les smarlpllones et 
se connecter à EnEcrnut pour offrir 
davantage de uuntenus . programmes 
originaux, télévision de rattrapage, 
vidéo a la demande, accès aux réseaux 
sociaux, visiopllojitu, etc. Vutre poste 
petit u en faire aiiLaiit '! 
Four s'assurer de trouver le téEévtaetïr 
idéal, il faut retenir quelques principes. 
D'abord, tant qu'a investir, autant 
miser sur les technologies les pua mo- 
dernes. Laisser tomber le plasma, qui 
est en Vule rte disparition rtepuls que 
Panasonic a arrêté d'en produire. Lff 
meilleur compromis reste l'affichage 
LED ou, mieux, l'Oled, avec son 
contraste et son rendu de couleurs 
incomparable. Uumnui^e. il n'exile 
pas encore d'écran Okd en ultra-haute 
définition. 

Il faudra donc se contenter de la tech- 
nologie LED pour bénéficier d'une qua - 
lité d'image qualrc Fois plus précise que 
le FulJ HU {3340 , 2160 pLvels}. N'hési- 
tez pas si vous optez pour un grand 
écran, au-delà de 55 pouces. Non seu- 
lement vous serez bluffé par la précl 
iiion du 1'aHii.h.ig*;. même avec des 
contenus Full HD rerlimensi<mnés, maïs 
c'est un investissement pour demain. 
En effet comme aux début s de la I ID, les 
programmes optimisés UHD vont se 
mulLi plier d'ici deux ans. lJ'alnird sur 
les réseaux câblés et satellite, puis sur 
les sites comme VouTube et Vimeo, 
mais aussi grâce à l'arrivée de 
plus en plus d'appareils 
capables de filmer un Ultra 
HD : caméras, appareils 
photo et même smartpho 
nés. D'Ici là, trots matchs de 
la Coupe du monde seront 
filmés et retransmis en 
Ultra HD : un huitième du 
finale te 2S juin, un quart de 
finale le 4 Juillet et la finale 
le 13 juillet, El n'hésitez pas 
à voir grand. Préfère;-, un 
téléviseur XXL, même si 
vous pensez que votre sa- 
lon est trop petit, sous pei- 
ne de le regretter rapide- 
ment. Aujourd'hui, un 
écran de -Kt ou poucus 
convient parfaite ment si le 
canapé est placé a seule- 
ment 3 mètres de distance, 
SI f'affiuhage 3D, une op- 
tion qu'offrent pratique 
ment tous les modèles ac- 
tuels, peut passer pour un 
gadget, la possibilité de 
connecter le téléviseur à la 
nos Internet peut se révéler 
plus intéressante, d'abord pour ceux 
qui ne disposent pas d'option TV sur 
leur abonnement, mais aussi pour ac 
céder a des contenus orignaux et a. un 



ÉQUIPEMENT 
Une avalanche 
d'événements 
sportifs diffusés 
en direct, 
les promesses 
de l'affichage en 4K, 
des prix en baisse. 
Et si c'était 
le moment de 
changer de poste ? 




chois de faims différents de celui que 
propose ki box, En prime, on pourra 
partager des contenus avec d'autres 
équipements de la maison. 

► Le roi de la très haute définition : 
Sony Bravia 65X5005 
Le suiruuuiïi en matière d'Ultra HD. 
Son écran affiche 3040 ■ 2160 pixels 
livre mu- [junlile i hu^Iuv. d^s uoulni.s 
tes dynamiques et. surtout, des 
couleurs très naturelles. Aussi a l'aise en 
Huit HD (son système de conversion est 
l'un dus phlS perlormauts du marché | 
qu'en X Titra HD. H dispose d'un déco- 
deur et d'entrées HTiMI optimisées pour 
la très haute résolution, ce qui permet 
de regarder sans problème des Images 
provenant d'un cautèseope OU d'un dis 
que dur. y compris en 4096*2160 
pixels, mais aussi d'être prêt quand les 
chaînes de télévision diffuseront des 
contenus en 4K. Cerise sur te gâteau : 
un excellent système audlo avec des 
haut -parleurs dignes d'une chaîne hi 
fi. et la compatibilité 3D. 4 199 € r 

L'uitra-connectÉ : 

Panasonic Viera 

TX-SSAXÔOO 

Original, ce télévi 
Miu l Itr.i Ml) rlu 
58 pouces peut affl 
clier une page d'ac 
euuil personnalisée 
pour chaque mem- 
bre de la iamille ru 
connu par la camé- 
ra intégrée. Par 
exempte, la re 
transmission d'un 
match de fool dans 
un cadre, des infor- 
mations ou des 
messages Faccboolc 
dans unecolunnu et 
de* raucoufcls pour 



la météo, le programme TV et des jeux: 
dans des vignettes au bas de l'écran. 
Pratique, son double tuner facilite l'en- 
registrement des programmes et peut 
mûmu afficher Jeux programmes en 
même temps. Kn prime, Il peut réagir a 
des commandes vocales, exécuter des 
applications et diffuser directement les 
contenus d'un snwlphone ou d'une 
tablette. 3 300 C (2 800 C avec offre de 
remboursement |. 

► L'Incurvé en Ultra HD : 
Samsung UE6SHU8S0O 

l'n bel écran incurve pour ce téléviseur 
l lira ][]> de 65 pouces qui n'est pas 
Oled mais LED, a la différence de son 
concurrent signé LG. Autre particulari- 
té; toute l'électronique et les cunnec 
leurs sont regroupés dans Un petit bui 
lier déporte que fotl pourra changer 
pour profiter de futures évolut ions., Lui 
aussi peut afficher des images en 3-D et 
donner accès a une quantité de services 
eu ligne. El faudra quand mémedébour 
ser la coquette somme de S UOtl t pour 
acquérir ce joujou . 

Total football : 
Philips 55PUS7BM/12 

Un téléviseur Ultra Hl> ulcraperfurmant 
eL ultra iKin marché. Vendu moins de 
2000 C, ce modèle de 55 pouces pourra 
afficher en pleine résolution la futaie de 
la (loupe du monde de ntulball et même 
ajouter un aspect festif a l'ambiance en 
adapt ant son éclairage AmbLtight selon 
des réglages personnalisés : recréer le 
drapeau des équipes du match , produi - 
re des auiinalions liimtiaCuscs pendant 
les temps morts ou réagir par le son aux 
buts marqués, livré avec une télécom - 
mande avec clavier, il offre une quanti- 
té de services connectés, y compris la 
possibilité d'afficher sans fil leur an 
d'un smarlphullc Android (jeux pho 

l[>H, VLctéoSljl. ■ 



Le Sony Branla 
G5X900S est aussi 
a l'aise en Fui! HD 
qu'en Ultra HD. M 



Une appli pour calculer le prix de vos données 

SÉCURITÉ L'éditeur d'antivirus AVG propose une appli pour Android et iPhone qui analyse 
et évalue !a valeur des informations Qu'on laisse sur Internet, Explications, 



~r es données personnelles 
constituent le véritable or noir 
des entreprises numériques. 
Pjus ces dernières en savent 
-M — sur vous, à travers vos profils, 
vos statuts, vos commentaires, vos ha 
bitudes de navigation, plus elles peu- 
vent vous proposer des publicités, des 
produits et des services Individualisés. 
El rien ne les empêche, si elles le sou 
lialtenl, de monétlser Eeur fichier Bref, 
toutes ces Informaltons qu'on laisse sur 
Internet ont une valeur, et cette valeur 



se calcule. C'est ce qu'accomplit l'ap- 
plicadon gratuite PrivaeyFlx pour An 
droÈd et iPhone (qui existe aussi dans 
une version pour ordinateur). Autori- 
sez -la, pour la bonne cause, a se 
connecter à vos comptes Pacebook, 
Google et Llnkedln, à analyser vos his- 
toriques de navigation, et elle vous dira 
combien vous « pesé* » en dollars. 

Pour cela, l'appti prend en compte 
plusieurs critères : profil public ou pri- 
vé, nombre d'amis, volume de la lime 
line, quantité et activité dès sites visi- 



tés, présence de cookies sur l'appareil, 
partage de données ell lifinc\ etc. Une 
fois eel échantillonnage terminé, le uv 
jnçiel effectue diverses pondérations et 
calcule la valeur du résultai en s'ap- 
puyant sur plusieurs sources (tarifs né- 
gociés par les sociétés de marketing, 
informations publiques Fournies aux 
aulionnaires des entreprises. ctc,|. Les 
résultats sont souvent décevants 
(1,15 dollar pour un internaute raison- 
nable, plus de 10 dollars pour un utili 
sateur plus engagé), mais C'est évidem- 



ment la multiplication de ces chiffres 
qui justifie tus sommes folles que peu 
vent investir certains géants du Met 
dans des sites Web ou des réseaux 
sociaux moins connus. lïévelnppëç P a r 
rédlleur d'antivirus AVG, cette appli 
permet de mieux comprendre com- 
mun! nos données sont exploitées en I 
(me cl. le cas échéant, d'y remédier en 
agissant sur certains réglages et para- 
mètres de sécurité . Une initiative Inté - 
ressanle, même si elle reste assez 
limitée. ■ a. s. 



Question 
au jour 

Comment 
synchroniser 
le Gear Fit 
au Galaxy S5 

■ Alors qu'ils sont censés 
communiquer nâturefement 

le bracelet connecté de Samsung 
et le nouveau smauphone 
de la marque oni parfois du mal 
â coopérer. Suivez le guide. 

■ Pour prof Iter pleinement du 
bracelet Gear Fit, I faut d'abord 
le connecter avec le Gatoxy SS. 
Ce qui suppose de télécharger 
l'application qui permet de 

le plfoter. C'est là que les choses 
commencent a se gâter. 
Car dans Google Play, Il y a 
pléthore de réponses a la 
requête (quelques centaines), 
mais aucune ne correspond 
à la bonne application Pour la 
trouver. Il faut passer par 
Samsung Apps, prélnstaie dans 
le snwtphone. el chercher 
« Samsung Gear Fit Manager ^. 

■ Une rois cette première 
épreuve passée, quelque % 
pfèfiES subststent. La première 
ligne de la page d'accu-ei 

du Gear Rt Manager sert a 
connecter ou a déconnecter 
l'appareil Distraits, attention. 
B suffit d'un cBc pour que le Gear 
Fit soit coupe de sa base ! 
Passe; par « Style d'écran 
(faccuelt » pour recadrer une 
photo à afficher sur l'écran du 
bracelet et échapper aux fonds 
d'écran criards préenregtstrés. 
Et pour recevoir des alertes sur 
le bracelet, lors de la réception 
de mail, d'appel ou de 5MS. 
n'oubliez pas de cocher les 
cases correspondantes dans la 
rubrique Motif Ications, 

■ Pour synchronise- les 
données d'activité physique 
enregistrées par le bracelet 
{marche, exercices, 

course, etc.}, ne letéchargez pas 
« Fliness wlth Gear » sur 
votre smartphone, mais utilisez 
l'application S Health, qui est loin 
d'être Intuitive. Attention, 
les résultats peuvent différer 
entre ce que capte le bracelet 
et ce que relève le Galaxy,,. 
Et pendant votre jogging, 
n'Dubllez pas d'emporter 
votre srrïartphone avec vous 
pour que le Gear Fit puisse 
geolocaliser vos trajets puisqu'il 
est dépourvu de GPS. 

ELSA R F W P. AR C, N 



DISTINCTION AUDIO 

Design luxueux, décor façon 
écailles de tortue, 
grandes oreillettes 
Isolantes, cable plat 
anti-nœud : 
le nouveau casque 
autSû Frames 
de Philips joue 
la carte delà 
distinction... sans 
pour autant être 
Inabordable. 
Vendu 90 €, 
Il offre une 
exxelente qualité 
audlo et peut même 
servir de kit main libre 
avec son microphone 
et sa télécommande 
Intégrés au cordon. 

□ SUR LE WEB 



» 5ouiis scanner lrlscan, HTC One 
MB, Goagls Dirnmecasî et d'autres 
nouveautés à découvrir en images, 
www Jeflgaroir /high-tech 
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MMOBILIER avec Explorimmo 

Ile meilleur de l immobilier 



39 



Espace 

Copro.com 




et animez 

votre 

copropriété 



il 



José dit : 

"J'ai envie de me lancer dans l'immobilier." 



Sa femme dit: 
" Et les clients, ça tombe du ciel ?" 

ORPIdit: 

"Profitez de la puissance d 'orpi.com avec plus de 2 millions de visites par mois." 



î 




Un noLrwau service proposé par le particulier. jY 
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Explorimmoneuf 

Ile meilleur de l'immobilier neuf 
le figaro 



N°i de 
l'immobilier neuf 

3.50 € 

chez votre marchand de journaux 
En kiosque 



vmw.explorimmoneuf.com 
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Avis de 
tempête 



Information en continu 

Chaînes dfWf ormarJon I Dimanche 

Association de malfaiteurs. 
Nous ne rêvons pas, 
oh non trallieuTeusetneiiL 
nous ne sommes pas non plus 
tHtlimL^d'haiLludnaLions mabi 
victimes d'hnmmCs pnMl ijquex 
i i '.ii i\ h w [ut! ni Si IL nous aura bien 
fallu nous récurer les oreilles pour 

ivmili" h -."hn.'L'h mwrilljî ■■ 

a BoardMa S i Sa ■ guéstsiar ? 

IScrtrand Cantal. l_c i i. i:i : ■ ■« : r 
qui ]iem,inc|uepasd'air,dj«lare 
après quelques chansonnettes ; 
^OnBtforârHAYd'éîreKi. On n'est 
pus là pur I -i K! i.' J. OH est iù pour 

■! • 'v..'. un est îù pour MJtiteTjJr 
des itlêex. «n itJ ta pour mnitenir une 

vteflèemftMoiMii vneJkféJîtë, » 
Applaudissements pas gènes dans 
la salle, et un crEe bis. Ik <\ c- en remet 
une cuuclie, et un pcllsca la i.i 1 1 1 i I le 

1 1 .] il il lorsqu'il use décblTT 
■ians hnnre aucune : « Avec 
Bertrand 1 ,, on défend les mêmes 
valeurs d'hummife el de respeci 
de i 'outre ef aussi la défense 
île l 'écologie. jMi, les valeurs 
d'humanité, c'est qu'elle» ont tain 
dos '. Vilnius, mon amour. Ft puis., 
il y aie père Mëlenclion - tellement 
sans surprise - , qui a pris fait et 
cause pour Jérôme Kervtel, un petit 
aîjîrclin minable qui n'eu! même 
pas le eottngti samedi, de passer 
la frontière. L'es- trader amarché 
de Rome à Vlntimille, sa notoriété 
lui scrl a.uj[ittrd h hui de bâton de 
pètenn. \\ est devenu une Sorte 
de si lu: et les médias voient en lui un 
héros, un crucifié du capitalisme. 
Froussard, il a comme rebroussé 
chemin, s'est utirûyé 
un dernier jour de liberté, 1] (air fin 
* moonwalk » a la frontière franco - 
italienne, a envoyé une lettre à 
François I lollande lui demandant 
l'immunité puur les personnes 
part te prenante au dossier de la. 
hanrrue. À ses cotés, son médiatique 
avocat, David KouboL un curé de 
service et le réalisateur Christophe 

: i h- Après L<*a Choristes, 
pourquoi pas lx Maître chanreur 
bien meilleur titre qu'A™ 
de tempête, Allez Barratier, 
encore uti effort, camarade 1 



□ SUR LE WEB 



» Mereato : Karlne Le Marchand 
en discussion avec Europe 1 
www k-Hjtajo.fr 



TF1, lundi 19 rnai à 20 h 55 

De tous les programmes consacrés à la 
Seconde tiuerre mondiale, cette série 
créée par Dan Franck est de loin la 
plus émouvante car elle met en scène 
de très Jeunes gens, prêts à tous les sa- 
crifiées pour cumbaEErc l'occupant al 
lemand. La valeur n'attend pas le 
nombre ries années ; les jeunes ac- 
teurs ont tous trouvé le Ion juste, 

16/20 

« DES RACINES ET DES AILES » 
France 3. mercredi 21 mai a 20 h 4-5 

La presqu'île de Qulberon, la Cote 
sauvage. Bette -Ile -en -Mer, Vannes: 
apprêtez -vous a en prendre plein tes 
mirclles avec ce numéro sur le Morbi- 
han et son golfe. Fidèle a son ADN, le 
magazine mêle les Images superbes et 
les rencontres humaines. On ne s'en 
lasse pas . 

15,5/20 

« LES PETITS HEROS 

DU GHETTO DE VARSOVIE » 

France 3, vendredi 23 mat a 23 h 15 

Le documentaire conte l'histoire des 
dix - huit garçons et filles de 6 a 15 ans 
qui ont lui le ghellu de Varsovie en 
1942-194,1 et ont survécu, seuls, en 
chantant dans les rues et en vendant 
des journaux , Six témoignent de façon 
bouleversante de ce qu'ils ont enduré. 



nGARQ top Réstetortce, 



jstesse le combat de grands adolescents contre l'occupant sllem.n 



Figaro top, 

Figaro flop 



15/20 



« GO ANS DE TÉLÉ » 
Paris Première, lundi 19 mai 
à 20 h 40 

Le deuxième des cinq volets de la col- 
lection se penche sur les relations 
complexes entre les hommes puliti 
ques et le petit écran. Les débuts télé- 
visuels difficiles du général de fîaulle 
sont savoureux. Puis, de Georges 
Pompidou a François Hollande, on 
découvre comment les comporte 
menls ont évolué vis à vis de la télé 
vision. Instructif, 



14/20 



Canal + Séries, lundi 1S mai â 20 h 50 

Cette septième cl dernière saison est 
composée de trois doubles épisodes, 
chacun centré sur un personnage em 
blématique. Sans être révolutionnai 
re. la série est divertissante. 




Notre évaluation des séries, fictions, documentaires 
et divertissements de la semaine à venir. 



13/20 



FIGARO 

FLOP 

« Pékin 

express». 

le fesse se 

creuse entre 

candidats 

pressés et 

population 

locale. 

Devant 

TéCran, 

un léger 

malaise 

s'installe, 



« TOUT PEUT CHANGER » 
France 3, lundi 19 mai a 20 h 45 

Fraudes a la carte bancaire, logiciels 
espions, faux comptes TwEtter : le der- 
nier numéro du magazine présenté par 
Laurent Bazin dénonce, à l'aide de cas 
concrets, les arnaques liées aux nou- 
velles technologies. Une émission a 
suivre a tout prix pour éviter les pièges 
du Net, 

12/20 

« LA TRAGÉDIE ÉLECTHONIQUE » 
Arte, mardi 20 mal il 20 h 50 

Au fil de reportages à travers le monde, 
ce documentaire aide à comprendre 
pourquoi et comment les trois; quarts 
des déchets électroniques européens 
échappent au recyclage en toute Illéga- 
lité. On découvre une économie parai 
lèle de type mafieux, qui met en péril 
l'environnement. Inquiétant 



gués il grands traits et l'acteur Tom 
lliley. qui incarne Léo (c'est le surnom 
qu'on lui donne), en fait des tonnes. 



9/20 



« LOVE HOTEL » 
France 2, mardi 20 mai à 23 h 40 

Le récit de la vie quotidienne au Love 
Kotel Ange lo d'Osaka. Un établisse 

mt'nl qui pLTmul mix couplai, dans tin 
pays où la population manque rte place, 
de vivre: leurs fantasmes sexuels. Il 
existe 370Û0 hôtels de ce genre au la- 
pon, mais de nouvelles Hols restreignent 
leurs activités, l.'n rtoeumenLaire inté- 
ressant mais hien trop lonr;. 



8/ m 

i PEKIN EXPRESS 



10/20 



« DA VINCÏ5 DEMONS » 

France 4. samedi 24 mai à 20 h 45 

Se pencher sur la Jeunesse rt'un ries 
plus grands génies, Léonard de Vinci, 
était une riche Idée. Mais la série réall - 
see par David S. Goyer manque de fi 
nesse. Les rebondissements sont souli- 



M6. mercredi 21 mai à 20 h 50 

On arrive a la sbcléme étape du jeu 
d'aventure présente par Stéphane Ko- 
tenherg. qui se déroule en Inde et au 
Bhoutan. Les paysages magnifiques et 
les rencontres surprenantes ne suffisent 
pas à faire oublier le fossé entre les 
compétiteurs, toujours pressés, et les 
popu Lit ions locales qui ne comprennent 
pas ce qui se passe. I r n décalage qui de- 
vient vite désagréable, Dommage. 

BIAISE DE CHABAUER 
t " MUTUEL FftAT 



MOTS CROISÉS 



Par Vincent Labhé 



Par Philippe Cronier wwwJebrlrJgew.corrp 



VERTICALEMENT 
1. Rattachée a la réception. - 2. 
S'en tiert aus faits ri.vers - 3. 
Renouvellement du stock LUbu 
alRërlpn. - 4. Descend en un rlln 
dOÉil. PerÉ c'Andrcmaque tué par 
Ac+ile. - E, Relne5-de5-pres - G, 
Plante verte dans l'aquarium 
Perce a Jour. - T. On y trouve plus 
de foyers que d'habitants. Com- 
mune de l'Eure ou fut créée la pre- 
mière manufacture de draps. - S. 
Remet le serveur a sa place. 
Dormes un goOt de rafle. 



PROBLEME N 3477 

HORIZONTALEMENT 
L Du sapin pour re feu - 2. En état 
rt alerte maximal. - 3. Ville du Tarn 
ou, pour tes amateurs de verlan, 
du Québec. - 4. Trois points qui 
fant école. Palindrome signé 
Nabokov- -5, Homme providentiel 

- 6. Gûulé en tout sens en Ethio- 
pie. Conquête maritime bretonne, 
en un sens. - 7. Ses. cinquante 
f. es nagea eni c v nenient bien 
Lfci lien entre Laval et Vlcby. - 8* 
Donne des fraises ceheicuses 

- 9r Liant. Son morceau est exquis. 

- 10. Peuvent élr& vicieuses en 
gtammaire ou dangereuses en lt - 
rératur^. - IL Ecole- d'rsrchilcirture. 
^.uj|jLiri Je t. C lu me liMim ■■ 
alors 



SOLUTION DU PROBLÈME H r 3476 

HORIZONTALEMENT L Denteler. - 3. Oxyurose - 3- Utopiste 

- 4. Btno. EÛfl -H. La Lorca - S. Esters. - T. Morve. - & EL0. Êson 

- 8. Nafl^. Hus. - 10. Tm. Juge, - IL ÛrOgénle. - 12. Nénettes. 

VERTICALEMENT L DûuUe menton. - 2. Extrasolaire. - 3. Nyon. 
Tmgnûri - A. Tupolev. Eé. - S. erl. Orée. Jel. - 8. Losers Shunt.. - 7, 
Estoc Bougie. - S. fîeeral. Niées 
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PROBLEME N" 1786 ; 
Perdu a cause d'une 
femme 



v a ' 



«va 



0 i 



4 *Ù&?1 



Contrat: 5udjoue4 Pkfjes. 
iErilîuriciR&de 4. 



SOLUTION DU PROBLEME N' 1785 : 
Une chance peut en cacher une autre 

Centrât : Sud |&ue 3 Sans-Atout. 

La légume* (N.-S vuln) : Nord ouwe de 14, Est intervient 

S 1 *. 5od cue-tjldde 334. HprrJ redft 3 4 el Sud cpndul 

paresseusement A 

ÈLfït.iiJ^ : 3 de * . 

La situation paraît bien compromise, alors que le contrat de 
5 Carreaux aurait été une promenade de santé. L'enchère 
brutale de 3SA ne s'Imposait peut-être pas, Bref, même 9 la 
Dame de» est Favnrarjlçmetïr [iaceç, vous n'ave? que sept 
levées et aucune perspective de squeeze 
Votre seule planche de salut tl^lqucrfstunbtocagcdes4 
en flanc vfaus devez espérer qu'Ouest à entamédansHV3 et 
appeler le 10 du mort. Une fok. que vous aurez cris la Dame 
d'Est dé TAS, I vous suffiiade taire Sauter FASde 4. Vous Ferez 
même du levées... 

En appelant le 10, vous bénéficiez d'une chance supplémen- 
taire, moins évidente, imaginez qu'Est possède R098x a #> 
et qu'l visualise 33 en Ouest 
(avec le Roi de- * r et AVx chez * 
vous. Alors, en bon défenseur «D1D8Ç4 
qu'il est, il va s'empresser de frAO 
duo^erlel0de4afi[ioepn>- *"VJ 
Server les communications en ïtj 43 
fane En cflet, si couvre de la 4943,2 
Dame. Il vous suffit de laisser 
passer pour réduire la défense 
a {impuissance. Mkacle. 
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france ^ 



V9.00 More y Drop. Jeu 20.00 Journal 18,55 N'oubliez pas les paroles ! Jeu. 
20. 40 Mes chefs voisins. Feuilleton 
20 Î49 C'est Canteloup 



20.55 



Sert?. Historique 



Résistance 

Fra, Safaonl, 2 épisodes, Inédit, Avec 
Pauline ©uriet. Tom Hudson. Richard 
Ber ry, Famy ArdanL 1940. L* rejoint 
te groupe durilLi£eèot!THûrrH"iiÊ!.ruN 
despremlers mouvements de résis- 
tance paris] en s. 

23,05 New York, unité spéciale 

Série. Prjfidéie-EU. (3éfll5wlesH35 
Au FleJd de la nuit. Magazine 



CANAL+ 



19.10 Le Grand journal (C f . Mae,az»xie 

20.00 Le Grand journal, ta suite |C), 
Magazine 20 J5 Le petit journal (Cl 



20.55 



Pr es Dn La Lion : Bruno Euillon 20.DD 
Journal, Près,; David Fujadas 

20.45 



france ^ 



19.00 19/20 20.00 Tout te sport 
20.15 Plus belle la vie- Feule-ton. 
Avec Michel Cordes, Çedlla Hornus 



20.45 




Rizzoli & Mes : 
autopsie d'un meurtre 

Eu. saison 3. En chair et de- piatre. 
Inédit, Avec Angie Harmna Sasha 
Alexander. Le cadavre d'unef emme 
est retrouvé à (Intérieur (furie re- 
prooucUori de ta Venus de Mio 

23,00 Mots croisés Magazine, Po- 
Utique-Préserïtalloc : Yves Calv t Q25 
Uri taxi pour Tobrotrk. FUm. Drame 



Tout peut changer 

PrésErrtatitori ; Laurent Bazin Ih&S. 
Inédit. Les nouveies amarqjues- Au 
sommaire- : «MéiÏ02~vûus die vos 
a 'lit - - «-Arnaques a la carte- ba n 
cafre : comment se protéger 
22.45 Grand St*73 

0.00 Qu'allez-vous faire de vos 

20 ans ? Documentaire- tiédit 0-53 
Les carnets deJuie. Magazine 



19.00 Les mystères de l'amour. 
Série (2 épisodes) 

20.50 Le mytho 

; Flm, Comédie sentimentale, EU. 
2010. Real. : D. Ougan. inédit. 1hoî 
Avec Adam Sandter. Pour res( erfitxe. 
Danny a toujours prétendu! être 
marié. Mais H tombe amoureux. 

22.50 American Pie 7 : le livre des 
Secrets, Film TV. Comédie 

france Ç 

19,00 C a vous 20.00 C d vous, la 
surte. Magazine 2D.15 Entrée L-bre 

20-35 Le choix de Myriam 

Film TV. Comédie dramatique. Fra 
2003. Real. : M. Chïiâfté-, 1h4Û {2/2). 
AvecNâBaHarioune.1977,Yasmlna 
est tlralee entre lecollége et ta mai- 
son, c* son pCfe impose sa tafc 

22.30 C dans falr. Magazine 23 40 
Avis de sorties 23.50 Entres Ifcre 



19.00 La cote Est des Etals-Unis. 
Serk; doc, t9v45 Arte journal 20.0S 
25 minutes. Magarine 



18.50 100 % mag. Magazine 19.45 
Le 19,45 20.05 Scènes de ménages 
Série. Avec Gérard Her nandez 



20.50 



2030 




Vikings 

H- Maison 2- 2 épisodes Inédits Avec 
TravIsFImmel Llnus Roactie.Thortij 
il Harr, Katrieryn Wlnnfch, Cilve 
Standen. Winchester est envahie 
par tes Vlktngs. Mafeterûl Ëcbërt est 
un adversaire de choix pour Ragnar. 



La piel que habito 

Esp. 2011, Béai, ; Pedru Almodovar. 
Inédit. 2hOO- Avec Antonio Bande- 
ras, Etena Anaya, Marisa Paredes, 
Jan Cornet, tin err-ur 'gtertesthétlque, 
veuf et inconsolable, crée une peau 
humame et cherche des cubayes- 



Cauchemar en cuisine 

Prés. ; Philippe Etchebest. 1h50. Iné- 
dit. Montesquieu Philippe Etchebest 
se r end en Ar toge dans te restaurant 
de Fabte et Emilie. Un bel élabSise- 
merlt avec Jardin dont la salle reste 
passablement dépeuplée. 



22, 30 Spécial Investigation Ma- 22.45 Pous lui Film Drame. Fra. 
gazïne 23.25 L'œil de Urtks 23.50 2012. Réal, : A Dfescn. IrVlO. Inédit 
G j tsby te MagrtfF Itfue. Film. Drame 030 Les tourmentes. Documentaire 



verussement. Prés. : Phappe E tcho- 
best 2.20 T I if DercnddrS. Série, 



WD 



18.40 Sans aucun doute. Magazine 
19.50 Alerte Cobra. Série 


19.00 Les MarseillalsaRlo.TeCéréa- 
llre 19.50 Les Simpson 20.35 Soda 


1B.30 Touche pas à mon poste ! 
Talk-slww2flL30D8 leJT 


20.50 Speed 

Film. Action, EU. 1994. Beat, ; Jan De 
BonL ihsû. Avec Keanu Reevcs. 
Sandra Bulloçk, Dermls Happer. Un 
policier durf sauver les passagers 
d'un bus piégé, qui risque d'exploser. 


20.50 Forces spéciales 

F>lm. Anton. Fra. 2011 Real : Sté- 
phane Rybojad. Inédit. lh45. Avec 
DJane Kruger, Benoît HagtneL Une 
unité d'élite est chargée de délivrer 
une journaliste, otage des talibans. 


20.50 American Gangster 

Film Policier. EU. 20D7.ReaL:Ridley 
Scott. 2h37, Avec Denzel Washing- 
ton. R.Crowe Audérjut des années 
1970. un frispetteur enquête sur un 
trafiquant de drogue de Harlem. 


22.55 La course a la mort 2. Film 
Action 0.40 Direct Action. Film TV 


22.45 Une Femme plegee. Film TV. 
Drame. 2001. Real. : L Carcetes. Th3D 


23.45 Touche pas a mon poste 1 
Talk-show. Pré. : Cyri Hanouna 



1 a.55 Stargale 5G-1. Sérié. {2 épi- 
sodes). Avec Don S. Davis 

20-50 Crimes 

Magarîrie. Société. Près. : Jean-Marc 
Morandinl. 1h5Û. Inédit, Crimes en 
Haute- Sa vo*e. Au sommaire : «un 
meurtrier dans le village» - «La 
tuerie du grand Bornand». 

2240 Crimes 0.30 Crimes a Stras- 
bourg 2J0 La maison du Uuir 



RMC 



19.10 Justiciers des mers. Série 
documentaire. (2 épisode 1 ») 

20.45 MsnvsWOcl: 
Seul face B. la nature 

Ootumerilalre. Natme. CE. 2009. 
OM-5. Survie en milieu urbain. En 
ville aussi tes dangers sont légion 
pour l'aventurier Bear Grylls. 

21.30 Man vs WW : seul face à la 
nature L20 Animaux trop humains 



oier 



19.10 Charmed. 5érlç. t2 épisodes). 
' Avec Rose McC-owan. Brian Krause 

20.50 Une vie derrière 
les; barreaux^. 

_. Femme sous haute surveillance 
Série documentaire. Société. 2h00. 
2 épisodes. Inédits, Aux Etats-Unis 
la répression est Impitoyable. 

2230 Loulslana Lochdown : prison 
bautesécurité.Seï ir. 1 dor nriir'ir.-iii -f 



EPHÊMËR IDE St -Yves 

Soleil: lever 06h04 - Crjucher ?»S0 - Lune détrotssarrte 
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LE FIGARO 



Paul Poudade, 

maître de cérémonies 
de la République 

SUCCÈS Chef du protocole sous la présidence 
de Jacques Chirac, ce diplomate publie un livre 
racontant la vie quotidienne à l'Élysée, de 2001 à 2004. 




., A Philippe 



m Se (rais que ma femm 



wéçie beaucoup, 



f.'du Jeci /nLiL'd'r plaiarr que vous tieverriez etwj du j>n ■ 
.■l'oi.V. » Reçu par Jacques Chirac alors qu'il prend 
avec appréhension ses nouvelles responsabilités, 
Paul Poudade se dit t]Lif les choses cuiriïâellccril 
mal pour lui. le chef de L'F.tat lui fait comprendre 
que c'est a son épouse, Bernadette Chirac, qu'il doit 
sa promotion, Avant de le rassurer : m Vous réussi- 
rez bien damt cette fonction* Vous avez un pltysique 
gui v i ut* porte i i "autorité. » Nous sommes en 200 1 . 
La cohabitation touche à «a tin. et bientôt les Fran- 
çais Iraneheronl le dut;] cnl ru- Jacques Chirac el son 
premier minisire Lionel Jospin, Dans ce contexte 
politique tendu, la fonction à laquelle accède Paul 
Poudade est tout sauf une sinécure. 

C'esl cette vie quotidienne à l'Elysée sous lac- 
ques Çhirae, de 2()<j| a. 2004, qu'il raconte dans 
Dans l'aman du président, parti aux Éditions Michel 
La/on et écrit en collaboration avec Marie Amélie 
Lombard Latune h journaliste au i u ■ m Trais un ■ 
néea puHritmmmiet; •>, dit-il, au cours desquelles 1! a 
travaillé sans trêve auprès d'un président de la 
République qui pouvait faire appel à lui à toute heu - 
redujourct delà nuit, « MonportaMeest rï^téaita- 
ppm? jjHf Kf<3Pir Jptjîs ans observe -t- 11, 

Drôle de poste CjUe celui de chei du protocole. 
Iiuiliillc nu Ctuai d'Orsay mais ntviKant le plu* ddr 

de son temps avec les équipes de l'Elysée, il est le 
grand ■.. I : ; 1 1 1 1 ■ .. 1 1 1 : . le maître de cérémonie au ser ■ 



EXPRESS 



vice de la République. 1 1 Ls" oriuu.emer.il. le chef du 
protocole est l'héritlerde l"« introducteur des am- 
bassadeurs mais sa mission ne se limite pas % 
présenter au chef de l'État les am- 
bassadeurs venus remettre leurs let ■ 
très de créance ou a régler des que 
relies de préséance ou d'élhrueMc. Il 
gère quelque 500 agents chargés de 
résoudre mille et un problèmes lies 
aux relations internationales et à 
l'action diplomatique de ta Fiance, n 
veille à ce que tout se passe bien 
lorsque le chef de l'Klal se déplace 
hors de France, reçoit ses homolo- 
gues étrangers ou préside des céré- 
monies officielles. Dans l'ombre, 
mais le plus près possible du près! 
dent, anticipant ses exigences, apla- 
nissant autant que faire se pcul les 
difficultés, parant au plus pressé, ré- 
glant les problèmes de dernière 
heure, faisant face à. l'Imprévu el 
aux caprices de divas de la politique 
oudu la diplomatie. 

[ors tics missions préparatoires 
aux visites officielles a l'étranger, le 
chef du protocole doit faire preuve 
d'autorité pour éviter que le pays 
hôte en profite iv.nu imposer un 
programme a la gloire de ses diri- 
geants et veiller a ce que le message 
du président français soil enlendu 
dans les meilleures conditions. Diplomatie et auto 
rile •■.li t r!v v.iï t -^..Tii-iu ,<. I .ml I'.v.ic.kI.' niimu' 
re I l-s qualîl és que doit posséder ton! chef du pmto - 
cole. ■■: il faut avoir une immense curiosité, ùtre 



HBAÏXHOtASe 



htalssance a Mazagran 
(Algét e] 

tan 

Réussit le concours 
du Quai d'Orsay. 



Otn/eri UECvuutrtvf », être d'une parfaite ponctualité. 
l-"t surtout être « mériLirleiu,-, ne rien JtrÉwnr au ua- 
ftanj « . ne Vérifiez toujours tout votM- même. .. el piu- 
:■•< deux fois qu'une. » Paul Poudade 
se souviendra toute sa vie de cette re- 
commandation de Jean François 
Poucet, dont II fut te cuELseliier lech 
nique au ministère des Affaires 
étrangères de J°7S à 1°80, Le diable 
est dans les détails et le moindre petit 
contretemps dans un programme ré- 
glé au millimètre peut déclencher 
une bcréztria diplomatique. 



Ambassadeur de France 
au Guatemala, 

1593 

□vecteur de l'Europe 
contin entai e 
au On.: d'Orsay. 

nm 

Ambassadeur de France 
en Hongrie. 
2001 

Chef du protocole 
de l'Elysée, 
3004 

Ambassadeur dé France 
en Turquie 



Un portrait enthousiaste 

<* C'était facile de trtivttffler avec Joe 
ques i i'iijhjl », souligne Paul Pouda- 
de, qui voue une grande admirât ion à 
l'ancien président et continue à lui 
rendre visite dans ses bureaux de la 
rue de Lille, Chirac avait compris 
l'importance d'un certain formalis- 
me dans l'exercice du pouvoir cl la 
gestion des hommes. Pour autant. 
* ciiez te président comme chez ses 
procite?. Tes préjugés n'ont pas leur 
place », écrit Poudade. Sachant tout 
ce qu'il lui doit , il brosse aussi un por- 
trait enthousiaste de Hcrnadelte 
Chirac, «foxètiewe et paradoxale », 
dotée dVim humour ravageur*-, 
iris e.VjgeuJire avec tes nul ml mais 
uusxi avec cEfe mente •• une dure « J'ui rknifé 
dtirtH le htïnJiÈnr m rrioïdi!f«nE avec trlit? ~. dil-il. 

C'est a Budapest que s'est noue son destin. Ambas- 
sadeur de France en Hongrie, 11 avail accueilli La 



première dame qui s'y rendait a l'invitation d'b've 
Barre, d'origine hongroise. A la tin du séjour, FSer- 
nactetle diirac félicite cet ambassadeur préve- 
nant et raffine : » Votre mafenrt est adniirabiement 
terne. * 

Lin compliment qui donnera une nouvelle orien 
| al [on à la carrière rie ce diplomate né en Algérie, a 
Mazagran, et dont le père, après l'Indépendance, a 
été conseiller d'un ministre de Ben Hella. Un choix 
qui f ne Jit pas l'unanimité »• dans la famille, recon- 
naît Poudade. Lui-même s'uistaUe à Paris pour 
éturiier à la faculté rie droit cl aux Langues G', dont 
il su rt fLipk'tmé en nvax cl en roumain. H pnurhuil 
ses études a Sciences Po par un cycte rie spécialisa- 
tion sur P URSS et les démocraties populaires. Sous 
l'autorité d'Hélène Carrére d'Encausse, * l'un des 
metTteùrs pédagogues que j'ai jamais eus », 

Après des détails comme enseignant en droit des 
altaires à Paris- V, Paul Pouriade passe ensuite avec 
succès le concours du Quai ri'Orsay, en 1971. Spé- 
cialiste de l'Europe de l'Est el de la ttussie auisi que 
des questions liées au désarmement, Il commence 
alors une carrière diplomatique d'un grand classi- 
cisme- Après avoir été amhassadeur au Guatemala, 
il revient au Chiai ri'Orsay comme directeur de 
l'Europe continentale, La h fi vit tes grands boule- 
versements du continent : chute de l'URSS et dlsto 
cation du pacte de Varsovie, érlaicmcni de l'cK- 
Yougoslavic, naissance de tous ces Etats qui 
rêvaient de rejoindre l'Union européeime et i'Otan. 

Se préfère Tes questions tte Jand aux question* de 
Jarme », avail répondu Paul Pmtdadé à Jacques RI 
tfaud avec qui IL a travaillé au cabinet de Jeati 
franutiLl-Poncct -. qui Lui suggérait de s'»rii.-nEer 
vers lé Protocole. « le me trompai», reconnait-il 
aujourd'bulj'ui beaucoup aimé ce poste. » ■ 




m 



UN DERNIER MOT P^Êti^^M^y 

e d em □ n let y pHe r Igaroir 



Menton 

Partie des différents visages de Jérôme Kerviel 

e commissariat de la ville de Wentcn (Alpes-Uaritimes) est devenu le centre de 
('affaire Kerviel. 

On peut dire que cette histoire, qui fut d'abord celle d'un homme confronte a son 
ancien employeur, se complique singulièrement, SI c'est a Menton qu'elle se déroule 
désormais, alors II faut imaginer un menton à double, voire a triple étage. 
Nom de vUe. et nom commun, le mot agrémenté d'un « s » est aussi rimpèratlf du 
verbe mentir. Mentons, mentons. Il en restera toujours quelque chose. D'ailleurs, ne 
dit-on pas d'un meoteur de charme qu'il a une fossette au menton ? 
Depuis plusieurs jaurs, peut-être sous l'Influence d un avocat, son mentor, l'ancien 
trader a multiplié les déclarations devant les micros et les caméras, n'économisant pas 
les caups de menton. Parti de Rome a pied, Il a d'abord déclaré : « Je dois me rendre à 
Menton. » En galocbes. évidemment- Puis, plus tard. It a corrigé : « Je ne m'y rendrcN 
pas ». affirmant qu'il resterait en Italie ■ Menton fuyant, donc Comprenne qui pourra. 
Et le leumeton n'est pas flnl.au risque que le menton de M, Kerviel ne fasse place, pou? 
ce qui nous concerne, a la barbe- ■ 




RESERVEZ VOTRE PROGRAMME PERSONNALISE 

Santé et Bien être 

HeahhouM Las Dunat Beach & Spi es! un Centre de Santé tnléçjré dans un hôtel 5 étoiles ce grand luxe, 
situé sur las bords rie la médileiranéa, entre Marbella at Estepona 

Vous pouiraz suivre des programma* hebdomadaires Part* d* polda, 04tox, Antt-itrtt*, Antl-iga... 

supervisas par l'endocrinologue reconnu, Dr José Luis Guijarro et Son équipe, 
composée de dermatologues, psychologues, diététiciens et kinésithérapeutes 

HeaJttiouvj Las Dimas nous proposera une cuhsîoe saine et d* qualité, 
proparoe par c chei étoile Andoru Luis Adunz 4Z' Michelin]. 

Au cceur du complexe vous bénéficierez ries services du NaTurhDuse Spa (3.Q0D rrv' ; et du Ekilum Spa (320 m 3 ). 

Hoallhouso Las Dunas B«ach S Spa est le llau idéal pour une pria* 
en charge globale al médicalisée dans un environnement d'exception. 




9f 



U rbanlzae I on Boladllla Baja, Ctra. MarbellB-Ealepana,, koi163,500 * - Estepona h Mslaga, Es pan a 



■. heahrvDuse-oalurhouse.c 



+3h1 951 032 090 i reservasCheallhause-naturruuse.c 
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« Ad(>pte un curé » fait le buzz 

I .i campagne publicitaire du rtcnlcr de 
l'KglLse lancée par Les six diipeéses de 
Motmandfe fait parler, mais surtout 
tencontre on excellent accueil. Adressée aux 
jeunes gène rai ions, afin de les sensibiliser aux 
besoins des prêtres, elle se veut résolument 
audacieuse. L'agence lyonnaise qui Ta conçue, AlterLade, n'a pas hésltéà se 
Lancer dam la parodie du site Adopte un mec en choisissant cuEiimc slogan : 
« Adapte an curé ■■. le résultat ne s'est pas lait attendre. Dés ce Week-end, 
un don de^OÛOeuros arrivait en Normandie, en provenance de Chine. 



Lefebvre et le budget 

Frédéric Lefebvre a décidé d'intervenir 
à l'avenir beaucoup plus sur les questions 
budgétaires, li député tJMP des Français 
établLscn Amérique du fturd a en effet 
pris cette décision suite aux relours 
positifs qu'il a eus de ses électeurs 
après avoir volé début avril la confiance 
a Manuel ValLs, en se basant uniquement 
sur te plan de '■- mlLLLirds d'cUrott 
d'économies sur trois ans présenté 
par Ee premier ministre. 



Michel Lafon et le roman 
des grandes écoles 

Ayant appris par la lecture 
du « Figaro littéraire » 
que sejn grainles écoles Vètâienl 
lancées dans la rédaction 
d'un roman -feuilleton, l'éditeur 
Michel Làfnn! s'est aussitôt 
proposé pour l'éditer. Alors qu'il 
devait être cantonné à L'Internet . 
le livre sera donc en librairie 
dés cet été 



l'issue da votre pfogra."nme Heathouse, vaus pourrez poursuite votre accompagnamenl 
dans l'un des 2 ECO centres Matumouse rians le monde. 



Vladimir Fcdorovski à La Salle Gaveau 

Auteur à succès, Vladimir l'éunruvski revêt «m habit tte conteur pour une série 
rie spectacles musicaux, sur le thème de la Russie étemelle, a travers toute 
la France, Il est accompagné par le planiste Mikhaïl Rudyct POrchestre 
srymphonlque Confluences. Ainsi, Il sera le 23 mal à Paris, à la Salle Gaveau. 



lundi 19 mai 2014 un 
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SPECIAL RESULTATS 



LeK^iOSS du FIGARO new balance 




Sur les chemins escarpes du Domaine de Salnt-Ctaud. ce sont plusieurs mlllers de coureurs qui ont participé à cette 



Pour la beauté du geste 

Vous étiez des milliers, dimanche, à courir dans les sentes et chemins du Parc de Saint-Cloud. 
Animés par le plaisir et la fierté de relever le défi de ce rendez- vous mythique. 



COUTURÉ * - MartmCouiurle 



11 y a eeux qtl) ont l'ait tes malins a Ij 
machine i\ café, genre « uh flirt, !(>■ ut te 
Cross rf]J Il^nra. niaér ban 17 tdinmètrcn. 
e'tvjl pas taxiez pour mai ». Et il y 3 ecu* 
qui s'y sont colies jwir un beau tUmart 
che matin {le mai. Seul, en couple, en 
l'ami Lie. entre unis, en short. en tee- 
shirt et en baskets, tennis, runninj;... 
Appelez ^ comme vam voulez, mais 
ces chaussures, et surtuut les pieds 



qu'elles abritent, il j fallu Ira pousser 
Jusqu'à la ligue de départ de cette 
\s- édition du mythique CrosS du Kî- 
garo New Balance. Le plus facile (quoi 
que(. Puis jusqu'à ta ligne d'arrivée . [£ 
plus LomptLqué. 

Certes 12 km (ou b km pour certaines 
femmes), ce n'est pas l'aventure d'un 
srcmi (21 km) ou d'un maraihun 
(42, 1 C J5 kni). Maïs, dans les seutra et 
chemins escarpés du Domaine national 
de Sai.nl -Cîoud, il n'a pas fallu long- 
temps pour que les discussions se taris- 



sent, les cœurs s'emballent* signes In- 
déniables de La montée en température 
des gambettes et de la diEïtcullé du par- 
cours, 

\çs reines qui se baladaient dans ce 
jjrdin rayai Ll y j quelques siècles sur un 
tempo léger comme de la dentelle 
auraient halluciné devant une telle hnrrle 
de coureurs, eùlores, muscles, affûtes, au 
rythme endiablé. Les temps ont ehaiifte. 
les vêtements hlgh - tech ont remplacé les 
rabes à crinoline, mais l'homme est de - 
meure ce spécimen unique, capable de se 



transcender pour te seul plaisir de repar 
tir content de lui, un défi de plus réussi 
dans son sac de sport. Pour la beauté Ci 
nalement d'un geste aussi futile et Inutile 
que la vie elle -même, 

Dans Li montée, puis dans le bols, puis 
dans les sous-bois, puis dans la descen 
te, ces coureurs ont aligné les pas, les 
(ifulees, les mclrcs puis les kilomètres 
peur bouder ce défi, celte balade, ce 
voyage, ce combat. Contre soi-même, 
mais" aussi La douleur, la souffrance, le 
renoncement, l'affaissement. 



Courir, Un mol qui claque dans le 
vent, si courl pour décrire un effort 
physique puis mental puis physique 
puis mental puis physique... Un effort 
qu[ se vit à fond- Ht à trots. \js coureur, 
sa tète et ses jambes. L 1 n effort trop Inti- 
me finalement pour se raconter. Sur- 
tout à la machine a café le lunri i matin. ■ 



L'a chèque de SCOOojtou, au bénéfice de 
l'usa •.:.;:■> ■: • \. if *È. H < i ul ■ .1. .'■ ■> i 
Jttrn PFem." J^ipfn, ci ife remis «nipHTrufri iilc 
f 'ihJirtoa XRA du Ohms du l-lgara fkm Haiivta. 



CLASSEMENT LE CROSS DU FIGARO 



new balance 



□ HOM-Piennm (CLSeti) TEMF5 

472AFIflAlMlel Stilik ffl27J I- .'n II 

SS9 ADAM VU»! MObi Lh «' H" 

□51 .',l'.l^il>,i-iy..:|.'!J. thWli 

.IBLÎAfil.iEI.MIKKatlaii fîJSSJ Ihll' 1} 

335 AHTHIGKLnlreii! fleSffJ UHl «' 

295 AIELLCP Anguln f4JS7) EhOF 56 

73 ,\ -I ;.:.:■■>. .; I ±1,1 V 

Î51 AUAT GUILLAUME JSPS) IhlC BS 

■■■N ALDERA M( : i i" i lh 47 36 

795 ALBIGE5 Olivier flSéS) lh**C7 

W,J ALBL7ZAT1 colin, (3015} IPL W 37' 

; 1 1; ALÇAN CiulUiunOr Ut 11 4M 

-i. ALtRciihimrJSdJ lb6FI5 
1123 Al i . M i K S..ni.i , :l i'.V.i 's.l h j ; ■; 

l2Z3ALLAMCCae]C31J2J la 12 25 
329 ALEJîROÏi ru- m i n <u I h :f : 

LJ Ltt ALLEltV Ajoaud (3595} thAX iJ 
J7H ALVES RODRlCiL'ES J h nl™ tttiS) lh M' 11 
147 ALZOULEH Karacl {347} [-.:.- fl 

95 AMADOR Jullun fi-S^F II* 6F 13 

5tA jUnAROSI h _ fcola (IWflJ Ib II' 



927 MA l(îT FratiLdiN X j,™r f| MJ«J ItaiWl] ' 

I ■ I ,U1 IfDI HA Nidlr i Ib,** 1 ff" 

4 'A!. \ \ IfcU JJ 

Liil ,vuoL'ss4ju W iUv«b iSm} UiMT H" 

4lN,.^^[;l:].c>T^^rUk^^.w^ IblB ift 

SSS ANnRK Anlniinf (5?4îf lh» H 

IIHUANnilUSfiharflur f^59.f Jh M .54 

12J Wi ;> |.!ii-.,nr.-,.i IWr9* H 

M.C! .WIIIDMO/ l!î_\S( i ifoienNi-if^ ]h IJ I. 

415 A If FA McMi 0SI lb \1 44 
1041 A II M ENOAC II! Jfin Hipl Me ^'JTJf Ib .])' 41 

JSé. AfcNAl.FrAd*rir^l)PÔÏ IIiJbè) 

Sft, AUNALÙt AntD^Ew ^SMf> UtK *3" 

71 i.k\.m:j: KriLmii.'.. ihbl M 

J4M AUBFST1EK ^ .■ i - . , ,' i IhOJ «5 

1041 AHKIATCiu\-Iet (3210} lh ir II 
KIOftlUUUGfl I Florent : j.q-: . - l ' ru r. . '. '.^J i > ttl' 4JH 

L21S ARROWIiO Davfcd fJIJJJ Ri 10' 07 

IU3SAKSESAL-LT v<Beçni f ïjSBj |h U' W" 

711 ASnMafl1hlaïirjJ2 i J IhiilH 

- ATALLAEt MuiEophi > |A415'I7' 

7*b AUMFJtC^tfJSb^ IhWftff 



l«7 AintlVALSAIeiajvdrtrPTaj 

U ALLAIS Benjamin fMJ 
2tf» AULOMBAItnnantni^JlJfiJ 
«SO AUNia ,U*iMidrçiiîîtiy 
UU AUMKT bçn>miuï fWItJ 
4J4 AL _ l*[4X!Banlis[L-fJMJ 
10WAVKNEI. Alnandre {3227/ 
Il i.ll A\TL\EI.CIirtrtDfilie (2Î.MJ- 
frJi AÏAlMsepmmiJ^ 
4M SABEAUPlBrre-AdtWD f7WJ 
1024 BAC Mickacl 
Z74 BACMFIIEllJrriiinv fdjQj 
tmBAkJttccllc^KîlbiJi 
L1B5 b.MiHËOJ V«bw | jïjej 
n.UM>r[^vidf(ti.5J 

57 BAOOTC^TfWf 
232- RAUXY GamnoEd. i ; T f 1 
n f BATilM Ûrc^nry f!2?Jlji 

SI BALASCOSrTndtfnry fJ J*l 

579 HALLAKEJE Rnnutln pr.hWJ- 

Jln :-M i s ,:s i. 

112 BAUJVDlEESvlvitnP^ 



UiTO 1i 
UiM 36 
lh*; tf 

lh7S H 
lti44'4l 
thll 47 
lhr> 1* 
Hl4(, , 4t 
Ihïl'ÏK 
Kh37'l* 

fe«rn 

LbRd H 

Lb5H :,b 

OiLttTJ 

an u; 

Btg 43 

ih'-r i- 

II. ." 
II. -Il HS 
MuM ■<'■ 
UiTl » 



ILit IUM:AI.Th,lejr}'f2770JI 
ft*3 nABACHTMOCvrll fl7.Tr) 
s.'., FlARAS.T,FJl:FniinanLicirJ«iJUJ 
K.IH JIAK.U S*-.Uj.ULtlW«l..^,' 
ïJï ]IAK1Llt:C| IJ'j.vinHJJUUj 
LÛ23 KABAEITtïS trcdcrlc ('H.iïJ 
B24> BARBIER CJuUbumc 
s-i'p \;\kw M h.ipii-;wi..- , .:i 

|JlW]IAK]JJ\mvldr-jej(Tj 
jJ| DAROVTtHwna.tfjJïJ 

HAHKAMEI Miulap.tu(4«r r 
b4.t HARNIER Frédéric fil »J 
]U3 HAROS l^ric fîfrJSV 
]Sï JIAKK.^MII.It 0 ir,aeii(vj^ 
tDDlJiARK.W Clément (JP^ 
»3 BARaE:VRKlrHinui| , 479J 
r-S. > Mr-I 1 I I . ti'i- [• ;4.i |>JHtj 
9fl.t fi.ASltl NkDlaji^fObiJ 
JT2S BATAAD Antoine {S45J 
i47 HAL.'tiHKfSBninel fMSfîj 
BOaHAL'UElean . i . . . i ■■ 
225 Hll lu UN .■k-rrri V'I 
3M BAUDOH Ment - EdUiLurd i'é.7IP> 



Ih-bL 74 
khT4'43 
Ih74 I* 

i:..,'..:- 

IhU 47 
Ih72'2t 

ih ttm 

thlfi PJT 
Ih7h HV 
l!i-.| '■. 
lh Jfl 11 
lh44 17 
UiW'î*" 
n.. ■ 

ih.at u 

IhU Jl 

I-. ... 
IhDù'M 
IhJTTS, 
Ih7]'n 
lh4Q'44 



:■ i.ïhAI Mh ■!-•'>'. 
249 BAUMFt. '. m Hantfate <-i:.i 
Ss i ; '. ! ■ 1 Ad rien il-:. 
2W BUCJ.^Ktî UKAWKILLI lltrtrard 
IK7 BËt^J-Sebartlen^WJ 
ÏU> BFJAVC.tPE lénïmc (.172) 
1142 BFt.l J.IIH F M IldIun (2KS) 
VU BEL 1AVVË Edouard fJJlrijl 
SB? HtLlJtLIHçMHCH'lJl'^ 
:llï HKi.l.i:ct:EAl t ïjini3rçCftî3> 
551 BEE.RF.Rl^FI F Rrâc l'im 'P.i 
243 BEL?IJXCE Bcnalt f394J 
*4Û HFM ATT1A hxrazt i JûTfJ, 
[lïLijut.N ibilAWSabrifil^ 

7J3 BF\KaFLBninnfr44prl 

423 r w . - ■ m- --"..-i 

'■il tll-M.II hrna'.id|P'*i,li 

1147 BE\OLlAFUECI lECcdrkr f 275Jf 

■U Br.SSAlilUbfrAflSJi 

190 »r.Cfim<fid(399t 

m BFRASfiFJt Rem La t-m) 

9.M BERI]AHlnnilliiiir;JÛû7J 



Lh«37 
Ihùh (U 

Lhtt 47 
Lh» tR 
Ih4fl :a 
LhïL n 
&a*'B 

Ih36 naj 
Lh*1 M 
Lfa?b W 
Lh 10 HV 
lh.jtij 
lh» Jt. 
Ihîùl* 
lh«5 « 
IhiX » 
HjTîBI 
Lali'M- 
LfaOJ 3Q 
LhW74 



ku Cross 

FIGARO 



new balance 



.sl-J FsE-KCV ;hH V SrrhurMi'.S.l 

580 BERNARD BticL* (1066) 
I BERNARD YiitecûE [rj 
474 BERXAE4D-MOESRrraL(S29j 
647 BERNES Erk (1202) 
SI? BERNHARD Lauren) (1616) 

1092BERTT:AL' Fabien (2483) 
LO 6ERnEELOTlUlca(J6j 

I002BERTHO 1 , 1 CMnwnfT (2165P 

355 BERTIEl . IMdmitMM.I 

l.' 1 BERT1NYAH \ i 

299 BERTOUNECHE Llnnel (493) 

(,7c BERTRAND lîciijaniln (ÎJï>7) 

426 BERTTiAXDI>hiljpp<ï(734l 

173 BESSE^OULESMaElleitr'TTfl) 

" l I BESSOU !U vmI |i<U5| 

30 BETOULE Gn^orY (Jtj 

912 BLH"ETNC.nr'RTPkrrf (1855) 

504 BIANOUENCH VERA Ethleruie- (897) 
140 BEENYEXU Gnegory (262) 
IIS BEELRRY GuLOannie (344) 

l096BiaOTChark;ï -Henri (2496) 

1171 BINEHUScbaiHeh (2647) 

717 BHTTEAUleanFtauvcodi (1.168) 

877 BITTANGre|!iïry(1758) 

H*ti BIZOTflurtrajid (1079) 

468 BEZOT Franç^b-Ernniaiïuri (819) 

17 BLACECWELDER ïriïlan (12) 
353 BLAJN GuIlLaumE >?■/»• 
847 BLANC Pa^-al (3700) 
757 BEANCHET Emmanuel (1476) 
449 BLASZCZYK Saris (775J 

19h BLEnRYOHrJer(a40) 
] 1 .1 1 BLONDEAL' Benjamin (2657) 
70B BI.OTYk1ur(j3J7J 
072 BLUH KEVIN (2056) 
937 BOCQUILLON Alcxabdrr (1943) 
72f BUDJJKESWrtirjié(346} 

554 Ki jjSSI .M hvriixTK- in-l-'M 
331 BOJS5Ylu«elLri (S53) 
701 BOMMŒRJcari-BaptLrteJ1323) 
370 BGNAVETA KlCûla* (635) 

.u.i bondi Gérard (579) 

330 BONGRAIN Charles. (550) 
B95 BONN A IRE Niculaï (1808) 
451 BONSIGNOREsJefatK. (789) 
844 BONTE Emmanuel (1687) 
245 BONTE ilaulin (397) 
572 E^RDAS5le|jhaitc(1053j 
691 BOHJESBaHien(1299j 
LJ-9J. BÛRRI Romain f 1962} 
442 iSOTEY Flurtan (763) 
1 0 4 6 BÛU itAK E R 1 ullm (ZJZlj 
679 BOUCARYM.iuliarmadiPusai 
I049BOUCH1"Z Ftaitck |'2332J 
2*2 BOT.: DC OU Rit David f 4123) 
..: i .m ! ;u iLlit,.'!, !..-.', 
"> ■' BOUH EDJAR :i .1 1 . ! .■ :.' 

1172 BOUHEUER ALEXANDRE I285QI 
25 BOUEN lerrime 147} 

S9& BOLrLALS&leplianc(lS09( 
151 BOULAÏ Julien (246) 
590 BOULEGUE SriiaaELm (JOSn.) 
459 BOAILESTREAU yautn (79S) 
224 IOUU0U Patrick i •>:■■<.• 
vu hniqi'm Julaen |'[JoJJ 

S.i.l KUl kAlm 5[,>lLsmeil(J*U/J 

48 W]liH.ViHcljiaL-rtn^.t) 
102 B01!RlJUGréjraLre(l69J 
664 BOURGEOIS Uurmt (Î2J4J 
Î4I SltJL Kti^tiataifflAXlf 

.14; BouuetBcnofi (sstj 

176 BOl:M;Al.Maihlni(J«) 
302 BOUTINET Finit (497) 
412 BOUTYAitrfcn(7J) 
9*4 UoUYkR itentok (IW#) 

1741 HtHV-IAXKAklmWÎ^ 
.■XI Ktwm Ht-iiuLi V 
6lS BOVFTrtnlnliwtJF.lS^ 
34 BRAf:HCTSlanlila*(6Sj 

1095 BRATLC Damlen fJJ9J,i 

HUAI'ITSvl^InpTSJ 
1 103 RRFRO]\ Thfluult fêS26) 
MO BBFJOUT Kafhafl fJJ.?| 
10» BRSFOST Mrandrc fîJJwJ 
[l^RKU'cmrtlirlsHirih^ fJTÏi) 
J17 BRttttBA.'itliiHLLiinie f?™J 

l>kl>ÀMMV:irin:.i.<rj7i 
«09 HtiFlf:f Micbacl(JiJ^ 
]|J4 IIKkll.\t; U ll|jum<iJûKfJ 
JNU HKIUl^VOMnCLiil ^ 

7iT BRit.UîrtlJiHmiI fliiiî; 
541 BEI OT V'E mt'ii E f 978} 
[ICi4HklSiiONlJamkerHJ.tl.tJ 
SUi HKfMSOt-LAti'rtiifJJjJaj 

lÛiftBBOLJrtJJi.RlïAlcs (»M) 
IQ09BI!l r N' fhrlKHmhu f2JJÎftJi 

ï EIK1 S KijmtljLll 14/ 
KJ4HK1 M,l(;uUUunierr6.J>'ï 

«9ii BBi:ss«i'ira;A W i fijflsf 

ftfl2 BUATOtS VtnrenE ff 783} 



f JI- J 7:'J 



JIJ BUlKtTIECJluifttûjilieJJWJ 
L136 BLUTEZ Kc-dS f2d&3j 
407 BtTRIlETSeclntid^fiT} 
369 BE.IHFnr&UllJâunfie[rH21 
327 Lil.-Sï-l'MUiLdfJM 
9U5 HLTTAT Seboillerl l'S'JOJJ 
696 CABANTOL-SPaul 0311} 
1 203 C\a EEU\" Alturtdr? flflJo-J 
14J CADOClIVlIKfniI^JiJ} 
137 CA[LlEAL , É.hjlsEu 1 iair^227J 
103? CAILLOT |lH4lI| f 2-J&S} 
947 Ci\ILLOT IjiiiL?i f J969) 
612 CALAMOTEleaii-'Ctiriylaptic ï.T 
3JB CALVEÎ Strbmt fSSS) 
UBEt CALZADA 3« (2121) 
S97 CAMAHA KarantiilEa ■ i î> fn i 
1029 CAMILC JiKrOllvJcr {2254) 

6iL CAurin:Nkt>ia»r'i;64i} 

124HCANDAS5AMYÈ VllJry fttl$ 
122S CAS DEBATTÎiibiillE |-ÏJ '.'J 

366 CANEGNIJnlicn f627j 

261 > :\. :■■.>■.',;.■., 

539CAKSBcmJ(97J) 

484 CAFfTAGALLJ Ht my tSS&f 

282 ONT A Lï Xavier (459J 
. i V\- i ,(!■ , f. :. 

"L CATELANrlHm fll*59) 

246 O BABEUF Samuel , i -i .' 

531 lAKAS031EMirhiittl|"ï.HJ 

H>" i..AHL^][!'\LluUp|«iïJ!i1l 

122 OKLETTT JeTurrle (200J 

160 CARLTEn IuIIlh f 65d) 

761 - Y-:\i ■■' V ■ -■ 
1065 CARi'IN ItLR NIL WiÂt 



LfaSJ 15' 
lh05 L5 _ 
lh4TJJ" 
Lhï9 Lr 

mwtt 

lh« LS" 
Lh77W 
lhlT6T 
lhï4 Lr 

mwn" 

Lit II' 33' 

ihit'&r 

Lhûl 1T 

Lb JQ 3T 
LhiJ iï" 

ikww 

lli3B 'M - 
LTiM 26' 
LK1L'41" 
[h HO H' 
Lh«9 6J" 
11 33" II" 
Lh 63- BL" 
I h 27 HT 
LhSfïT" 
Ib42 31" 
Ili26 4«" 
:i ml 

Biirsr 

Lh78 Bl" 
IhM II 
lhlî4JT 
Uj16'46" 
Ih49 78' 
Lhjn'Éir 
I h 01 32 

Ui» 81" 
Lh47'24" 
Ih J£ 44' 
Hrï7 4T 
lh 55 «i" 
IhU 26' 
lh» 4L" 
LhOTiF 
lh6i 2*~ 
Lhll'U" 
Lh77 5»" 
Lh 44 rJT 

BL" 

lh54Tïr 

inn 7J' 

lh I* 15 

Lh 52 71" 
Ihl9 ■07" 
1196 4L" 
LhL t>l 15 
IBM 64' 
Lh69 Î2~ 
lh42 U" 
Ih45 2b~ 
LhT> 2»' 
Lh43'55" 
lhJ4 71' 
IhH W~ 

m*x$r 

IJ1V4 44 
Ihl4 M 
1hA9 44' 
lh» 64" 

Lh*t"9jr 

LhD9 63" 
IhîLl 11 
lhr>l ff 
IhlftJl" 

Lh*6 tr 
BiN m 
IhU 1 » 

:- y il 

Lh47'BÎ" 

m* *y 

Lh E 37" 
II,-: .'L' 
LhlS B" 
IhS* 74" 
IhP 7T 

htfir 
ih m ts 

lh AA b5 
lh 44' fc7" 
Ifi4u % 
Lb» 7T 
lh'.' TU 
lh.U 94" 
IhlrVir 
Lh« 71 
Ih4i U 
IhW trî 
lhldf41" 
Lhg9 D4' 

m» Li 
ihij'4.r 

IhU 43' 

mwst 

U1BB44 

1153 25" 
lhli'<* 
Ihl.TCU" 
1HD6 44" 
1103 7T 
Lh55'9r 
1189' 74" 
1178 41" 
117b 52" 
Lh 16 61' 
lhlé 3«" 
1145'4fl" 
11 IC »" 
11 116 «J' 
11 85' 07" 
Lhl5'9*' 
L146 75" 
lhl« n" 
L13û'74" 
Lh 12 22' 
lh94'39" 
Lh35'6I" 
1118' il" 
Lh9t L9' 
Lit 12 41" 

I h 07 

II 95' 8«' 
1135 85" 
I h VI 15" 
L173 âr 
lhl5 37" 
11 68 i*" 
Lb 25 uJ 
L144 4L" 



1191 CATtlTER .Alrïandn; (2V55) 
m <;^RTRON«ullljumci|5Jirj 
742 CAETRON Mkkul (14123] 

693 CASAI—A Grtitfci (1303) 
il6CASPEKCole(Jâ5) 

495 C A5T AN 1 ER Fabfelt (S SO) 
52S CASTERAS Bnum (951) 
372 CATHO Jnn ■ Bafrtble ■<■■•■■ 
23 CAUSSlNJnn443} 

'■■' ' V.''l M V - .I- -ll.l' 

346 CAZ£N AVE B udy t|jrnr l'ai i .1 
1 128 CEGO Emmanuel faiî3J 
192 GEIANDEUEElmiJaniln fJlllJ 
715 ClIANOLiBIHtUipluEïTJJÛO) 
601 CHARBONNIER] IeeitI fliOJJ 
673 CHARITSISDItniEri {1362} 
786 CHARLES CiLLan ii.USf 
974 CEïABrENTLER Fabrice fl75rj 

950 ClIAJtRÏERVIncem tlQTfli 
695 CIIAL'UkheLtJJ09J 

890 C rl A Lli r A T G a LLaU me (159 9J 
74DI CHENELOLllt'Icr N420} 
930 ■ I "F Wr'.TTî T ' :T> >rii-.- 1 IS "'i I 
1217 CLIEYAllEJt Mii-Vael (J243} 
4S2 CHEVALLEREAU Ninilai f 78'7J 
1217 CHEVNET AJrXJB- fJJI S) 
266 CHOLIEREGwrnacl i ;i 
44 aiOTINETCIémE9tl(74) 
611 G lOUTEAU JnHen f 1121) 
578: ...-.! m j , , 
932 CLAIR Mci.'laa (1926J 
557 CLARISSE 5/ytvain (1011) 
67S CLALIDOTh REMI f 1271} 
1168 CLAVEL Vorberl f2SJ9) 

919 C LOTIS Nkata* ri«53) 
87S CGIIUGtiHUilme(1761r! 
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0 CSL.'ZUarlonfaSJJÏ 

6 ClUUTÔScnla (JJ4ÎJ 

7 [JALWJ7 C.ICt njduiJIWJP 

1 I>ANeT AnNinla if t5ÛJ) 
0nARIHBh'nraj;jia9) 
1 11 A k N A L 1 II A pi 1* (?9 Jû) 

4 rJfcCALSUt Ariane (Jlfl?) 

, [Jt:i:CIS.HKÎ-tKHriMn l -r 1 '4Uf«j 

5 nr. ictNGH Sniic fjûiîj 

I DE LA MFTTBJP AirràJle (lf^4| 
1 m. MALiSSIOKVIcintre flS77) 
ï FJF.PQIX - SEVMAt^KÏÏallDC^^ 

6 UE k«^IUNAc:fllk*(ju6JJ 
9 DESAnU ABiSAV U \ NLEV Valerlr JÎSJlJJ 

4 llEVALnJ!tBerurUcEe(7.14fJ 
I l]EHAllStep(ianle(719| 

j UEChOtioj Caanetle f3*£iij 
6 |iwnt.!S MaihUdc (2iHj 

5 nELERLiECIiar]n4lr(2uftlJ 
1 -il! V \Ml-.r. 'I I.'.',' 

u ( ■ 1 -: M 1 . h>i-:< l , il'.. , .' 1 
.1 i]Km)iin.l*tn*dkle(7J7ûJ 

3 tlKMCIiHUIljiiref.^.l/l 

4 nEMLlVTRRClari»ie(l946j 

I fJEVTENCf S. Emmanuelle (1901) 
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li. , 6-1 

fetrn 
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ch9J 
Ihiï'U 
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thI7 69 
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IhJOTS 
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Ih33' « 
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lh.33'11 
lhll 96 
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lhin'67 
ihio :b 
tl a» 4S 
Ih4l LS 

Ih49 li 
Ihil 19 

lli39'S3 
il- .1 :i 

fc*ru 

IhJO li 
Pb49'î9 
114733 
lh48'S2 
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0) 6761 
Ih'M 
IhaT 63 
l(|7l']9 

1) 132' 82 
El 4?' 59 
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Itlfll - J7 
Eh 76' 89 
Ih 39 15 
U6> L9 
lhEO'67 
lh9J [9 
ih72'67 
Ih96 75 
H9j 1 J3 
IM73-22 
11 44' .14 
1(16774 
D|9*'75 
Lh63'S° 
IhOT |9 
lh96 4E 
Ih61 93 
11196 19 
Il 45' 33 
Eh 46 4L 
1(1*9 37 
IhC3 IL 
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Ih 10' 26 
UlU'07 
Ih96 [9 
Ih 13 67 
ltl74'L9 
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lh«77B 
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lh3t'S2 
lh 4,152 
lh?8.'4L 
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U40 67 
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:■ J IF 
IhVH ..■ 
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LhM'.',6 
El M' 07 
E144'4fi 
E110E 
Lh4J'.',2 
Lh0!'l6 
El 9» 78 
El M' « 

Ih30 33 
El 14' 93 
E10r74 
EhftS'25 
Di9J' Î9 
1173 04 
lh7H'2i 
Eh 95' 46 
Ih9ri7 
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7 UEROL'EN AniK-Sophbe '■■.'.' .1 
1. I1ERKEEN Aur6Lhi(3475) 
S|jRSH,VVE.SAnnefJ'3S9) 

S fjFStTTFJt3jijriam'f??4*J 

lavais** tan) 

1 1 1 \k.K., 

4 [KlMFNCK f iHEN'A I Intle (TSflôJ 

2 I3C H : yy.S.1, RCJ X.h rnic (WJ) 

ù fiBRAN Anne Sophie (JS.tS) 
1 HH^NI»bdLe(26;4j 
1 i-k -i 1 ; v.Vit -ih.vi 
I i.i HUIJOAiJilerk(2314) 
tiLTHl-«iïi^rhali¥|SSî) 

1 r)E:ETrtFN'FFlor«iee(J663^ 

2 UtLClREArL4ne('3055J 

3 IH'LOL'M;LXirinn«(23.ïfrJ 
B |)(,'MOhTAKatbc'(2>r66) 
BI)E'l'Kc:aelle(2If7*J 

! tlt'PCFSSISfihartnrtf fr4[l) 
l EH,'RAI : i-'Ot'KGriLI(ei r J329) 

3 pi VAI HFSTINI ,;h.|h:J|SU7.. 
K lirVAUTEliilhHllk. f3364j 

fti:irMHlAkh,\ 1 ™.fre4fr1iice| l ï^ 
» Hcmic^yaiUard (2359) 

5 !■ S:\ini A:. ">1 SI 

S EL HAQUARI H4klriFi (S33Ù) 
1 i v\ u-. 1 Ikccc f27."ij 
i KMIM-rl'Anrltnei.TMiîp 

i i;),ccW*rrAnt I eliqLwrPSfl7J 

4 EKNOULT UKio (mî) 
9 ESTArtTSLAO AkjLimtra f2iTJ6) 
ï rA'RARIlCIftlIélH'i; (FV43) 
i i'Ain:>noM:Lt rf lie(]6so) 
1 FAV03iCir1ei'34Q7j 
1 rtUZEA.\lGen.ende(J58£) 

3 1 c HAL A11 ne l.aure (2994) 

i CFltXANOfï'VuHLilnefjù.Téï 

i E--i-R:\ AMK>N:aihhha rJ94J>J 
4 EEROLiLCIlJF 10414(33013) 
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lh» 89 
Lh 19 22' 
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H73 44 
1140 41 
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l'J9 I17E MUf kl (722J) 
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2HO IORNAC^AH3]s4Urlk(256i'lJ 
lia nu .ji n< ..r;..-.i-..-(/r.j;... 
93 rocjRESVIrslnk'(1629) 
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12D FOLi5SEEBValentlniE'(i8LV6j 

371 l'OVthJJk.tt« (2F90) 

i >.., \' ,:„.:■,'■ ; 

453 FREQ-r[KLavire^l95j 
351 clAf Manwn(3JMdJ 
343 CA<.. Nt Cuillk (3775) 
127 EiARREAt.' l-aiiMltVi (ISfMJj 
103 GAin^iF^Audrey(l6esJ 
429 CAYETChimemlnB (J09PJ 
74J ç A VBA«lftlhi1lwte(34J;rt) 

418 GEM.N EHsal?eLb(J373) 
213 l5EROTMa[bLkLc(2293) 
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23 GEACIXTlEbaf89(ÎJ 
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295 &IL Clémence {2Wt} 

6 GEL CLAFERA LAI A (502} 
62 GELJ3RALTAAniial>elle(l , 445) 

15 GERAL EmUEe (J090J 
68 GLRAAD Myrlam 1 1'4 'L J 
252 GERARD VTEJRA FRircnce (24J7J 
72 GERAUEXJMEmmaniuL-llerdSÏJJ 

191 GOBEAUVCantlllE^fl?/ 
99 GODROK Clalrt (IS74) 

309 GONET Ah.iL> (2644) 
9 GOKL>OTAinElie-Maiad(63J) 

49L GOLILETTE Eaulhine (JL3JIJ 

414 GRAMONDO Mari lua (J02PJ 

290 GRAVEEJ. Marie -Sophie (258JP 

197 GRAVF.REAL\ Ai)dre>- (?97l) 

4M CRJMLHALTJ Fanny (3220) 

244 GROSVA3L'nEEirr(24J6J 

219 GRL1 M i' k CaolDUhr (23f 9) 

123 GL'ES5ODhba(270iP 

408 GL'GUliL2JOCUlKLla(3l709J 

446 GL'IDOT Suphkr (3I69J 
33 GLILI-EEM Auriillc (30S1J 

314 GL'ITARD KaEhalle f 2744J 

440 GL'TkENEJ ScTErlne ( 3127} 

419 GUVOMARE5 HÉaLrkx (JD4J) 
C.t \0\ \ ï\ .A\SokSlcplranle(.'.ÎJMJ 

LU HABI.mrUaiiiu tffllflj 

192 IIADIRVai)«ra(2r98) 
340 I LAUELLN ElerelnjEre (2769} 
392 l3A\MirjlUOLiHda(394J) 
428 HAIJG aaaat» (3085} 

.': 1 1 VI Cil sknï-vluul^JJJ 
223 I3AZABD Atia Btatia (2319J 
20V HEBERT CLenaEncr (2271) 
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.if, ni H DE- m< 11 r:Q 1 j miw (J P.TEÎ 
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El 43 89' 
L1S3 48 
Lb 5 F IF 
El 36 93' 
Lh19 04' 
El 55 56 
L136 74 
L127 74' 
1143 74' 
Eh.iB 56 
Lb LI' Il 
El 99 41 
Lh.14 59 
Lh 87 75 
Lhll'9}' 

Lbii'ir 

LITU'Sî 
Eh kE 04 
L113 »7 
1130 43' 
L1J6 41 
Lh74'L9 
L198 "Ji 
Lhfi v- 
LH2L 37' 
L19J U4 
L1Ï4 39 

ta 33 

Lh^J 74 
Ih7h 63 
■eH 7B 
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L67 LASN E Majf4li (20J6) Lll rt jj 

171 \ '. !„-ii.- ■ 'i f ■■ Im : h.î 

:.l l.vl 1 18 K\E:am|ik (24.1(1 

4 JO Ul IWLEff ^-arnlUit (5AÎ4Î) lh *2' 74T 

WS UUhRFN Martw (24J9) lh U J5T 

459IAUKE&31ll*(.'2-J) I h -L7 -I 

333 [AURE\TEk.|jhk(;!7J»J 1*57 48" 

IHU.A'i Wlu^lrlinr I h . r- 

7E6 t r Pl«IJIH r ù P Mlwi'3JlMJ tJi»T7r 

207 u>. Hhl.l.M:i-«iiiiiKfJJiw.J Ihl* t.i 

2QB LEBÏLLBrjSijlWrtlll fïM?ï lb 16 « 

39S tJ- ( :aj ck :h HkIl* i?9Mj lh iï m 

ftft (£ CHAPEI I CPU Hj rhirj (J5:î.y I h t3 41 

34b LL J-ÏVRE Alkw i ■ I ; ' LU « 41* 

347 LE FEVRE LlNk 1* M 41' 
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23 LLTKINGEKJullir (*05) IhH^ 
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13S MAUDENS tlairr (iS^i -i 'I 
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3Kt MA/L'R <Jlârtott« I h 3? 36' 

S5 MElJKNT>YFmllk(IJ3»J IhM ZT 
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351 WILH fc'L *JhK]iJl<f HlJ-J'U" 

3*5 V ! ■ ■ 1 1 I LiKk fH0) lh 70 ir 

Jll MlSfinB-Srinr- fJnJ-ïJ ttS* 3S' 

48J MOGI IADDAU alrfrh i'JMffJ lh 42 M" 

Kl H(mAMEL>Sajiiahf«4W Ih29 07 
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1S6 MOXCEALi ArLïir-OlarLaKE \2ibSf \h Qï 114' 

3^6 Ht>\lEREnscllnef3MI*^ lH44'6r 

ïoJ Mi.îSHH.JliMJ.\Aniecli*)uc Mi SI Jl 

12* MOHEIHA AlnLa feiSTEt" 

139 MOREL Julie IhW 2S" 
j;i MORR1SSEV Satfcti f 1 1 ''1 > Ihli. H 
1» MOASlANlUujc^lJ Lli II' M" 
l&ï MOItV\N hirilr f :.' I h 47 44' 
153 MOITIES Lucie lh 65 7T 
441 MLICCITELLL Ofiatii (327S} lh Vf ST 
411 MUSSEAUMclInda - i . IbH'H" 
3S4 NAKAUIE CclU j2V3J> Lh 78 2S" 
74 X A VAR.lt D Luuivir»e (1514 J lh 67 TJ" 
410 KEYROLUES Patilinc ■ f J01J | lh 34' 3T 
ÎJJ ORDAX Sluphanlc 124221 Mi 27 15" 
'>4 OKT17 l-.il-: Ik ; l .. J.'.l lh 74 V 
4S^ORTIZUarierJJ9J> IhïJ 37' 
490 Dmi Aurarr f.lllllj lh Ad JT 
155 OUDAHD ValcDllm: If W.ïf lb W W 

140 PAGAT Nadine ■ . J.O lh 10 41" 
480 PAIILEVAMI LmIu (J37JJ lh 0b *JP 
315 PAILLUtD F4UH1H fiJOÎJ LU LS 73 
13? PAhi]l.\RDAma. 1 L4linEflS'*5> IhÇL'ÙT" 
125 -M. • : Lh*l U" 
303. PARK Junglm {22401 Lh U' ST 
195 PATRV Emmanuelle (22M1 Lh 11' 
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114 PAYERAS lover lh U 44" 
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1H7 PEWGniE Ju! la (NM) lh 7H H 

171 PÉREL Clemrnn {2001; lh 04 07" 

454 PERRET Pailltne f.t'QIJ Lh 4L 07" 

» E'EiCJ L LilïJe jJ*J 7) Lh72'44" 

HW PEl'LvRSrMSletlj ftJ^.ïJ lh34 BT 

ÎW PIPJtOMCIurlLiie^JDDjI Ih3l'4l 
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4ÎJ CdfcVciK I tLaroiln* fJ^SIJ I h 74 lh 
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N? RAl'IKVIq-intc fl-USJ LbW IS" 
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471 ■.■■■■■■->.■...,••..,■< ■■ LÛ67 15' 



43É, MmnUAItll IJhyiîATKKh liulllle f.rjj.TJ lh 41". "H 



I5B KWSStAL'tJifiilcfïfliO'J HlW'15 
J30 h' tl \ Vii-,- Kl SI 52 

4.^ K.>/- L- Ml:.-,'.;.^,i IhlJÎI 

n> ■miOG—fltfti ihiitrî 

i:>4 sahin Wi»Mkie tWK7) Ihfl' W" 

I . s M ■ I 1M M pI.i i . ••!> Ib57 U 

Jll SXFQV fthiïKtlia (27,Hf> lh 57' U" 

m SAUMONE taie lb lb,7t> 74 

l?4 KAl ^(11 Vi KU-- ■ rHUll' Eh-Ofl ^3 

4( SAti.UA MntACSKtyfPTu.^ IH4f 5* 

64 I..- IhW 48 

4l7SANINC.HHinrirerf30J'l) M v= 

J5* SMlVKI <if Dllw (J7J0) IbW W 

3. SMft'ACEAiwrtfefîiaJ UBST 

14] -fAYARUAnnerJ^Jr .h-i - i 
441 SAVARV « BfcUIICiAM>M WMi w f3130j lb 11 56 

381 W IIWlll lHl (I* l|J IhTft 52 
4.|lSSKMiiKMirw VinminwiW-IJWPH :h« sî 

311 SrR*tANaEmuwHk(3576- ihlf, » 

Il StTJ£YMrjliLI"eSVkll4dntf(>74J Ibl6'26' 

3» gtBSU Uffl h ai- j fjw'jjj lh"»' 07' 

4M su: Vant»M {3713} lh H 0 

J-.?sni.iiarii!.ï.Wï| Ihi! &J 

|M SdUNA rtnrc nue fTOil 1 IttOI 07' 

27? 5UOXLAH FdMCEUK IbJt U' 

339 "KXTVAKSAl'HAl.GlM (27AOJ lh î* 22' 

II >., : .: 
■«k, vrmin iNf; i Jim- f ih is w 

lSfa 1.\HHAi:LEHbmt1-wf7SWi iht*i* 

449 7AHIR2 lËKnd (3175) Eh lé 44 

337 TAMIKI MyrUm ^3752) lit » 51 

77 I \\Q V \ 1^-f JI '•, - ".- 

4h ll-WMIM^i JI'AÎ, lh,44'«' 

493 ItH M»ThlWc (JJWJ lh 5*' *f 

IBO TEKJIPAIA Eva IhOT 67' 

177 '; «u- h m : .... ■;.* i lhOt'18 

470 "mEVE?SARIJ ïmlLe |"J24*J Ih6t 74" 

ïtt THrFTUIJTr-rtflle fJJWJJ lh M M" 

49 I>IE)MI\E-15^UAÏI ll>SH«r«wfrj4QJ]h5| 67 

114 : ':■ lhS6'l5 

7» TOHAKEUJL>Ttell*fI547j Ihttlt 

IS5 TOUR HIER Al h» f 2163J IhW 75 
ÎSÛ TûtiPSfflNI I.ERT t w ûu f JdJiîp lh îî M 

33* TRKOIT AudKv f JÏ5J.I lh » 5ï 

275 IxmEAkiuiKlrifZSJfJ IhJi J7 

334 TWJLlVlN Maf k-AjJullk llSWrf lh IH' W 

300 TVRPIN (iklHCrirt d322HJ lh 13 *7 

]!■> VA|FftYftir,r'#ftj' -i 

I II VAN I tKKV KKhJi M »urt (IJ139J lh SA *1 
141 YAM1En'EELISAlS.37j Ih37 7 4 
1L2 VAKY2S MËbok f2W5Sj lh n' H 
B7 VA55Fa"R AleXJl (rS6Jj lh « S5' 
4.ÏT VETTTïft Mark (3BS) IhûT iî 

57 '. kl \> : .l-l: ■<: '■■ ■! IhîtU' 

271 .' -M k . . S v m ... ■. i . ■ . lb3S' 07' 

116 \K!a Wllrw (!9!5i Ih9ï' 13" 

69 STP4CEr?TMa|{lu(rjï>^ tht&"5? 

J67 VINKEtt Jturrnçe' (JûftSp IhCT î»" 

447 VU M ■ "' ■% ' lb 27 15 

403 VL'R Pli 1 1 H Einny (2*f2) lh«4' W 

274 Vinni0l I ■ ' Ih4ta 63' 

ED4 WAI.I.ET ftafllaf é (1725) Ek'NM 

m VASTTHE Vabrtf (l«JJ lh« 79" 

153 WATTIKNEfciik(l!ÎJlS> IhïTKi" 

302 W1VCHENNE Atuln (2625) U46' 71" 

Jo3 WU MîTisL-ln f 32J4?J lh 51 67" 

197 Y"VEN Anne- 1 Leleiw (2212) lb 13' IS" 

172 "'ARIITA'jPaifllnf fiMSâj 1)1 M' 44' 



a NDH-n«tMffl ra aén) temps 

53S AllSSÙafltel (ïTJJj Ih07 07 
394 ABOULKASSEM Mdhamwl (1 13QJ Ih4,î 48" 

472 ABRAT OUVMt (is.i'.n U14' «3' 

60 ^ iiik:h'ir i. 1 ..., IhlO» 

633 .M>A5Mti.ilas(2735j Ih57 37 

;.'l v.( EW\N4,||r'J->W IhOl *J 

3tl ALARY Mkhcl < IhW 04 

2EU AJXEMAJNDVù-i-eul lh 41' 07" 
653 AL03SU l>»'bd lh 78 04 

176 AL\TS Uavld f WVt lh 17 Sff" 

I» AMA5SOVITCH RomiLn (4-5,1 Ih4l 67 

tW AMIRATFran,H.(6J3j Ihl3 Lf 

SI A-JOUGUIMif-dMf3£"ij IhW 74' 

149 ANAM Kyjhl (JJJ0> Ih5tf 5Ï 

144 \S-'Vh imn i.' U.K) Ih54 SI 

375 AttDHSWmy(Ûi^ lh6T P 

Hl ANNE Plem I '■ î ' lh U 71' 

430 APPERY Franck lh 74' 15 

557 APPOLOSUS Uavld fïï+IJ lh 14' 13' 

37B AHSA( |ïBcdm(I444> lhA2 41 

4]0 AR 5)i-1niiiy IhTI 3T 

3i AlLSrESSfeph)in-:fl36- Ih6i 6l" 

339 ART1NIAS TIiIcjcj- ^24?) Ihl3' 56" 

326 AH Y OIS UavEd [3(hS. L lh 03 63' 

186 AUHRV Laurent (M64j lh 61 0? 

425 AirrX'UTÉavkr-AJidrtfliWé'p Ih?4"r9" 

468 AUriOUaJH» HSi!) EU S" C7 

304 AL'FFRET Yamt (11991 Ih44 11" 

591 AUQER£AU 5tApiuD4 (14X0} Ih64 Si 

A17 BAOEl Lauflffll '3673J 5h5l nj 

iiB4 BA[XH.'AI Thkrr> (1231) IhST 71" 

;5tî UAjLLYfJiiiLlJunier^Jj 1*3? IT 

117 Bi'ELANS.YJtD Erk f47t} IK0L 87 

487 BALI.Y Je40 - M ju. f J'MJilJ Stl-MT 74" 

61 l'V M".' ■■• ■ <:.., ■■ :< IhlTH' 
80 DAL055EMaK(lnariall04'.3J6P lh»'tS" 
10 JMILIja3TTEFn«L«IB(2J| Ihffl 44 
4IÏT LlASilUa tHJlt>: hninnanudl (JiJ.ïJ îh EiK 41 
4SI ■:\.-:i-.> •: \. ■■■ :s , Iht0'7l 
M RARFLOElî: Yannick (STOf :.h "I 44 
.IL RARDK? Raphaël (J r j . ShE,7 4l 
i^ilAKtlCedrtçfiJOJI .hl : 

VI HMtW.watlK/} lh« 15 

l'IXkAI E.r^Lrx '.Nfc4l lh'B'43' 

421 RARRFYRE Puai f •'■ l*} Ih74 M 

SI BAIillOIM<apluel(l74j' lh*6 W 

4w UAVURV t-'FWKk ((5WJ IhW W 

.SDK.U MSn^rr.'.'J.'L'.i lh(» U 

. .■• oA7J\ Fric lh 17 84 

119 HEAIJCI AIR Jean Pierre fJÎJJ IhuT 48" 

Ui HLLi:KfJtIorïten(499J IhOllS' 

ju UbtUPi yidw (bKV ih4H' Ji" 

4,.R htaNVRL,lacqveîi(J?4J- Ih54 S6 

3 Llkl-\RlHlJamaljJ9p lh lî 04 

B i'! I -. ',1 I Mk.,rii-i| "i lhl0"H" 

1 i -i; 's m- r Y.n v.r, /I Ih4* li 

U BkKItlMAM.Mjht'I'jitâ) lhJ4 JH 

,ï.44 HKMJ-AArl Kmnunuel flj») IhU'iS 1 

112 KENFAleanFran^tMfJWjJ IhW M 

40 RKNTFMAU Fenlr (1 J71 IhU H 

2.11 HILN\'FS l TU kkturd f4(Wf Ih53' S}-" 

U»BOtSUti\Wti<i(2œ9) Hhet»' 

I1« H>JI N Mi Iï -^iliaume fAftï) lh M' SI 

114 HRRVARL) Slrphane (.US) IhOt' 41 ' 

101 RXRTT IM I : , (im) U-:- 41'* 
i 'ii ;!!Xii^..M|r. i,- AbA l\ 

Iish MMIMlili fiât lh» li 

:,J7 HIAIEH X IHdkf pli4J lhO*'IH 

Ht PII M| Abdct f2520> lh U 67 

4.1t. R1KAKI Inhn lh 77 LI" 

614 Laurent J64IJ IhifOl" 



1JJS BIJ,H£^|-'W.MSE]HMçfl5Jîr7.frp llli!0 r," 

587 BLAZY MM (2424) Lb 27 56 ' 
141 BLOND EAU David (566) Ifa 08 33' 
;m:-h!.n:i kk h iV .i-. |5i aS tl 1 

i3i BOissEA'.rrjB-wiçnfijTû) u-srir 

L7D BEM5S^Ch4toto (65S) lh IS" 5T 

203 rXINDIAiJOMrkfTVT) Lb24 IT 

4')ihf'Miîi irvv'KiTiiiyiiir'Mîii ii,g.i n 

:. hi.w: il\;:..: i ! i |.,h|.|- 'f.'; > •-- 

.1 W RflNNIFS iean -FrRnwtP fIJI3) lh »' M" 

H9 pnstE Sylvjln (JoTîj lh « 6î 1 

588 BOSItan-h"o61(2450) lh 52' 
2L1 KS£HSI Ruinaln (4331) 1» 36 63 
SH dOTTWO foJwrtn (24Î6J 1h W ïT" 
3È6 BOUCHET Benoli (1335) Lh S ; *T 
166 BU(,'L>ALIVounef (MS) lil N u4 

5 HiiJi'l>Jl].Al ïaiHiir(N.r Lbl7«5' 

123 BD(.i|JOSThl«rï(S77) lb30'3J" 

.1*4 E-EKlcFSIïo-nlnWïllf (I49f) lhiî'57' 

6iB ^lllUfiSThkiryfJj»)) IhIS'Éj' 

618 BCA'LAMrt Klcol-lî f2677j IbïZâS' 

652 BOiaA>'4Jl:REJulllJUnw(3«29| lbî» S»" 

HUI'IAMiHHfllUkKJ-^rj Ih.lô HT 

4totH]llîJil[M.Vlii«nt(r'îJ'iJ IfcU'J*' 

11.1 BI']l'-iL-ICJl:.YL?(fhlJ|pnf(J(.7) Lhflîî" 

61 BEJUKKIEK Thlairy (228jl ib76'|t~ 

174 B(]l.TOriNtTArleiLr*^43ï) tbH'96" 

BHANtTU EHEAl' VanilLek CJJ J7j lb W 33" 

.'IM KBAi ''. InurvrtfJfJj lh'.'4 v- 

<,ni) hhkik m m ] aurenc (M37) lh «'**' 

358 BREKULLE5 Jï4II l'hUJppr (ma) Lh 17 32 ' 

455 BKIANTJ M» Las (1759) 1(1*1 37' 

346 BHlERr;L"fanC')Ls(1317) i''" : . V 

149 HRIFREVIneenl (J93) IhT 
7E9 B«<K;-<AllT|.i«1eTlC(»47J lh Jh W 
46L BRO.N Sa UavW ("J 779) Lb 13 53 ' 
125 ! M*/ f.-.i-i . lbU'U' 
622 BKUM , ean-Ghjrts1ûphi; f2693j 1b54 « J 
J9S BBi:NC>[ît.![f;S.- 1 lirtjf«4) lh-* 4l 

194 BL^ATOP4bkn(?6.ï) Lh3? bJ 1 
562 BURGEK PhlUppti (227J) lb 16 44 
172 l-. 1 v- '\ I: .'■ , i ■■■ Ib61 93' 
668i BUZLETCyTU(1056) lh*" 41 
1*5 CA rtnOR AUln (770) lh Î2 hî 1 
IOd<^CHAlU<^riîTOpriefJ.l3) lh9t **' 
7J CADLOL' AUln fJOS) Lb 85 37 1 

■ i '■H :M- ■" ■>■.<;:• < Ifa4f 78' 

4(15 f :AMBOT ty >| iR RAI' CTl rl-r|.| n ( J5.W)lh 67 T4 ' 

[47 f_AMI 'S l40L-CfM CS9ÛJ lh 1û HT ' 

47h, m\n ]«n NmWJ.h.ïï* Itisoa 

529 CAMSIZZO JkB* (21T7) lb 06 25 ' 

2 CAPETAIM: Palrke (6) lh N D 

412 CARCAUD Cyril (1609) Ul 72 21 ' 

II] fABFNEXi tiHvW- Ain hfiry (J.MJ m W l"> 

315 CARIAT Laurml (J22IJ Lh 5' 45" 

41 ' ^n: '■■ '.-.-.i i" iï. --. -i 

169 CAWSSAS Pleîle-X*CD"a*(657) lh 15 78' 

158 GARO KvddEleA j611) I II 1 1 "r 
4fl rAtei-'E-fTIPUdavldflùî) lïùt tu 
196 (JARHLGUVaKo (773) Lb 2Ï 07 ' 
616 CASBJtl K(-lWftfJ»0) lb4f'59' 
244 CASSANTE (icrard (94j) lb 34' 12' 
137CA5TINEPeief(l l 2S5j l!'"^ 1? 
657 CAÎTAM DBHd (3«Mf) 1h KT î»' 
558 CATTAMEO Philippe (225J) Lh 15' 96 ' 
iSHI II V /Mii.m.li/.-;"' !;,:: v> 
314 CAL'NEGRE HmlM (9i5j lh U uT 
144 CAVALEC SERASTOK (5S0) lh Of *L" 
102 Cl IABAVI atxlelrihm Ifk (430) 1**744' 

671 CILAIXIieri-e(3070) lh?6'75 

159 CHAHZV Yvn (730) Lh 21 7S ' 
323 CliARASSON FnrncL (1244) lh H 4* 
SL0 Cl IARBOXMEH: leajt capitale (2D45) Lh 01 D7' 
!..'J i„l Li, Jt I ILi i^j po 4'J J4-J j ihsror 
I43S CIHARTIER KASTTFR Cyrîlbe (744) Lh 21' 5t. ' 
608 CHARVFT Javwl (2576) lh 40' 41 ' 
275 CIIATEL Wcuta (1017) lh 40 [9 

503 CHATELAIN Labellc (2000) l*9tf 53" 
635 Cl I LI LAB Zlad (277S) lb 62 35 ' 
L31 CHEMINA DE Cyril (536) Lh 06 35" 
453 CHETAELLE Humain (1 754) MiKI B 

150 rriTYflT Humw'it:.' Lh 18 75' 
4>S2 CHEY^ET LaaJïml f JJ*C) LhJ4 LS" 
349 ChDL£rcyrU(9fh9) Ifa35 W 
207 CHRFTIS FrL-dtrlc (Mt) lh ;.'. il 

tl CIG,Ut nMriM (JJ) lh 34 il" 

jà> i I \l>i I I iiiii r .■ ■!■:'■> lh<M 22' 

5»6 CUULUEONTELacirenr (24J1) Ifa 26' » ' 

462 C LAVERIE Mm. (J 780) lb 13' 52 ' 

5*5 CLEMENT Rkhanl (22U9J lh 17 11 ' 

29 i I ki. ■■ i. ( h"" :•■ 

545 COASNlSlEphoilif (2J8fl) lh 10 87' 
86 CÙCLEErChrLïHîp]ie'(J4.5J '.:">:.•> 
LOI COFFRE Rkhaid (427) Ifa ïl 04" 
566 CCriJRAULT FRAKCOIS Michel (2290) Lh L7 74 ' 
423 COISV kan Chrkluphu (1641) lh 74 37 ' 
34S7 COUARD Guillaume (144)5) IhSl'OT 

116 COLOMRELGDdai (54SJ Ifa 07 2*" 
355 CCKIimLlOT'nLkrn'fW'D) Lh^'ïS' 
137 CORHE-ROL'MPXavkr fl25J9J Lh52 33' 
16S COSME STEPHANE (61SJ lh U 67 ' 
67 COSTE:L].Ol6hjt(256) lhBO'93' 
70 COUDRLTiJiiiilr^lir(27J) Jfalï BS" 
tvIftCOl'RolljiirtrlfïSJÎS) Lfa7J4S' 

546 COURRFjnFJ.n\GEJF.LDUPem (2499) Ifa 11 96' 
616 COUTIL Rlbcrl (2799) lh 64 74' 
771 COUTURIER Eric (J077) LhW 15" 
47 CHETL\ ON G(J oiajtuje (îb 4) lfabS'59" 
4b KK\UnmVi*ntti&ù) lh68'S6' 

tMh E:ML V Hl Hi M. Jl-jii 1'Ji.lLn.jkJ (.l.'.ih I I II W ! I 

J.VS4:i\'Aj[;i-Ml.V4 ■-.[■itiivi/9-9' lh.1.' .Iï 
'il EJï«:ilMAflllM-lk.W^rlf,(f3SDf |Sq S «, 

22 DAM4jrL"AI'hLll)ppe(66) lu U lï 

,.s: \>.v..\\ u HMçkpmi l*o\ 61 

117 DAHMAM »JûEih-l (551) lh 07 67' 
434 LS'Al VFR-JY f'rinçflh f îûiSi 1* 74' 19 ' 

m [lAhl IAT f redertc ((043) lh 44>' 3S' 

115 l3ANGY-CAYENievl»f474J lia 0L 67' 

■A I DAKEJMJI V liL-HL-M. f^^j II.MK , 

Wii\ E)AI . Rk' Arnaud (.41 Ï4 L lh W V 

504 laA^ÇChrtiiùDlte^W) IfcW'W 
156 EiA%'lliVin«Til(6ll) ihn ."*' 
S75 DAVID (2330) lh 19 07 1 
5t9 t-AVttJLiJîkamluc^^J) lh0l4L 
674 t>K':AKt.UH'>.i,n'r--.H(^r]»i(ïïllîJ Ih.ît Iï' 
44.1 DfiClHAttEMAftî-Nïim.ilftï (lïfl) IhTS tti 
,'h.J |ÏK:UAMKI1SI'B!K.EK(1(KJ^ II.1B 81 

672 DE CHOLET Fabnk» (3075) lb W 63 1 
■4)7 PE COLisas-:™ :i m h jvici (r.ûf) Ifa 3* S* 1 

7LLI l>k \Ji HClttlK4:r^iF^Wî7J Ih'.'i » 

3ut4DEUV1M.I5f:irEFtlN L T4inip4y(fJ54J lhî7S" 

363 DE Mrj-ïfCHIÎNV Alain (JIXW) I h 18 A 
2Bf DE MONT\"AH>V Tinwthee (UOrJ lh 43 75 

394, E)b. VOHt> I Avmertç(f5tk!l) Ifat* 4J4 
*kH> L* vVUftH E^I.Ut:TTLSVJn4tJil (7r.M(lh.ïH «' 

mnECL1)(»vkrfl7.ÎA) 1h79 B* 

3E4 DECHERth-Jfluphe (I2JJ) Ih-l" l« 

195 DECKERHrtilfH (14961 Ul 65 19 ' 
3JLÎ EJI-:tMWs.Sré ï ihanejZl:if9J Ih^i T4 
SLb L>H;HAM>KAkrUarç(3CJ«î) IhlR Î4 
Î-Hl TiECREME>>)TIipraud (M7) lh 31' *f 
511 DECiUh'STSIïRlUIxfïClSJ) Lh01"ll" 



5KODFHIHch(336<iJ lh7Jïï 

198 DELtEKHOITaJLVuh (7172) Lh33 , 37' 
'■i; ijm .\coi ki i-"4-,M'::k;."-|-4.ii in u \* 

417 M I.AE 4 )L ' IL K IJ* H Iwn-é (Jù.4£l) Lh 7J H 

6 SA fiEUKKEE VANN (334*) Lh *T LS 

3iW>ni-.[i.:AliriiHi:c i*uik(r.iû.ïj ih ï: m 

179 DEbeOllSTALWaJIlHeu (74*21 Ùlll 78 

437 DELORT Paul (r648) lh 74' 19 

.'(.8 DH.I <K\1 .-.\ ...r,:-,. 'Jl :h ;» 'I, 

I3T DFMDIM nenunl ■ '. i lh 05 11 

664 DFfCIS ETJirtrtnphe (.WMrj) lh m' 56' 

320 DEROVEStcpluna (I2J6) LbSO 04 
. i i îi - \ s > > Lh66 04 
44=, i]HHSi4;NY Fmkfic (1718) lh 79 67 
95 :- i : < ■■ ■■■■■ lh 94 07 
155 DE5LANDJi5 DavLd i'imi rl Ihll'JJ* 

655 Dl CCKXO SWpluntr (2*4*1 th79' 11 
58 DIPAGEIclAfn«(2ri';' Lh74 59 
m DIAR1U AUlEAUAH KHj (1470,1 IhTfi 07 

11 pÛWAISfJlTlflnnlierî?) Lh5ÛT|S 
20E DOMIMOI.: E Kan LouL* (74183 Lh 35 33 
3.53 EX IX h' L XavtaT (1349) lh 56 44 
164 IXJUVENEAi: Arnaud f6J7) Eh U 36 

si mWStmmfm Hii-T Si 

5 J 1 nu-: H Y I It l'fcf rrr- l « (l'i'iKH) lh 0.1 H i 

433 LilJQItML> E-ltzeeiaU^^J^J Ulï4'56' 

576 DL'CHEMEN XartM (2J3.T) ISi-tt <ft 

441 DElEJ.lL'Xr*kTi.|as(l709) Ih7|î 44 

64rH)UFEMIHMw,t*- (79415) IhTS iî 

49.ÎIJ-l(:-TS]'j<rlçl(/JW7J lh*5'48' 

267 DEJM£5XILCyiLile(iOJ0j EhJ9'37' 

567 D|iMOMHEll,t^TH(2292) Ihlî 56 

444 DLiPLll5E4fiin>a[luel(l717) lhT7 26 

ira DHHAÎiiil-mipri^r-J) Lh55'7j 

265 6ïtiMNÏÉ-:Sl*nIui[>î(lO|4j mWOT 

35ÏDr.iHJh'LiXGuljlaurn r (l4'52î lb6J 04' 

384 DUHIE* «■(, .. (J0671 lb 42 89 

S44 DUTOT Fabien (2179) lh 10 67 

120 WJVA1 FrtrMfte (*I3| h m ; S 

19 FEXfRTHT8nçûLï(3I?J lhTS44 

522 ErlKIRCrlFraJh^ï-P4uL(30S4) 1*03 44 

393 ErlRrlARTVLfie6f)t(r487) 1*64 74 

ÎJ:|: H4HHM^I.-|:l|.,,u-.|/ri'l. Il,i/i > 

654 FE.MKEF* Akrandw (30 Jî) lh 79' 3*. 

E5.1 FMKfMH ^rrmrMr.rur Ehsi 9A 

358 ERNAULrP4lrkR(IJ61) >■ ■ 
662FRN*TPIe(re(1026J IbHB 48 
SiinFKM^C.FM DPhlllïip-. f(16.TJ Ih46'75 
3f.l DHQT h-qn Hirn t&M) lh S7 63' 

■ I H.7 l-Tt 1 1 1- Kl -H S TJ-yJ I J lh-*.' "J 

211 LTTLvNNE Xavkl (Cf4"j 1*25 85 

2*ftEL.'DARICKelmï(l|,U) 'h 15 1.1 

276 FAnlAOTAkaandrWiQJGl) lb40'S9' 

F.VMO Ef(c (.Ï04) IhDCl .. . 

<■'■■- FEUX Daniel (15IJ) LbU 44 

604 Ft'KSAS DtS Atati'Ml lu (.'553) lh 18 48 
284) FERNAiYDES DavH (1053) I II 40 81 
496 FFRROUÎUATElcî^(r , 764:) IhW 74 

71 n-STOIl Uuiem (60J Lh4S .11 

5'H FtCHOtO: PhlLppe (2464) lb 3*' 7t' 

3»KEKMirSERlC:('jrOErJ l*4J 82 

669 FISCHER Alalfl (14764) Lh95 1 1 

293 FORVITROn Pierre (IIIS) lb 44' 85' 

SJS F0BTP; Srephine f ?1«) ft»' JJ 

50 FRAIOLI Mario (172) lh6*67 

. :i Fk.WÎHu kl ^|■^M1^.■.■^,■I lh ïî ■■■ 

82 FRECH IN Thumas (3S2) Ih V. v. 

6S9 FRIEDMANN lucAe 11258} lh 77 «6 

637 FRION Elle (2817) Ifa 66 63 

171 I ki K.î.fc kjjjtu^l 3-v.l Lh8778 

192 FURNON VIocetii (729) Lh 13 32 

52 m I ■ . -. . .■ i; ■'. 1*73 52 

SSL GALLOIS David (2J70( Lh 22 61 

305 GALLOD LaurcuE (1126) lh 45' 63' 

€.15 [,A\t.^RDS)ivatn(2É4l5) Ifa44't7 

228 CïAMrSILLOHutrErEutSffJ? LhJl 25 

570 GANEAU Greprary (Ï300J Lh 18 37 

77 GA*TSWINDTIjiàaldlfl23) 1*87 51 

6 CAJtSLLRDKlacfd?) 1*25 41 

595 GARKEER Jcan-MarL (2408) Lh H' ES 

226 GASCOIN Marc (S W) 1*3E 19 

J GALTTIEROTfYaiTBtkfa (9) IU17I3 

■Ht, GAWÏATJ lEon-PtiuEppe (1678) Lh 73 63' 

360GAYETI1enr) (fI}<») Ihll 04 

-:i M !l ■: m n- ■.■ -. 1*78 63 

199 r.E\TïTLauienL(7S4) Lh33'll 
56 GEOFFIrOYTriilan 1206} 1*74 78 
549 GEORGE Stéphane (2301) Lh II 5* 

359 &ERGAUD Jean- Mark [9?9| Lh 17 63 
409 GERMAIS Flanc*. (1576) 1*70' U 
516 GERON3MI iran-Ltx (2E34J lh 07 07 
351 GETtETfT Fraaick (979) Lh 36 96 
138 G ELLE! Yann (524) 1* 05' Sf 

1 GIVElRWiUriedPJ I hua II 

!i5JC4RARDChHBluphje(221!9) Lh 13 23 

547 GO BEAUX Franrik (Î193) 1* 10' 37 

479 GODONOU*.-lcT(I*t.S) Lh89'13 

454 GOISSEL Fatilcn jl?St>) Lh 8L 23 
602GOKELjjurcCitf2S15| 1*36 33 
647 CORNES SleJrfiaAc (2895) L* 73' 33 
358- GOSSET kuk (1286) 1*53' 32 

321 GGLTRMEEJN alcphanc (J24J) Lh SI 67 
506 GOUHOM Fabrice (2ti26) MWM 
563 (KM HEOM lylvaln (2279) Lh 16 48 

605 f.e RMIfrCl Daniel >(35S5) lh ;'", : 
247 GRAKDVALET Olivier f 967) lh 35' 80 
237 GRANGE]eromc(922) 1*13 11 

455 GRASSébarfJeu (1769) 1* S3" 07' 
4S9 E.RAVKVtrD^nle (19J4) 1*14 44 
.«J E,KEJ\t.k kn.niainiL-l (J.424J lh 19 Hi 

404 CRESSER Imnat f/iU) lh 67 .13 

533 GR0SSCTETE PrkiI (7i3JT) th 87 67 

674 EfL'ERET Holacnl (3C8J) lb «t 63 

4i£.l) EiCJFRlïi Uiamlnlgue ■ i ■ lh U 11 

9ë GC'ÊR^EAU'VInctri (420) lb«6'75' 

457 ELL'fHJ-HTJean Maak|l?68) lh» o7 

il', i.l El il.V^IM ,il .ilm.-riJr.J.li lh.". . . 

418 GtiLHAUT AmaïKL fleJlj Lh73 52 

JJJ E.E HLHI-Jt I M<jHiaiue (Sîi) lh JU 1.1 

liX. < i II I V M - \ ., ,.- I Ih-îS 

1U CL-ftJJEMIK Philippe (471) Lbût 67' 

12 e.i EMJ-Ji mhn(jjl) Lh II ? 

64 Qffl-<aAmitkiatmÛ4& E*71'22' 

ïOb I LAHIJAEJ ttiueia-iuel (8475) lh J5' 35 

m- HAE]I]ADt„uadfrrJ4Tj Ifa 40 .'i 

.-.'I MAMCtUA k.i r :■ (3694) : !, - 

Ul HAMSOK Oirtf (1397) lh 34 U 

5-SO HAXRYSe&afilkn (23047 Lh II 56 

n \Y.\ kan Marc(W19j lh U 

SJ* HMHXlKtKanmrjliHIi IhO* U 

f* HAYULIN É3»rts'[snhe (355) ftlSTST 

505 HhlLMAJS S "ffOflVf (3035) lb 99' 50 

16 HhUE^EFE4(Urh;(;jO) L*64'.T7 
Lll.i Hl-AHV 1H-: Vil.l i:\K1 YKFenitfl ftttH/ 1 h T 1 . lï 

SsS HKaN.-toli^ik-if:™:') ih'ji h.ï 

5S.1 HFRMETrif;rWll|ppe(5454) |h6l 44 
14*5 H£LlVfaTrjuiilauQ}cf434) in 

202 i :-:\v.,i i ....... ■ 1*24 1t. 

US OOmt l«n Phltlpne (-ÈÏJ7) Lh 6| 5fa 

<*,•> Hoi , HYMfchan(.nm.îj Ihat'lj 

I4ft HOYSIII. t-rnnfl ([1341 lh 55' 06 

656 HUAU «Jlirimphe \niO} lb W 74 



SU HLJSSON Wrt4me |hni'4i 

L67 EH:XOASMkÈiae1(650'J 1*14' 31 

172 JACIrfTO Ffiriunil (67^) lb 16' 07' 
r,7H lA4:E>Hkan t -..k(.-Tiû( 1hD* 35 

13Û lAlIiYArrtwinfSÎO) IhOÎ St 

494 lAUjLSVsMry (1953) îW** 1 

4 LI JANES Laureitl (1601) 1* 71' 4L' 

'Si 'M VU Muila-. j'HUi) 1113775 

SSr/K.\\ KAIM'i*m-:iiire(3; j nj Ihi778 

41.1 :t:; ■< \riuiutfl4JI, «1 75/44 

3d2 JE.H.Y CTilHiumc (JlTO) ifa 47 87' 

470 30MAKD CHilvkr (F825J Ifa 85' 37 

4-35 70KE Yatllllek (16911 lh 77 7» 

543 3Ei«NKS4ftXi]4:hrl«ûph--(Jf7.1J IhlffSS" 

635 > ■■'A -.\ .-,.= ■ i . DllVM 

297 JUSTIN WlHl' (J 130) lb 45' 37 

614 KADEEI '.' li (2759) lb 50' 32 

399 EvAKAS Emmanuel (812) lh 25 22 

1*7 KERAUTSIÎT i^urer-t (JJiJ 1fa 35' tt 

4*3 KEmmTTtafBW (152J) lh 6T6J" 

103 -..:i m ■ ::k.ii=- i ■ : >:. I 

50L* Klf. .HriNA:- E Sdllda 04 (30.(4) | h rl 04 

620 K.EJJll'lfH Di'Ul (2688) 1b 53' SI ' 

240 Kiitm EnrnuiiKl KlfiJ » » f*" 

344) KcHIlJftlS'r- iriTfTïfKre (1397) |fa 54' iî 
364 KKEUTÏEMilEK<JLXf cronk (1376) Lb58 01 

210 . • • • '-i lblS'lS 

326 UCElF£t'SykaEn(1250) lhSI'LI 

57'. I U -:)V:ï C -lirhn.jiSk i-V^WI I'- ■■ "4 

4SI LAFOWDAk-MK3«T (I7S3) lh 81' B" 

556 EJU'OKET (2239J lh 14' U" 
215 UGWIEa"X-TARDYPavkl (4M5J lh37 74" 

502 LAGRANGE Sylvain (1996) lh OS t» 

$ M IM H ■ÏXRY. Kavkr |'M7#J 1b III 8j 

4.11 UltHJFIARI Fric (I6WI) IhT* 07 

161 EANDELleaJl-FradlipfcfK») NiEî 83 

481 LAPOLTi Erk (J89P) lb 93' 55 

6B1 LAHEIIERPaM'Al (.TE44J 1*1715 

319 LAROU1 lï|ILHL (I ji-J 1h5û' 64 

'MO E. "ittL K 1er 'mf ("?<■) 1b 36'74 

44 LASai;KREJea.lï-Mara(IS5) 1*6791 

L6 LAUlHEV D-avttl (18) Ih3f48 

3?9 LA U RAS Yannkk (1155) lh 46 96" 

74 E.AVARnFliadovkJT») lhJI'fcl 

366 LAVATISekjU--l.Br; (1016) 1b Î4T *9 

492 LAVIELLE Hkh4l (1*45) lh 04 07 

218 E.F HHAS AlUtUMIti (937) lh 33 15 
519 LE RKrLEHGltrwann (1391) lh 53 85 
LIA ij-mjfFS-eiihawH-^tr 1hofl 19 

.1",7 l> lll-S,Vrt'E)svld|'I.T.Ï*) Ih37'4a 

71 I N ,1 . 1h84 19 

677 LE IJ-TH Ollrtir (1133) lh 09 32 

74 LE UT EANTLaurclir (309) 16 85' 37 

26* LI VÏSEîFrftMrk (1023) IWÏÏ- 

667 LEUJîLQiKTiLLn (J048J I ••. ■- 

319 Uf*KIIUAJ*rl<aJldr#(l446) lhU'81 

675 UEnKJV'ITCHEJlLvlçî (30*0) lhOFOT 

190 | ECDCQ MaiElikii (75IJ 1* 21' 10 ' 
4)9 [ JffflMTÎ F-imannel («4SJ lh la 1 JT 

574 Uil-LYKElirk[2337) lbî* «7 
311 Lt'E'C)HSTIE:'XPkrïï'-nuLhl*uri20[f)]h4ï9* 
214 LECAY Erk' (8JO) lh2731 
603 LECEAYETk(254fJ lh»"»' 
463 EatOFR EBiBwnue] (|î»#) lh «' 3T' 

118 LEGU15 Martial (1231) I ■ <■•■ 
687 LEMA3RE Bernard (3240) Ib65'78 
469 LER1DON Slanlslaa (1S20} lb 85" 48 
472 LEROirGE Emmanuel (J4tS4J lbBI'85" 

219 LES AU LNT E R Samuel (841) lb 27 37 
17 LE5L'ELiRPIIlElp6e('Ji) Ifa 64' 31 

459 E^VARDPItlUppe (1771) I >;%■<■ 

191 LEVEQUFSEcphar^ (7&r^ 3fa33'ZI' 
317 UllERTSubasikn (1226) Ifa 50' 41" 

173 LLEFOOGJIE Samuel (14») IMI'IS" 
46S [JEU Qikic Trune (I7W) Ifa 84 7S 

141 LIM MAKARA (577) lb 09' 75" 

142 LEM \adcgr '-".'. lh 00 75 
352 LIMÛL'ZVCuilbumc (1146) 3bS*"44" 

364 LLOT ScbaJTlen(10L2) lb 38 67 
523 LOISEAUDUlier(2IJS0) I 01' «3 
393 LDHGUEA'ILLE Rnnv (i486) 3b 61' 31" 
138 LORÎNSï/lvaLn (3470) 3h6ï89' 

350 LORTHIOLS C3irta[6p3te (1450) 3b 62' S" 
6t0 LORY Mallhieu (25S3) Ifa 43' 4S 
30B LOURD1Ï1 Erfc(i|93J Ih48'll" 
313 LO CIVET Sébastien (911) Ifa 37 26" 
60 : i '■.■r.;.:- i:-- r s-.--. -in i '■ •<' 
f.0b LUSSON FnSderk (25*7) 3h 39' 56 
585 LUZC'YD6mlmrtU£ (1460) 3b 63" 85' 
377 MAAZOUZKarlm(J441) 1fa63'7S 
L73 MAESTRE Plem- (684) lh E7 37' 
41S MAILLARD Erk (38197) Ifa 78' 35 
44.7 MAISON N A Vï Frcdc rk (2S1E3J I ■ .- 
30 MAISONOItFPa»ca](.S3J Ifa 47 91 

E52 v iv.i ■ ■! . . ,-. „; v lh It 52 

15 MARCHAND 5>'Lvam(J27j 3k63'OT' 

L75 MARC! EESebaxHen (686) lh 17 93 

351 MARDULL Danakii (J 345) !.-:■: 
69 MARLAL'D Fabrice (271) 3b 81 04 
629 MARIE SAINTE Olivier (2717) lh 57 II 
639 MAROT kxM (28J8) lb 68 Vf 

119 MARTEAU Eric (4J30) IhOI'SÎ' 

650 MARTIN Chrixtéfibr (JJ aj I Ifa 16" 67' 
49 MARTINE/ Mathieu (370) ^6944 

5cH> MARHNEZOIk-kj(226r) lh II 41 

40» MARTENON Franck (1571) lh70"89 

S93 MARTY Frédéric (2469) lh 33' 67' 

JBL MASÏECiiallaume (1094) 3b 43' 19 

41 MATMieiJE5eral{irï44) 1hl*'44 

4 ^* MALiiiEL-.l: rwti>phe (Jfi.îr) lb 74 i* 

U3 MAUMN Chrmtnnhc (.ÏAt) IbOt 59 

575 MAURISÏTikTiT(3.î40j IhM'îT' 
551 MAYEH le an - BapELïk (32176) 1* LL 06" 
.1114 M.W(3LJ,MUiurrnt(EiA'J IbJH nï 
554 MECiEVANT MICHEL (2222) lb 12" 65 
4A-J Mi:\FHU;r,- Ke ,LrL'fJ7.î3,i IfaM'W 
Î7I MER AV Fredfrle (JJÛ6) 1htf'4l" 
1.10 MKKII-.\M-:S-eli']i4licnï7Jp 3b52'l* 
96 Mi:kiMl-j-: Mi-lippe r"44W) ]b05'4i 
347 yF.SFAK MariUI (1.132) 1b 55' J* 
79 Mir:M1*l.P3irk*(.USJ 1hH6 15 
76 MIIJM:UkHlcïuclf.1J1J lh.17 !■* 

6*OMIMllL'NM-kie(JJ06) Lh5 75 
81 MIKANUl StVld-an Mar* fjij) |E,B1 JJ 

651 MITtlfJ Uurenl (792.Î) 1b 7T J4" 
14S MrtlJV;Nl Jean la« (593) 1b 10' » ' 

",li- Ml' l-Si( lEi liri-iN.pherTa.tO) IhOl'W 

L7H: MONTCELl-YanCErif (6*6) 1b 31' 56' 

77S MEmiLLOJtj^rlJOi-) 1b4E> JT' 

r: MEIRE-l P r if,me(.(67J IfaOI 04' 

401 M04J1LLCTr*k-rre(J5i.!) 1WW 

60L MOUSSA Moharnfll (3530) 3h 35' 63' 

365 M SA M (1181) lb 58 74 
27a «IJJCMX.reenrî (14135) 1b 59 51 
.167 N.M H.kE]KFmmanije1(|L596) IhSVO* 

9 SAtriACr.Uki (33) 1h7J) 4J 

644 N L3 E B E IKJjVtJfLO W LLh' (2«6ff) 3h70'9ï' 

486 \ipl, Y IN 1 1uljj.il II. 1 r*r-J) 3h*2'33 

.1*3 \I4:H0I.M]NC iLrL.ri.jih.i (i.lU) IS.ÎH .47 

115 M4:EM-MJp>.r Q flnE(.î44f 1h06 U 

321 KOOCA Ijurenr (SJ.t} 1b 29' 53' 

171 tarifé t^m.t^ T mfmf 3b 16' 45" 



Cross 

FIGARO 



new balance 



%H MM,fiALJfir1çfJtJlp)) 
I? NORMANDMxtoi (46) 
626 MHIKIS Nsin -CFuiltfs (2723] 
m MU I Kfc^V dSiTLitiai** (Mï) 

.inDMiVAHAUHvIerrF-iUJ 

37T SUSSE (Jllvkr (trfOJ 

.l-i, \^ -\V.^SAZ.iHin:ilU-i>/N.ï»J 

*HfcL tK:F»c:hrNHi|ihtfM3W 
xn tFmiKkrrwrnel fîUSJ 
MO OlIVlERJiCkyrSWïJ 
443 (H.sySFatrkK [17J0> 

14(1 l'AHAIMïrJUvtat(.f»fi) 

200 PARMEyfïLAT Ikrvc i ■ > ■> 1 
449 P.JLH(J;VtTt)ll¥J«r(jra7j 
4»FAS5YU*!r4ld flftJTj 
m l'AYnlKPAWni fi^fj 

72 FAVFÎi-nawnr^l 

» FECHUHvkr{83J 

UH FECKlXNEkan rrBnch{£U) 
.UL ■■EtxlliKiAtrtimiah f7f*ÎJ 
scia, rMiKONAnuiid iiiiùi 
W6 VEiVMMMia (2S4B} 
i.'JI t'KH)HSh K.»|!.:|-]n-(^.SMj 
■125 PFIBÏtKUrfL^iIrt (1249) 
.ikv i'KBki Kk m jiKleu fJâmt} 
2*8. PETOTFraiwk^MJ 
-103 HtAKUChr LMoplw fïSJlJ 
65 PICARD ferorrieiJ5.3J 
lU PrLHON Malllku (634J 
SïS S'ifiHoT iM!a(WJHim.3iji(™wj 
iMi l'ItikAt^ntJJiïerhanï^J 
Sï FlLKKAl PaxaUJiFS" 

45^ rrrtJMiiierijf i'J7*ij 

155 PLANCHE Xavier {F357) 
433- PEARTï Sylvain {Fsr*' 

I»;, l-IiltOKÏl'IKsHfTJWJ 
+34 VUKXtSK Rkhaiil {J690J 

517 HCHOTPMMiHU) 

*JH!'£JIHS£.TXVl-| iMthllIr (.tr?^ 

.117 rnsm-wciH (IJM) 

m l'UkriiAi i i eîitwfi^ 
257 l'CJTiliLtUM^lïbti*]!*!^ 
iS5PoncTnny^ï?5J 
676 rOTOTtoicphfJJilH» 

J% VU F SI SaWrll : fJ282) 
2HI PRl:Vn5TS(ei>hanei'J057) 
[07 FReVOTl^rrer^JJ 

jas pfiiaOTaBtooi*»^»^ 

446 I' -: I- il Vf jI.i ce !i 
475 PRIORI Gla.IllLKa{rïH5) 

345 PR]£>l : HJïOltH'rjJfl> 
253 FROrTTAIe]fardrt{9S5,l 
4H3 chol ■-: w.'i 

534 PROVOTtLLEFrwlertc^Jni 

AJ5 FR1 l>l M DjVW '138 Pj 
4]4 tljUISTA*EFref]rtk|;63S) 
14 Qb'fOT Alunis l'.TJJI 
6H fiACflEEJJ^km-aaujde^T*) 
34 L KAKOLTÏfeàn Pierre {JJQJI 
154 RAMAIS" PàlrliWHlSj 
532 RAM GIS" FredeTle (983) 
127 RAll.lS"E5icpliaiie(£9J) 
500 HAU1.T Ja*qu<* J'J'îS 4) 

99 M¥HciH)Uf4-2IJ 

100 REESE WbaM lm («2j 

491 RECNAULT Sebastien (1944) 
84 REGNIER SERGE {J5S) 
133 HEINE Pascal (ViOi 
72$ RFllYJ'abricefjm) 
437 H! S V-ilH I I-IHMI.. I (1695) 
384 RiaOTTEDarrid{J!4jJî> 
174 RESSICAUDArilDlWtfCtJ 
187 RITYSAUD lo.n: i ;i:.ui (74EJ 
397 R1AZUELO Alàan | i 7 1 1 'r 
37 HlB£IROnintiinlquejSSJ 
63 RIClEARDItanl^.'EO) 
333 R1CJ I A kl i pascal f J277J 
89 R1CHAUD THIERRY (17!) 
IV' Kl m. H .h. m !.>.,J 
I I'. J{|ol :-h:li;i;H;n.v-,' 

47L ^ I S " Vi - a uni l'I .. ri 

.10 RIVAL RDmi!lri{Jll) 
LB2 RQBLCNkOlaifTll) 
33 ROBIN Gael (134) 
i ! BOCHE Didier i !■<:■•. ' 
303 ROCirEOUvler{TI79) 
649 ROLLAND Pierre -Yves jJUJD J 
il IlOrvOEHEEric^J 
143 nO^SINâc^dixie^j 

346 HOL'CHOSCHLyIw f963J 
507 HOliSSEAi: Je in Yvei (20391 
679 i E'rjlllppt :. --i 
ÎOS kOUVŒH frr iiiimI fZJP7J 
597 RDVIRA Brun» I , 

8 k.'/! ' m I.M ni. .:.-!, 
£43 GOZITYStcphirtc faftS5J 

4 SAAUilohnmrdiJlî) 
343S.\ADAIjlwn4r.Ti'l6r 
.■■i! SMI'i l:i -Il :Hi ■.,'!!.'!. 

94 SALVETnfDtmstRIirfpWj 
439 SAKLAV1LLE BerlnDrJ (f 7DIj 
484 SAkkAilM JéTtVme fJfUj' 
',.17 ^SiK)HHiMJi:.,«iL S plJ^ 
«32 SASSENtrTbefiryj'jSiTjJ 

'j.i s.u rcm^iiaML-uljM'.ïKAJ 

ïm m ^(>FmiTi»rii«.|rJ4.î^ 

sïï v hv.i i jii.i>;.^. ;.;ij 

3S3 SQtOGMVikn 1 fiow> 

.194 H :H£M>.HK ("JlFShltin (JJ9fl^ 

li sr:Mk.OEJf;R rcni[>la^ 

■■1.1 M "M:.. iV.i .1 
.Ht7Skl>]l.t.tt]llv|dfffJiW^ 

-1ÛS SHiiS'JK pas^l lifftfij 
151 UlUOnM^MfJ 

l.-.î S>HKS£HlWr|'r.FJJ 
38V l ■■ '■ ■ '-. j i i.i - i .i .1 .' 1 
.lift SlHfiîiiVilUvtÇFfJ.tffSl 
JChb SlHlilî l'rtlHprhrjJiJJj 
32 HIA'A IjmifBt frjûj 
lîfl l . : [ ■ . i ; 1 

470 SntlON Rjnhjrl (SOM) 
Yst s<>il.].t:phlJippefi2î7j 
\m SdW;1-iiierry fJ-MJ 

W VJl ' i M .r ■,, i 

122 SfJL'RISSEAL.'HtftraJhlCJW) 

324 SUIïti^MiekaiH^J^?} 
CS SZYMANSKIfiorii frW^J 
379 rÀU^CilrtthiihfNiMÏJ 
7|ù TAttUVNÏCtlLMfJi.f^ 

3M : Aiîis v-.ih ,-nt \W\ 
336 TA\EBDtlm]d(lJ5£lJ 



[BW6Î 
11)43 B9 

IH.Î7 K 
LhOTr 07 
14 «35* 
14»'»' 
Lh IT4Î 
IhM n 
Uj.is M 

A20'4|- 
Ui 7b 
IH TE 1*5 
1407 £J 
14 7Î 

1H79 33 
11174 19 
1SÎH SA 

14WÎÎ- 
LBS1 W 
Ll» "m 
lu» VJ 
14DQ 
I4M4* 
IMf l[ 
UlM 32 
LllilS?- 
m.': hî 
m r. s-v 
lh*: "i 
1H79 53 

m u -w 
14 Cm 'H 

lh B'il ' 
UJ7419 
lh« « 
lh.ï7 4S 
M 

■tarai 

1(177 
IHCQ 7g 

■i, : -i 

144»'»- 
l4S3'9î" 
Mi D M 
mu » 
m eu « 

1453 3S 
ITl 41 04 

1*14.1 lî 
Lh7ïfi7" 
Uit7 7S 
IHM V 
111.1719 
I4WJÎ- 

mai r>7 
ka 59 

11172 6Ï 
lll Vi B5 
14S3S6 
m 54' 37 

mu 33" 
Lhirre" 



IhW H7 
IT' i 

mu 
m 3i 4i 

i:i7- r' 

lli 63' 85' 

thii7ir 

m30 74 

IH.r, l'i 

IhiT lï 
Lli7T74" 

m K w 

LhM '4* 
lh tî W 
Mil" B5' 
LhU'll' 
LhbO 48' 
mw 22" 
m 63' 67 
:iv- : . 
I44T44' 

m 76 u'' 
m?4 74 

il 

Ihlv > 
kbdfll" 

m u l.3 
m u «t. 

m 34' 41" 

\hn n 
me>9'B5" 
m L7 W 
m 54' u 

lli 44' A3" 

m«'8r 
m7s.i.i 
m« i?' 
ma? n 
-■<■■ u 
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80 MARCHAND Béatrice i J2*W, U»'7T 

44 UARGUlIlARaiANTALf 2*131} Lh>b7 52" 
« MAU ART iHjf relie fJMvJJ Lfa75 8T 

61 MELLER kicDe f J071J Lh*J 22" 

6 UrMARD«lllc(;346j ttÛtHP 

5 alOULOVCUETliabclle^fllJ UiîL 2T 
75 MU2LARDFLOREHCEÏJ242, Lh67 93' 
9 SLOK CHATEAU A. H§37) LhS7 TE" 
42 FERTHL'IS Hrleiie f 2675J Lh52 74" 

2 POL'GURDCtiFfalIrje (766, 0)22 04" 

3 É-i-iL UL Ul iKuenc: fa7J,' Lh J- JI 
27 RACE Odile (2426^ Lh 27 5*" 
II RESONChFlïUne fiSW, Lh9] U 

45 RlALriuIla ^274fl Ui58 5*" 
64 RO LTE bwïpnc line f .1 1 J 4? Lh Lî nF 
31 SCHOTCAdellBtfëJTj IhMH" 
J-l SIMON ■ LUI raisabeth (2597) Ih42 52" 
38 TOKRESchulalnef 26201 lh l* H 

55 TULEU CHRISTlIïE (2°25) Lli77 33" 

74 \: \ r ' Lhtl S*" 

21 WEEDEMAN.N VIVIANE (2260J Lh. 15 41"" 
^Jt,^VIFRMaria^2^^^ 

Cl KOM-PriïlSin la Ceil J TEMPS 

2 ArT-TAIHATE\EICar-r^ul| , <55^ bU'aT 

66 iM \l> - 'I .VN ' LH44 6F 

29 Aft L>KES mirai (169ETJ LhTB 41 ' 

64 S l'k V ' 'I ii I: ,i[n- ' I .' i Kir.', 59 

11 ARCHrtMBftl'LTGaunlefri49Ji IhJA 56 

83 BARBIER BERNARP (3171) Lh.27'74" 
33 BÉ.U.rMippr(J879) Lh» Bf 
17 BLVAUllWrtrMJjJ.1) HtSf«r 
77 BFJV5tIU5SWNIeanJan ) iii;*i3«'57) Lh93' *l" 
59 BESNARDCA'Y F264JJ k43 8T 
49 BFERRY ] Ifn'f f 2i5r, Lh H 56" 

I BEGAÏIL1 Michel (6J9J ..iH " 

44 h> kKL M AMUTI f-'.VHi Ul II 44" 

48 BRICETAmbmtie (2J44) Ih2fl 93" 

52 BRLrNEAUChrbllan(2479j Lh ÎL 2T" 
5 BRI.* Nu Michel ' '. Lh35 85" 
51 CJLriVALUEkrnlaiiwL^JJ.ï) Lh29 89" 
40 CIIQDRON DE COl>RCEL Martin (lilit Lh 06 L8~ 
66 COUHAY . Yj-i Michel [2S62,r Lh 7D 3F 

58 œLTUETI!ic*rtrMd,f259fi,r Lrj43 S9" 
31 DABOLT Bernard (184 Jj Lh*7?r 

81 >,\ !-■•.::■,■ ■■■ Lh2A 6F 
19 DE LACOSTE Ol hier fl382} • ■ i 

75 Lhrji?4" 
51 D ELO YE Eric i 2574) Lh 35 M" 

15 DENAVEUlCilEL(J2J7J .-. ■ ■- 
88 DESGRANGE Marie Lcuiie ('.I2û7j LhSI UT 

84 DE MANNOFLERRE T3178J LU 29' 6F 



3 UlALLO.^uHwU (7901 lh.23'63" 

47 DREVOS"P&LBfpe(2JI2 r lblB'8i" 

16 LXtCLALtXThhrr>'(1294> lh 51 «5" 

1? rn"CROr\"Phill7>f.l.W7J II15Î4L' 

25 DYEVRE Eric fJ570j Ih7fl' 48" 
55 EKOFFŒHGJIes ï2S57j lh. M- 6J' 

35 FARCAGE Daniel (J 976) Ib 97 ZI' 
46 FETHOUffE Mhdiameil f2263J IblS SI" 
4L FOUR ET Pierre f JI58J I h 09 78" 
34 FRESIAFiuhl6|J9J9J Ih94 26" 

36 FR REJACCiLlESleart-Uarlr|JY>06) lh 9* H' 
4J GEhlN PlJlipjK (2200) lhl]"33" 

71 GONCALVESlearilacT|iinr298.V lfi8J 17 
85 CREn_FT JaclcV i JIR5J lh. Jt" EïJ " 
5b CLIBOURG Jean-pierre f2558J lh39'U" 

38 GUlRAi:DMT6nic|'20aJ) lh "M7 
10 HESSESJean Marie (il 1 23) lh 45 48" 
42 IIERITlKRCli.rLilLari(2r89J lh.10'89" 

61 HOFFMANN M Jrrtl r269ri) la $4' II" 
M 1 EOLUF.R Vves (1615J IKE507" 
57 HURTELOLT Pierre f2566) Ihl9 5e' 
76 IGUERMkheir3047) Ih9l'48' 
IS lANAEaln Camille fl.ï72r IH57J7 
24 rORGEPtiBLppefJ56o) la,**»" 

69 HMBEBT Palrick (2S77J lrt7JÎ2' 

26 LE METAYER Alain (J606) Ui7ri1" 

12 l±MOL'El.lfai] Pierre iJfriflJ Ih4*59" 
45 LEE A S 3 eue • Laïc (225 9) ILU5 25" 

37 LEBARBÉ PaEricR (3040) 11: m] ...7 

74 LELAlaciruEi(Jl»0) lb»iJ' 
54 I^UIEN Keranl f2557, lh 18 48' 

39 LOEUPIJERBL-rtianlfZïlD^J ih .'. 'i 

72 MANT7ralrlce(2976) Ih42 tl 

7 MARClilSâEAUMkLieLi'J^Mi] lh. 3* 74" 
9L MARMONTJulei.^J.I lh lu JH" 

8 M i-:ilM .i n 11*144 
90 M AVETChrlMlan (JJ7IJ lh Bi 07 
14 MO^"ETPlerre(J230-, Ih50 22" 
28 MOKJLAU Bernard (JI696) Jhïi iî' 
87 MOUSSLE Jean Paul (.I2I2J lh 48 S9" 
67 MUL03eart-Paul(296J) lb 7L> LL " 

13 NOUBELPhLBppefl2]7) Ih4959' 

70 P3ZRE1RIEL VAISSIEHE Abtn f.'.f'l / lb 71 3F' 
23 PlCQrFMTrtRI'rlIIIWWflStiJr Ib6963" 
79 1- -M ■■M ■ i - IhOl 22" 
6 RE,\;AUTHiiBnH(9S9'J Ib3775" 

27 UOBERT leun - Luc f\tl3) Ih72'63' 
65 RCHÎÏFI McoJji f?S22) fhft'W 
22 SAINT-GEOURSlean-pblllppe fi ji.'i 11: b7 33' 

9 SAMGN EJean Marc(FCl£JJ Ib42'l5" 
63 SCHlCKELECLiuder27&2) lh j* 22' 
89 SEBBANE René T326S) IhBL'LU" 
SO SIMON SerRe(J149) lit 19 2Tj" 
87 -.'M kr'A' ,. IhMOT' 
21 SPEDDLNG Michael f I466j lh*3'4B" 
">IS TSiiSl'YRrtiliR.Utmi'.ïrkôr lh.ïl'59' 

75 TEXEER Pierre Mbrliel |'J027J lh 18 J9" 
bS TIIOM AS Patrick (28 74 J lb 71 18' 
20 TIIÛMAS-LtolJlLGh'El.'FJacqBeiri384)lhia «6" 
32 VAJLC3C<rl«08Mj 
60 VALLEE Denb 12670) 

71 %TROLLO Q IR15TJAN (WIS) 

62 WANG ON français (274 r2J 



2XLEYVM(83J| 



Cl. rlGM-Piânmi (Cl CtTi., 

4 CriARLEMAlNEChrisI lanL r T2908J 

1 lEEJJEIilECcJetler2J4J} 

7 l[EL"DRONcLiiidîrie(JlD4) 

3 JOL'BERT Josette f 2637^ 

6 LAMBERT calliurlne f2956) 

2 RESTOIT Véronique (2É1JIJ 

5 \'EMr^li:hANaj|SE|'29J7f 



lh 1(9 17" 
lh 51 37 
Ih7fi'63" 
IK58 93" 
Ib27'74" 




Cl. HDW Piénran (O. Gtn} 

Il BOFRON SERGE fJ194) 
4 BOITIER Ican Iran oh (2525) 
10 DACUNILACU3IOule(3r>93j 
3 I.H Kl iV M. Gcracd fi999,l 



lh.38 04' 
lh 15' 48" 
lbD2 19" 
Ib98 IL" 



â DLRJSCbriï1ianr2374) 

6 FTLAWrHlURTPIÏHREl'aWCJJ 
B lAlLLETJfenn fJ059) 

12 PERRIKlcajiPa.ii3(J243) 

9 PoLllKJRl Jacques (J074J 

2 ItHTlERJcan Pierre fl7S7) 

7 l-f- ', r 1 : - : • 

1 RIDEAUIacqiK^fJ551) 
SlU.Al ^r^rJ^J? " 



IbW 25" 
lh47 04" 
lb93'BI" 
1H6793" 
lbïTeJ." 
Ih81'96" 
lb5l 07' 
IhM 59" 
lblp'63" 



NOM-Pr^lWfTL (trtïeflJ TEMPS. 
II <\ H KY M-i I ir Vnli.lni tr-- 1 J7fc Jj lh. H? Hi" 



CL HOM-PrciMim (CLCcnJ 

10 AMARtilL Luc a* f J98> 
U ILaSA\LlK4*f"lilS4) 

I KU>WUt;iWrr|ll(j2) 
J4 JckATJ(;KlccLis.r4.t;) 
.16 CARCAliCPerrlif^J 

40 tARV,USiyR'UClv(J.jJJJJ 
I.I ^HAti.\LL)tJuenïJn(.;Lk,J 
JS ( !l M Kl lï y h h1 iL-fitiL- i A^SJ I 

n f:L^IRkHrnu(JiLSJ 

■i CLêy&NT Henri t(.î5) 
51 : ■ V.h,:ii. 

JS I^I.LiwnpminrJUJiJ 

.17 [»Mi:jc*y(J0.ÎD) 

J.l IM IA[:.:iMIKi:hrM„phL.|'J(Uj 

27 nEM.UQUP. maxime (312} 

3 L>t.NJ5 AJJKEEN (49j 
,1 l>IEL!:.rAii£U^r..\*,'.'J 

.):■ in)UisnjLii:M«d«f7w) 

f,l l>rPAHrilSrilLalLKr.1iMJ^ 

lî l>l;|iAS0l3n<rili|i(.»0.SJ 

31 t7nENNEC9nrn1aD(74J) 

11 hl.KKLK N.I.VIJlurmLiiiS^J 

...^ nnin m.v;;hikimi.i 1 ,iLx,iii', i:m-iji 

II WL-BAfîPp»i«1(3W) 

41 FLrfi El i 1 iFBcn)j.mlnN743} 

56 Gl^UIXJNChirk»-AIFasirl(J779j 

4 li('JlJlSLlJLt Frederick 

57 i;K.\l(;\K:vanrfïJ(r9) 

tT a-IH Al UîJL-rmile (.3*4,1 

1,(1 HVRS WDtVf. monta (?«5?) 

19 HEJ-i:ARWjJjrv(.3fj*lJ 

if Ht.iAKI>Stnnmf3*dJJ) 

&.t HUVNHPr<d*ric(.1iffrj) 

ih iJ-;s';r:ARliritîk-naîh,l 

J4 LE POI. MARTEN ^JncenJ ($32} 

il LEBHUSTb<MtUk(7.U5j 

!\ liCJ t.KC Philippe (2KU 

.14 tvnxmxi\ a t<-nmtm4i 

1* |lîrtrs r ARr>[:uJlbiinnff.t4S) 

53 LEPrjlLSaIBLKl(756j') 

B LJb"V'ONIErU»(J66) 

6 UZl:juBefir»7) 
Su Ktlti:\[:MphHlpptf fTJi^ 

4/- MAI UEEI I I.: Util, .'!■:, •} 

39 MIGtO,\Mltbt«irj430'J 

46 MOALCrtUre4(2Ei5) 

J.t M4]\[:H*]l ; rerl^K(^4SJ 

f MtirmjRSsmlri'Jûlf) 

36 VOtïLATLirl m (4fr.1J 

26 i -V. I : .i m..m r.M 

55 PELTEER Lea f272fl) 

61 f I m RAT Th-Traâ s ( T?) 

in PRE5TOVllrrNHll«(.M9) 

50 RAMIREZAntlmil'2399j 

29 RAYNALJULES f7I6) 

7 I'! I'.'.' M I . 
h4 Kop. , iHSPrami*fJ164) 

48 ROl/CiUIErfc(lerh: (2jl2S) 
15 ROYaniHeiny(340j 

30 SLEDEsleptlaM|lÔ2) 

5 TARTAN SON GabrleL f WJ 

44 TfcTt\Ei'REf;i^^Et;bTr2rJJ4J 
22 TOMlpieriVpWLrppe(38S) 

45 VILV\ELKI10d[(2O98i) 

49 WAUqUIEZLu. cf2iï7) 



lb 7i a" 
lb7V4|" 
lb H 15" 

]h«l 44 1 

Jkîl'W 
lb» 67' 
IbUU'' 

]hJ»S6' 

IM . r 41 

Ibto'W 
lb27 56" 
]h4D »' 

HlïTift' 

:::•<■■ w 
lhDÎ83' 

ibiz sr 

IhTfll" 

ibïiJa" 

lhM'19" 

lhBi*a' 
lb» 74" 
Ibî» 3ft ' 

IbTrfci" 
.JÏÏJ6" 
lh 80 74" 
m H W 
1M4- I.V 

ih» ir 

HFW 74 ' 
IKH If 
lb9l'44" 

ihiaiL]' 
lb 97 fai- 
lli 84 U" 
IhM 44' 
lb 19 24" 
lb41 37" 
1b ît 41" 
lh*9 iî" 
lb]WT4" 
ibH II" 
Sh,»' 44" 
1b»Tll" 
lb«l 81" 
1b 61' 56" 
lh« S9" 

: ! Il 
lh« 04' 
IbÛÎ U" 
3b DU 37' 
IbaTOT 
1hB5 8>' 
lb9|'44" 
lh74 59" 
1hl9'S5" 
lh. r. J 41" 
1b 25 26" 
]bl9'67' 
IbBt 07' 
3hl9 26" 
Ih55 74" 
lh99 96" 
lh 93 41" 
lb04 52" 
3fa2l L9" 





HDM-PréTHHn 'CT- &?i>J 


TEhCPS 




COLLJiRD DtilpBllh' fri-ïlj 






PR N'OUÏ D CECTIE (9SIJ 




lî 


1 ■ V. H h Kl E ^iiî:., | :n.^>fi 


lh W *7 


1 


IlEJl'l'LEV laJiUl (1935) 












F^KPFI • Hvbtb*i ( 2974J 




■i' 


1 F BIj^Y M \R1NF (7700) 


lh"" 56 


17 


11*1 H II DE-' 1 r j : :i-r (.LirJfT) 






MENNlOiJLA Alix (J089) 






\4 1 1 '■ VEN ^4IHïrlrïr II V lJ F 


ih"9 4i 




H| 1! JR|H. \larlria flWI.Tj 


■h **" JJ 




nFHRO\ 1 Ltcbc (2^547) 


p \- ■" 




kt-i.A'; lh Ih ïanilrj l'JflrtSJ 


Ib9l D4 


' 


HEVNAERT Catnllk' (341iit 


. _ 










[i iN k 1 .'l-%K , î , 1VL4Ufir F2236J 


lb 14' 17 








u 


VIEILLE MarLértc (2843J 


1B6B 75 


2 




mm 




AI-U-A1 ANI1 IiiIIhi (fe-îJF 






l^'yKli "11 plLTrv- llhan i'Jl 37F 


ih.iT û? 




BAUEHbL Manln 1I6SZJ 




* 


VX >l .A \ iL":ur f6J9J 


■ i ! 




I' 1 . .'S' 1 1 !- h ■ in-- 1.1 r.i 1 1 1 1^4 1 


lh waï 




<:KOSI>'HrtirLai fl.lrJfJ, 


Ihî4'43 


18 


DECRF.pyiuc f8S9) 


f-.--. 


1" 


L?lA5"nw>iru»(204lJ 


Ib01'*7 


4 


UHtLKtiN Henri (445»J 


Ih9* li 


1* 


KHkim m., ..m _-■ a 


IhetHI 


7 


QUISHARD ElkniK (.SiwJ 


IhtO'C 


|4 


L4VMÏtt!Xihlhurt(S?»J 


ihin 11 


H' 


MAiiJfl I.k«i-<I 


lb«7u 


8 


MAHDE AEJtlIJ.UAleïK^^ 


Util II 




tt>VHRUa!thi*u(JirTj 


lllll' IS 


17 


!lE'HlSÈl3ur3,n ) in(l*ÇJJ 


IhTTTS 


5 


SALTJn'Plnrian (5M) 


IfaOT II 


33 


SMOCK CjUILLAN (131) 


i; ■:<■ m 


i 


TANE1HOU Pierre Vvçs (J2JJ 


|b6J 67 




l> Ml- "ill>tx t Jlivler (l&K) 






NUM Prcrmm /OLtidn.J 


TEMPS 


i 


APRAJr JK&llHr) 


1- 1. 59 


-• 


HITl^H.Vrùmtelin^t^lfJj 


IH4Ï32 


8 


GARNIERPauLlkne(3l6SJ 


lbl5'2A 


I 


3 E.VL4.EY philippine ||945) 


f -j s. 


6 


1HORËN charlirtle (.1229) 


IhSB'IS 


1 


iH]]ii:ïMjrle|'2927? 






NOM Pr ïr uni □ Si'u 1 


TEMPS 


8 


IMRD3iCFIET1'IEO(640j 


lbll'48 


1 J 


BENDREI IEM sacha FMl'SI 


Ib99 74 


n 




1." ! .'■ 


u 


GF1ART1ER KASFI 1 R Jacuue» (J 72n 


Ib7*07 


2 


G RETENON bapLhae (154) 


Ib67*3 


a 


■ ■■■ • : 


IbTi 59 


10 


DE NOBLO Stanislas (1255) 


use 9i" 


i 


3ÏENIS vkhiT [252) 


IhT* 17 


4 


FERROLI J LLAT ThéaU [22£r] 


Ib76'8f 


11 


LAJOLXJerrmv (H74i 


1 ■■ V ■.: 




LESCOPMa1!liieu(429^ 


Ib9744 


1 


MÉTGE Antoine f4flj 


m 42 J7 


9 


lllll Kk-, Haptlsk (HÏO! 


lb» Il 


ï 


VFRLEYPajl(J6JJ 


Ib9* 59 


.'! 


', '■. ki 1 - iil.-.'Mi.ïF 


UtWtl 


L: 


NDU-Prenom (CLCenl 


:.:.!: i. 


6 


DUCE 1 EU 1 NI ALhane 1' 1 1 7û) 


lbl8'S5 


S 


FOUANNO EiwL» f2J9J) 


lbW'78 


4 


KANTOHSKA Le tu (2373) 


1 


1 


REGOULET Pau] Lne (1848) 


Ih87 4! 


2 


RL'LLLL MORGANE (224fl) 


U1415" 


.1 


SEBANSALOME (22û4j 


lhlS22 



CLASSEMENT LA COURSE MADAME FIGARO 



Cl HOM-Prènom (CLGeflJ TEMPS 

61 ABIDATIacqtlrJlH(6ri6) IbrMT' 

42 AN G ELY Y (dan de fJSJ.I Ut6'96" 

69 AIUW-»E^AKllMAHIANNE(«7fr) lll65;H 

17 BARBÉ Mjroelk (F76) Ih55'74' 

67 BENATAtt MariaB (671) Ih45 52" 

20 BILLET Lydie- (225) lh*O t> 

60 3J3TTERJiaLRlle(6L75j UtL0'85" 

56 BONr4AUL7Palrli:ui(571J Ih02'74' 
58 BOUCLIER SuuntM (513) lh»'» 
5 »Ktratb"JONTn.jrene*(65j Ih.U'iï' 

4,S BftOSSAHlIAnn^fivTJJ Ih4-K4* 

39 CliAERAT Valérie (4J5) Ihf2'89 
J-l i.iHATïTEG Kt[ n VatiHilqu* f2*lF) lh 64 74 
37 UHARADIClirlitlllefj^M) tkKW 
23 CLAHrJNCRe|lLnc(258} lh6V67 

16 CORDARYC4Ehy(;64J lhîï'74 
jI l).\HuM)il-:t4emrt»inefirji/ Ibfl'W 

46 DAU14AS UEYER PiLar (488J lhJ99T 
4 DFXIHAYANNE Markrrn (e>4) IblTjT 

I DE3ABBF Annie (.») lb 13 fil 
M EjELUPPt RAEtVIantqtieffirJJJ lh 10 AA ~ 
iH lîli-IHSHLJI^MIcïtaflLei.fJUJj IhfaS r, 
27 EJL'PLAIX Christine [29») U>4TjT' 
49 1 I ■ 1. i- , v. Ih9137 

47 FARDKAU Nadb (SÛJJ lh9Q'8l" 
36 fML'GtËR Larrje (J7|) Ib74'7l" 

i:h(mitwNù^ ihW'iU: 

.U GHfPFRAi E)mniniquefJJ7) lbTt'75" 

40 GIRARDSvh.'Le(42I1^ IhBÏK 

17 GOUTlNÔiiidine(.183) IhTl'i?' 
il }A4ïAitne-Sgpbie(2JL7) IktVtî 
3i J!LÎ.VN,\r|r|e|'J49) lbTJ'67 
S3 JFSSIJN Marte (550) lh« LI 
45 KANOVITCH Karine f477) 

LALOV Martine (40IJ lhJU17 

LS UVBtNVAniLe(liJ) Ihïl'jT"" 

41 U. HKAXU I L L. Il tHti lté /4J4 i lh Ki LI 
34 M 1 : 1 4 .: 1' 1 : i" 1 lh7L'4l 
82 I ■ i-l I I II <:bn-.-Mr:.'|;4 Ih9t 37 

18 LE COLLE Isabelle (IWf Ih57'07 
j| U14 tOlsabeth(22JJ IbTU'frl'" 
4J |jNLmi:hriKHtef«.t) Ihfl7-7S 
22 I.C1SSEAU Marie OMMM (24J) Ib6l'56" 
14 MA1JPEAU MURIEL fISJ) lhSO'04 

II \! >am 1 \' .-:.: ,■ : ■. 1 lh43'U 
L2 MlCEIALLONArtne-Ft-ancerj 1 !?) Dl4744" 

mh:hî:i. l^.^^^^(:kW^^edlcle[fi|3) ibil î4 

7 MORAND laclJtla [9.3J lh 39 1T 

a \ \. :.■ ■ ■■ j- lh 99 19 

57 Ol JVLEK Florence (&HH IhOfi 41 



62 OTTAV1AM Emmanuelle (609) 


uni 


5? 


1 OVTREEON □audle {SQt 


13128 


il 


25 PAPINle^N-F^ERRE(292) 


Lhbè 


or 


13 PETIT Lafrllb (f493 


□150 


M 


19 POHE\lVASElnu(2J72 


Lh 59 


Sf" 


65 RAMIANDRISOA ELI A NE (tV12J 


mis 


25" 


48 FAAVRY CATHERINE f506) 


Lh91 


85" 


6t> RnYERIAl'Nal3ia3lr(6c-rj 


Lh32 


11" 


JO RJC][ETCrLH*tlnc| r J2J) 


1&69 


01 


29 ROBBLANI Hélène (332} 


0)69 


UT 


9 ROUALS Catherine f 104) 


Hj42 


89" 


10 HOUG YuWne(J22J 


ma 


n 


26 ROZECCalherine(297J 


Lh&7 


89" 


54 SACirt Miffiiuï (552) 


art 


TT 


64 SERVAIS Sylvie f628j 


Lh 14 




50 VAILLANTFLïirence F523) 


Il 94 


aT 


2 VICTOR MerveTn (47J 


Bt 23 


9F 


'.. WASSEJackrVrtfS?) 


LàîJ 


31" 




IJ.4M 


% 


CL KOM-Preruam FCLGert.i 


TEU 


PS 


95 ArSOtiLOr>Eijaa|T.T9J 


lh M 


6T 


94 AFlOU Delphine (lift) 


Ihlll 


V 


;ur>ALJ_.^aual(.W.;f 


Ib73 


2T 


392 ALLAINlleltiiser645j 


Lh24 


54' 


344 AU-ARD SAINT Al.HFN Nallusl» 


SAflHhOl 


tr 


.I0-3 AMBROISFNT- Marie Liirv fiJ O) 


Lh91 


11: 


|S6 AWiW tlodlef26|J 
116 ÀtiUSUNtbAaffjiiJJ 


Lhftl 


4S 


UiST 


ur 


375 ARRAUDEAUESlelle(£J8J 


ni. 


.n 


1311 ABTEACA Gl'.>M.rDTLIN.<i Eaml andr* 


, 'I 


?3 


I8Î ASTRIICArnes il".'! 


Lhft8 


S6" 


AhlHt'-liAeicdlqiicl'J^ÏJ 


Ul*) 


, 3 


i'WAL'br^tUasaiipiKi) 


th s; 




365 ALBERT Scutiléne (594) 
96 AUflERT Rei™n>Trflft2) 


LhL>8 
lh 51 


sr 


105 AL"\T3lC.KP\nR\A fl7J) 


b|4 


4>. 


4* AL'VJtÈO-NUNI Marie- Eypcthç f 72) 


tbJl 


H 


l'i- Al u:-ii.il: .-.f..: il 
154 BAADlSamLaf 425,1 
JW «ACQUET Anne f*5J 
184 B.UllNIPRFii1le(304) 


th7l 
Lh33 


H 
U 


Lh Ï2 


LhH 


W 


J^H U.u; 1 EIÎA1SAK1A* Mepjuirtle f J 


9) Li» 


0 


H NAFIItïUl] Naima (J5J 


Ui*7 


ni 


113 RAEUARGUESF.>u e enle(5J!J 


IhHU 


*r 


32S BAfORA Diana fS-fSJ 


Lh9B 


11 


192 BALAYE M a eut (JE 6) 


I3iftf 


(H 


171 BARBARA Anecllne f îS"ï) 


Lhftt. 


04" 


121 R,\mM>l.lJ-:talefilinç(5Jèï 


HiW 


44' 


144 BARRAlLIJKÎt Aude (319) 


LhAO 




51 BARROISAnne (SO) 


Lh JS 


ÎT 


191 6AUBION Mine (.T.F5J 


Ihh9 





va i!V.';:i(H\s-kuiiiii-r.iïJ ibiù'67' 

!.Jn IILMTiiilVdullk-im-î^f^J' - -I 

53 BEALri'ALLET Laclhla (8J) IbM'aT 

73 BEIiARh>4nrurN9J Hum' 

266 BENSI Audrey (445) IbtS' 48" 

275 BERGER Ainellit (456) lbB73F 

166 DlHREFASMarisinirla(28!J SI- -.=.*: 

154 BULTRANEiPajUnc (5SIJ Ib04'ir 

150 BILL Y GcTaEultlc- (576) lb 03 22" 

.131 MJUI Araah 1*555) lh et 85 
ISO 8LAZQUEZ BOi:KOBZAsara(243) Ihbï J7 

109 1ÎOENTT Marxaus (J801 lh 55 5n" 

172 BON ED Marie (7S8J lh 6â" 04" 

10 BONJFACE EmlUe (19) lbLH'52" 

198 BONJEAN Garib (3J2J lh 7L" 56' 

261 BONN AUD Mjfleiir (4Ï3rj) lbS'44" 

56 BONNAVAUD G a SI Le (96) lb 16' 31" 

174 HONNISSENT Sabàcae (617J lb U' 96" 

U 50EDA5VlfV(3B f 9S) lh« * 

an 80UCAW>v<njWt r*MJ ihii'74" 

m rMïUEMHERI.ïrtln (2tirj) Ibrt' 33" 

v ■ m 1 yiiii.irft.ui ih 77 .11 

176 BOICHEH ï CiroUne (294J lh t* 26" 

m J!«L LLO N tiilbertç (ù*l) lb»' 93" 

11 1 ' H'::i 1 ^s-: i. h m,.'m IhWW 

146 m)L'LA\CE-:H<:blr,-^.HJ IhH, .r? 

2b£ Imt'È .v?i(^ER «emenee (AOU) IbM'ÎT 

323 BOL'LAY tiaxisia (539) lb 97 67' 
m va n r h cjiif % iak c. jr ...Ui^ 1 j/.rF ih m i5' 

Jll HiiL'IactiOlSEMl^rijJ) |h94 8S" 

7*9 htttÏÏAUlï Kva (JJùj lh A3 in" 

70 HHE-LHSV(lpJwlLc(f)J) |h4l 7»" 

ÎO BKc,n:LCf!LuWf'il9) Ib74'74" 

JJft l!RE-.HJ\:va1ie-ll*(J73) |b76 J7' 

223 BRITTSMeLhLEi (370) 31: ,.\ .1.1 

4S BSEU\ f ArlTr1weri«(7.ï) Ibîf J7" 

Î.19HRIIIAI EJVkilalr.ef.197) lh W 11' 

286 AlUélta: (49V) lb» 07' 

J3S UHL'\EALr UaltuLde fii*J lb-01 CrT 

I.S1 Bi :< :l:iaNi ) i:rka n'J.JJ IbVL' J3" 

2«SE4JRGADRUv(J79J IbjXuT' 

253 SURCET betiedtete (413) lh « V" 

97 tAllKJ7H>krf (I6i) lb.» 71' 

ÎJJ CAILUdrollne (-TS5J lh !J 19" 

,'' ( s:l ! K-V M^rk-nL-fA-'l IbJi'ftT' 

?IS ("AMRa/aR Ssnrlrlnt' (AWJ lh 75' tt" 

C.AHH )X Pmllk (4.t&) IbâS' 36" 

3S3 CHARPENTIER CtirL» IC Lh (579) Ih04 tT' 

m ÙHHUON .\vdejJ87) Ib7*'*r' 

tïl CASTIAU Mithllde (it8) IhiT iT 

\b% CaJES Marle-Suphlp (773) lh 61' fc" 

!k ! li.MHNMliJ V.T.irtM.I, IhM stv 

27L (.;HALK£T CfiOïkitt* (44V) lbB5 J7" 



207 CHAPUFS Céline (,ï J8J lb R 26" 

62 CFIARNAY Durtrihee (1DO} Ib4» IT 

91 CHEEBAhLlllfaul(J5^ lh M 04" 

368 CFIICAHDCtrutlne (603) lh m" B2" 

t..-,:,-.,..<. ■ ■ lhOl'81" 

306C[NFERValen1ltic(5l4j 3b92 15" 

151 : .1 , Kalamna (244) lh 62 78" 

145 CLAHYS Justine (232J lb t* 37' 

907 COQ EET ATuandUVf (J 75 J U 55' 15" 

231 COLUARD Alice (386U lb 79 26" 

291 COLLYER CeBne (492J lh 90 9*" 

68 COLONNA Anne (NOJ lh 41 56" 

84 CObfBES FLORE F4CE (140) 3h -ti b!" 

327 CÙMMT AufeJle (544) 3b 9S II" 

242 COMMJN Sabine (406J lb SI 19" 
312 COQUIN EmDle(524J lh 9 4 26" 
157 COROLLEl'RWaraa(587J Ib0596" 
m COSTARD Char Lo EEc (200) lb 57 07" 

243 COTTIV KatXVf (407) Jb 8] JS" 
U4 <:t]t'Ni : Aurlrevf:'J4^ IbS» 74" 
L77 titimilElN MarBibln?;^*) 1b!S ST' 
47 cnl'TlIFtrFRfjmntrpJI Ibïï 76" 
317 UAL Line (53P) lb 96 96" 
50 LiALuUSArJibriLe(î»l ibll 15" 
2Û1 liAMAY,tûpWrffJ.tS) lh7l'4|" 
341 l>AXIM.Hvlvk(4rï4j Ihfffl 7»'' 
347 r>ANJ/)t 'X CrJernerrhlne (4(|) 18 8Ï 3*" 
337 l'I ' I I k\ .\1 .!;i!uii-..-i.-.f-iJ UH'Vr" 
345 LIE NAFJAlUUt Laure (4Û9J lh «' JJ" 

•M IH- V:t lAkTAVSu|hltk'fJ.il)j IhMW 

i« IU'HAE'H I- Kamlrs (.ÎA?) lb [H VI ' 

12h lK-JtJH-" A R ltlK C'iHI 38»»' 

256 M ':! nmne (427J lh U 74" 

r.'i lll-J.AMiliVdUe^EJ2) 185148" 

- IH-K.OL kiikraencvfJJ HlTl'H" 

2B1 1>H.t;AlK)V«lej'k(4ïlJ lh M 01 ' 

179 DEUC)LATiMri4lne(»«) 18» *T 

45 UbPL.A.'VCHtAwILicCEJ 3hJl 4[" 
ll»L likkttiSiAL-t.Dt.'Ill Nalh i Ue(rftuj Util À 

.î:,(. llKHm tliiill.'nk-ik-I.Uifc.i lhlk', I., 

?• DE-iilUïfjUtrVLTtfjnkfjrA) ihUhV 

40S n , MAI.UHNChlûe(6»J Ib4i iT' 

101 II l'ACE rjctalduM (171) lh 53 Bl" 

J« UlA^r^stlna^Bl) |b m I , 

1 lïlDFJ.LElulâa^) îbWOT' 

.VJt, ItlMIAXAlL'i.inrlrjJ.tU) lhW4|" 

[40 IKJHEI V Jl. ri.- f.'.-f/ Ihtfl V 

120 ITONUN Fanny (197) lh 57 67' 

l'HS IH )l 'U'MA Flcrewe (JSJJ lb 89' 37'' 

.176 lïRAF*ER JaTwy (6F?) IhU'iJ" 

340 F>t ' tREHI* Marine (564) 18 ni ±J" 

.17} lu EiDL'iiirritine f^rj) i^ii Sr, 

40 L>LBt,'ISAkfnailJr4(6j:) lb29 48" 



16 DUCROCQElsa(29J Ihl763' 

391 DI'MATMarie (644) Ih 22 LU 
128 DUTHOn:ELodLe(207) Ib5t'57' 
385 EHRWE1N- VI.'ILEJ-MIN rSfinkCt fhJOj lh IS' 7B" 
280 EL ABBASSI Krnu f J*S1 UB763 
225 EPEE Anne- Rareti(374) lb 74 19 
24$ rPTRT Aline (4I2J lh 8747' 
III ESCACHAurcHe(I95r IhSTJfj 
204 ESPLNASSE Cécile (343) lh 71 22" 
66 EST VE5 Margu4 (10e) Ib42"*9 
39 ETIENNE AJb (67) Ihï9 07 
160 ETIENNE CaruJLne (265J lh W 91 
360 E\'EN Gwninaellr (593) lh 07 HT 
394 PABRE Maf krfe f 647J 18 24' ;H 
299 FAVlERSotilIle (500) lb9D 43 
373 FAVEAnurHtlne(6r. : iJ IfaU 98 
195 FAYE rinre (649J lb b' 39 
341 FUTZEba (5&S) 180117 
142 FÈNEE Uaasn {IV) I8«'0J' 
ïH'.i unSASJ]iLsi™i ti ^:'.tj nu 1» 

.147 R:KkAMH)Snihalk(5?.t) ibil7 i: 

1(0 fMSFEl Fabienne (rtl) IbSi'lV 

329 | [LLTJN lulU (549) I': l,L 91 

n.t l ot ■ Kwa\ 1 1 iLtei-.L (jsti) m y* u; 

U3 m.MfflikAurdiaflfOJ Ih5i'î7 

1CIJ IHkklDKElSuphlÉ-lliroJ IhSi'ÎJ' 

2SS FLiFNTOSEcpbankiJaa) IbOÎ'T*' 

211 UAlOAMuTttKJSJ) Ih73»9 

95 ÛAtLLAftU Oa|çé(}ft*J IbSTÎfr" 

.1*1 t;AEWAEJllDiurirui(Jft4J IhOTfcl 

lJ4n;.\n.\Uln:arrtlllf (lia) \W* 

1S4 CiAMUT) Mirie (249J |b JS" 

210 GAKl.:iAHllle(J52) I." " i ' ■ 

l.tH <;AKkli:itl4rflle(2J2j IhWCM 

.Mi4 <;aksii:k Martu/.trJ) Ih9fi3 

.iç (;AKNo\Emilk(93J Ihlft SI" 

va CAhTAl'E^rrtlLk (Ji.ï) <hSÏ4V 

259 GASTEL-TAiV lurjy ("431) lb H 37 

392 (iAUl*KTAujJrey (J9J) I89D J7 
un t;Atj,sslS'tn((rld(rJ4j 1847'w 
U3 i :aV I VlpbHK (.t*Al lh «' 37 ' 

141 <;K\lA-kr Hortine(J26j Ihril oî 

92 GENNL"nbXAJInc-8lLKuV(134J Ib50'44 

13Stil;SIILMel*neMûH>J lh« " 
.1? ilHI-l-.HKKAXt 'AniH- A v moue f.tlj Ihïi'll 
A.Î rJll.ES.eTEfeKEUfillarràinfJO.Î) 1847»' 

.Ul <;i[.UH!0\MorairK'fS77^ IhflïM 

197 GLËFvEET l ruhv (331) 1870 91 

136 • .• . 1 : • . Ibni 48 

bî t;s >l JwilHWlEntrilarfllInc- [Jof f i84fj' « 

SA (;OURF'RTranny(9(lJ |bJÏ44 

371) I^IMW Anp-llflUf f44(I) I88S'U' 

.102 GC.>RBINbTlLtULrH(509 l J Util' 67 



du Cross 

FIGARO 



new balance 



ji-i ■ >■ rkei ■ .w.j.i - , un 4i' 

306 Qtâf Nfc-ile i-UW lh 71 04 

ïu r:HA\V()KXA(;«L^. 1 filL-rj.i^ ihti * 

.ta? c:t icj ir.\ns viîitink r.tï?? m « u 

ïSd "Mi: kk:/ CiHTn^M^hJinl, f)].S,l:,S: 
3h'J HAt'i 1 1 M M jnicIu Lll89 II 

367 HANAl'X hatOe (444} lh K 07 

H4SHAHIIAuwil»^f HCrii" 

m nK»Nui«Uk^ *«'«- 

[IU HlWJl'î\AlvtT(.ïiJ.ïJ ITiWj 56 
71 HUMfcSEKTHarJolaliMifnJJ 

m Hussein Amei (494) h w jt 

mi inuïJEijaii r-îûiJ itiéTLv 

331 I I' M.i î ii. EI9 m« n 
21V [HBtiKTWJJ'iiiUlnïfJ^JJ IhTJ 52 
3S6 ISCH WALL Atk-n»r fôiïj lh 15 »! 
lïfi JAcryL i s k l *,v-j. <^*| H tï M 
79 lARftVrjmUnrfl.Mt LMÎ U 
139 JfUOVCUOllHtfZfjr IV.- "4 
89 JOCHIN Miptlank (JS0.) UiStf 33' 
153 ÎOHKSO.V klm (WJJ 191 64' 37" 
EU KHlIfHS IJ fctfïZ 

04 JrtSÇAPmlbwfrftSJ ftSfr'îî" 
LI7 jyL'KUKfthailOCtC fJ'Mj LfaST»' 
327 lUGË AljrsU (J7tJ 11177 

71 ll HH H*fhar*MWP Ih45 is 

UOKAIÏIHESlLEHMlG^ US 3T 

39& >. \ . / . Muunlfa f*57> Lh 37 

15 KAMWA ■:• '-v . i (27) i, ! 

10S liAUPIELCanHllie (179) LhWkV 

Jl " kl I .V] f 1 1 h KS-JKKI AS S JViri i.MJJ lh. ïl II 

a fcmiAiM un mi i..:. r.i un i;^ iu*.i s* 

3* KWWPSkAAlUUfSVj H.'il* 

37« M.ftKHM!M.,K.'., |Mï I*' 

57 Kt>i:n-nr>H :iinlllo lh.17'32 

m mnmuiMfyffl pur» 

5 lAtK>Rlf:Ain*n*Hf»ffNj Unie 59 
187 I.A&RUYE CieUîl* f JtWj Lh 6»' 75 
60 lAlWEUUlilafV.'î) Ih3° 74 
312 I.AhTARG('ESli'|«|i»llk-(35Jj tBÎT«" 
.m>ïi M;m-v tARin^iTttink-^rffl ini..î tt 

iw;iiin[Ai'W:jJf( in..- 17 

3^4 UM LtKR r H J'ilil Je fW) Eh ïtf B9 

■Mi J V N< : i r r s ik-fjjyf Ifa 5' 25" 

|fo I.Alfïl.-fï^Madi'iBlTTflJ Ih6î Î3 

(H i.amm^ummjjw at» jr 

I '.M.. :i :v 14 ST 4» 

3H LAU SA Y VaAMSJJ f*3*J Lh 11 » 

1*3 5. U r :: s- j i 

715 LE BARS Gcfievkve (J91J lh 7î « 

14 LE CORROLLER EûLie (24J Lh II JJ 

353 LE PALEC So-phk f 57* J Lh EU 15 

«0 LEBI-ANC; lVlphlrc(J51J UH'U' 

lïô l.KPnzFrKthU'Pi'^li LhSTir 

ta i un nr /f<hi ffm] *wu* 

J77 • i Lhtï 37 

SES) E.fMtiL^NEJJullil'jJJÎ IhTJ ïl 

44 lltv&KASOViltCVSH'^ Lh-H V> 

3U LZPAQfi FfaKlM (5£t) Lh *ï 7î 

mwm HH>iîiir r iiîij thiî'j*" 

LKQLUPE Huplilef'JJJ^ Lh73 SI 

Ils I.ERMAEIudiEf275jl Lh*i' LÇ _ 

J7 LEFtOLE.\EWlKilab^Cl) h>i± 

67 LES AGE C LT1E(fQ7| \h*J il 
3ftL LFS&UtLLEH LAFON Aurîlli ffiJJJ [h 12 41" 

24 LETOL'RNEtKHjibWJPj Lh I* 85 

34 LEVfl LLE Pauline (ijj 1125 BS 

402 LEVESQL'E AlMle (667} lh 17" W 

401 LES' ET Florence fftM) lh l': i7 

07 LEVY Liane fJJS) LhiJ 74' 

1 LS i . S' ■ %„!...,■ , ■ ■• ■ la S* 04 

43 LCKGL'EMARE \rini: I iw. (nfj 1 IhliUT 

: . '! ■'III î,,-.--- f..;.. Uh24 % 

!■ i ; LOL'CIIARL Melune (51 J> lh tt 74 

U» LOU»G Lbc i : ■■ Lh 57 W 

175 LU DON Sonia (293} Lh 66 85 

295 LL : \ELThaM496J IhW k« 
364 MACS EL'C GEEKALELT Laura 159&} tvM ' w 

E53 UADEERA Ellzabrlh (.-::,' lh 67 14" 

287 UAûS*AVALAdèle(48IJ laSS 4H 

14.1 M\-i\ m.i i':.n-. ■.. ■■ t IhM .11 

195 UJUCfKHJ MeEknlc f .U'i.i Ub H' 44" 

11 MAE]NAur«U>;20J LhOJiî 

38° MAEilMIEB I jure \i..A \*\ Lh 16 75" 

147 BIARTIN NlIKD {235} Lh 60' 17 

3Z4 UASSQflNET FLircnee (540J Lh 97' 67" 

332 MATOU Manuella (556J Lh rt 2b" 
360 UALHOL<ARDFMirlaiW43JJ Lht4'7S" 
jÛÛU.AZEA'ETSyhflcfaJJJ' Lh»'8L 
34S MELABLLacLe (570) Lh (Et 74 

w.. i-- LdU'7£ 

11 UENZEES Kale (3âJ Ihl6 37 

87 UERCADAL AudreV (146) n-- '• 

L6? UEHCERJSTcBlcai^&jJ Lh66 6J' 

LU MO 1 1 1 LEKAABiélic (307,1 Lh6a'5? 

EH MEUNIER SI ■ I ■■ i f3ZT) Lh 69 67" 

64 :■;:■< i.n-. ■ LhilSS 

3B4 MEHiTR Kadine (478> Lh 98' 17" 

213 alEYEttSLmue (362} Lh. 73" 11" 

.U UEZRkETTR CarnlLnc (5JJ Lhîî 41 
RI M.i M. 1 , 1 : iv Ip iti'i . î- 1 J î - •-: 

315 MIGUDHIM>CLiJ£e(52S> !h V T- 

75 MILIOTLS Sophie (12«J Lb4b'M' 
132 ULUO7^r0TENIhtarkAdÈbkte(iL3pLhï8'33" 



JJ.I 7J3B.I .h ttli H <\ l^iLunlqnç (J7j> 
716 MOUCHAI, iulL,(.l*tlJ 
.lSSyc>VT1MEmJUe(.ÎJW» 
18 MC>RAl53û»n[ii(|.^ 
L-13 WJK.\£Vt AVfiklltiJJ!» 
.1'. MU«EklJ.JIE.r.jrul;ri*j^V 



thW UT 
EhM'ir 
lh 114 1| 
HiiTiT 
lùW'ffi 
Lhït'W 



Kî MOT H c;Ud f ,1 


lh4T44 




4EJ6 MEJTIEEiaEulillé(67îJ 


r .i 


II' 




S. ■! Ml ii.i\|l \ï M. i .-i 1 1 ''''.1,1 




jr 




e ■■.•■■< i v î' hjj.'i 


1SlM 


Ei" 


17 


749 ti.tfïitt fialw-a (ISflJ 




9j 


.::s mm i mu .nu - 1 ii'.i 


i - ni 


ul 


*i 


L77 NLUETUrlAM MurJoDti fi'.ïli 


' '" 






407 iN£DfilJ£CC3llo* (679} 




"' 




.11* ASE.kl J(jl K[AuW) 


1 .' i 1 


'I 


.iti 


ÎJ4 »0.L"\T,N Mark (.Î7J.J 






Lîî 




ih 


." 

v 




i : mim.i.i i ^ I J ip- 1, 1 ii 


'■ ''' 


"' 




ÏW N'JEREJT Julie [J5iJ 










m n 


:;, 


83 


'■ non ; M. ii,s.. ■ : r.< 


i-.'i;- 


.il 


1 








362 fAJAMAPiEJY V^inriM f4J7f 


Ikis 


26' 




17 l \ ~,y H h 1 K.piuh i H; 


Ih!4 








1317* 


a 


il.: 


.147 PF.U.ErTLîXAlHW | 7 Etcf(MÎJ) 




7S" 


Ili 


37 l'bKUTUc? Lîî (J J| 


UlU 


7i 




77 Kt'RKifï'] IfltJle (J.1JJ 


|:.l. 


3. 




t 'hrt | h RKV7 5',iî<-r(o f4+jj 


1 ^ : ■ 


117 




iSS l'kitm >?i \ k"i t :hirliïiiirp (gin) 


ihtl 


»' 


7-4 


Ufl Km KirjiiunlF (JAJ) 


» W 


UT 




if" 1 " riLbH^ 1 iA 1 1 MClle tJ$7l 


BLfl 


u 




334 FUII JFPE Cïlbllv (55Sji 


Ihi 1 


4T 




^4 5 |'| H< ÏVS-'i ' 5';il|.r|l'l ur 


II. H 


D 


11* 


1 II HII2 -.p ri-r. i l.-.'' 


l«KT 


7.' 


I5U 


5<iû PENEÎ OnUc-((?i(| 


lh"-. 


Il" 


» 


]49 n^JL'ET rVaLhaJIe (2J9jl 


l'pp , 


93 




93 TlViJTAllli rJ-55j 


|. 


H 




435 1*^1 rTT M iji'A Ile (343) 


1 4s 


'." 




14S 1-1 )K'I IKH >h>)iJiJ4- (jiJJJi 


un 


" 




J7R, l'iJK'l MAN\ Altrelle [4ûJj 


1- -. 


41 




373 3 3l UrrlECARY' CeiLfie {4SI} 


1 M 


71 




4^7 |"l 'jUj'IW kAl ' L iEi-]i''i.Mi il' |'i r.ij 


1 II 1" 






IC34 PRE^BAV mi^ia (I7ïj 


i a 




■ ■: 


3.Ï9 PRCni.'l.fniuvfjKi.l/ 


IM . 






m EkA\ E Au(|if v (.ï^J 




îtr 


$ 


39 RENAR13 M4(jL fJSJ 


ln£T93 




1.5'l H.F % ^Kl ï i'.iwl ilie f ïlMJ 


U ..î 


37 




271 RE^E.HIS M arhHl 13671 


I'i7!. 


ST 


M 


■rj-j Ht ri-l : H-LIrii- |4-i' 


lh." 


n 




4Î RETBI1.4ÏA \tfl} 


un 






3L RHtR M A N£ Ltallhiulê ^54>J 


r je 


74 


■,i 


IS 1 ' RFEil'|.X^'ll^k J llH , rlEEllfrpSPJ'J 








Il ^ RIV \l AC pi *l' J< k 1 i^k L rr 1 3>' J l 


ItiSS 






l'h.5 ILtlil1\S ipLiiiri' 1 , i'44U 


i f- 


h" 




lïli ktHI ÎK.II Miftla 
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CLASSEMENT LE CROSS DU FIGARO AVENIR 3 KM 



□. MOM-Prenem fCLGerO TEMPS 
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7 l5A<;il]:i.LII."RArHi.inLiLfJ3,i li V U" 
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36 COCHETMiEbb J5S) lhlfi'33" 
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14 DL"RJF.OTimirt]ieer29> 1h14 15" 
30 GOMMIDtVThcn (68} 5hlT"54" 
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CLASSEMENT LE CROSS DU FIGARO AVENIR 2 KM 
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CLASSEMENT LA MARCHE DU FIGARO 
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5 rjoNN'ANChrbiUn^ 

7 FOHANKOVfimilI fJJ> 
1 GRLlflEk Henh tH 

J LUCOTTE Thierry |'I9J 
A LL3ROH 'l'.iii MLchel i i l 
9 V I I I. S.|..,| , 

L Tl HEBALLLTDliUet f JO 7| 

NOM-Pienain l'Ci Gtfn.J 
ABITA ThEcrrr (JO-I 
'.I ' ■■■ 



TEMPS 
1b « J? 
lLt»50' 
lhJR 1L> 
lhUT 2.' 

lh.» ii" 

UkZâ 04' 
Hiâlj 



lh5B HT 
lh3l 17' 
lh I- : ■ 



Ul4ET0A 
II " 
16 SJ 7J- 

i> 



16L>3 W 

mur 



1 LriiMA-NMUillMK f27J 

2 MOVDLNEPlErrr-yvn^S; 
S MH)M Michel (41) 

i Tiinvrsi\i.. .i- Tru -i-*-. 

J 1 I.A I: . 

B TROUVLVJcat 

IJ!ll»Mi3 



a N0M-Pi«rwm facent 

1A l'A _ -iniM:S-l:.-p.T 1 j:,.r.-|',-.i, 1 i 

1 BIMOMcicjianer^ 

13 BLAJSCHt-BAKBA7lillCllfk| , 5Sj 

10 l>AMAGj Va6>r)(i fJ7J 

24 DÉ KERAinry VMhvi \l\<c ttttf 

ïi m m>\s il m i i-n 

2A FERIE EISA Monique 'Jît 

27 :M Up,i.\!,,,.i l-i.l 

2 M^V.,-:. i (M 
U nHEJlMAnilICurlnnri/SIJ 

H 'M i; i n 1 1 isTn.riyn. i/.pij 

25 ]EaSiVAttlMiirtrH*iP 
2S J ALLAS M jjimii f83) 

4 JAMONMËAIlAUncri5> 
ÎO IAW;BI\ Sylvie ffhSJ 
» LF.I.FTPi'IjuFeiKïifaÇf 

11 LEPtKÏ Stvwftw f$ï) 

B • '.••..! •-! 

7 LC1RAIS SjLalin'aùJ 
16 OBAniAAnlli.i;À2) 



LiM'jb" 
lh 44 2*" 
Lhil M - 
Lh43'5J" 
Lh W 14" 

TEMPS 

Ih^î 1; 
[U4T JT 
;:i ■ : ' ; 
■ h .1 Y 
lh" 30 

Ih.ih LW 

bursr 

UlD l U" 
[Il -Li 4T 
LhU S*" 
Lhi4 It" 

m«w 

Lh IL HT 

ih-i.i jr 

IhU Ab" 
I h cil HT 
LiJ3 43" 
LhSLVJC" 
Lh4B'» T 
LhU Lt 



5 PAKISOTPfctfûCf f'WJ 
17 RAMONCarlnef6JJ 
!■!■ RI- \KlMlI':i-.iki:nn"l 
LS RODER M ''i ' ■■ 1 p 
26 SANCIlEZChrmelffliSj 
b SNOLLAIRTS CLairr ■ _'J / 
J TELLERMANN MartiMla i .' I . 
» Tf)l'ClfA»[)Miirj!UfkinijfJ^ 
?? VTTERA rnR1trS.Cri-lina |TJJ 

CL HOM-PnJïlWIS fCl e#Dj 

2 ElAILLEULCéLlie ll'Jf 
11 BARRCVOlllrrlIK^ 



l()Mi 

I COLAS DomlBlquc fflj 

B COLlFfVllsilLliil'Mj 

4 ll| LHECjOTrtnaflUa f2S> 

6 DEVOSCjcliKif4fi; 

A «ÏRnECiriMrinc-fîJ) 

LJ IIAIHI E'UK.Ï.AKLJIMatrlçei'SJ) 

7 HUJttTllé4iDrf57J 
LjnHJUVGBt^tlt*^ 

LS MAniNlERilapucLiicfiadJ 
LA OIJSENLcdKllr^JJ 
lû TKAYSiîAt SyMe (70| 
14 TROUA'îSMjrie-PjLilE.rWI 



1!: M" 
16 SI 25" 
iBSSjy 
II- îi ri" 
lhOL'lï' 

lh.» n" 

la 42 37' 
1hM'34~ 
lti572i" 



lh,J7 Jï" 

m s* j»" 

ih » a" 

la 41' M" 
la 51 24" 
]&4ï UT' 
la 51 Ai" 
la a 16" 

III i 

la SI SA" 
iaS5 4A" 
laûB 2T' 

EU a iî' 

iksvtr 

laûî ilT' 





□ 


hiDM-Picft«n (a Otnt 

BCT.ZEMtjflUlUefWj 
1'kRÉM rrtk< imiife ^(jj 
itFR CKEAimadfâ] 


TEMPS 
LhH Jfi 

Ih.W ai 
l6io un 


Li 
.1 


NOftï-PfWigni fCT Stml 

HUKI A,:n«frMj 


TEMPS 

LillWii 


2 


i ESAG1 Mari* Frwwke- (10J^ 
VIEMfOTCdIcllcilJl'Jl 


LhH UJ 
lh '■: •■■ 


LI 

J 


HÛM-Prenncn (CLGait 
DEPHE Flarlin |J1J 


:lmï-3 

IhJ" li, 


1 


i II 1 '■ M i \ ■ U i ii ■-. 


Ih41 OS 



El HOM-Prenom fa Gén S 

^ KHikKtl.u^fJÏJ 

S GABON 

Il liAlipHRTIii DcfWp 

7 COME3tARtNt(Sji 

a ll.lHWÎiC.-Ui^Jùhannaf.hU.J 

I UtiH.n.Anni; i^-t|efiJ| 

u n uicti'UïfîOfJJ 

1 kf-KPIiArL-Urk- r. i, 

ICI 1 HUL'VIS Marie AîilhefWJ 



: 

feM iiv 

■ i. - i 
Lh4V » 
Lh4TH 

■lirnî-ft 

LhU3 AS 



6 VIDAL E a m ni / ><j\ 

5 ZElL^GHSabrira a^j'l 

a NOM-PiiTiim fa WnJ 

S EA'HWAMEVErt'hKcpJt^ 

J GUELLERlNUcqutiriOlJ 

3 LAIONTR*Hbf»7j 

2 MACHïRAS PllEllpfM f 37,1 

I PrRAl-[.TFiUir'7y 



CL HUte-yienom |'C1 G&xj 

1 OïîL.'liL-.TCitherlnef^J 

5 CAVEAU BçflyfWJ 

7 'H\v >l ;-.,rri..j 

10 LMTHIERIHmiInhUwfï-P,! 

i uaiiovir.tMifihÉici'frS^ 

9 MARCIt ANDCatliL-rtnif (9 JJ 

6 Vi-:k'.\\ï" ■' :iih.-Ti:i.. ,'"ii 

7 PERRETC*n#*1iW (5li 
I illiXINLIbaULhl.'h 

11 SM:illt \11U:RC.lJl.LjLireiKCi|II?j|l 

a NOM-Prrtiom fa G#nJ 

I MADI MEN Gre^ôlrf {SJt 



Ihtifi M- 
IÙU7 41 
IhOJ ET 

IML n-î 
TEMP5 

laiAit 
ihoru 
kir« 

IhSTiT 

laori* 
IbM'ffl" 

1*0754 

la si' n 

IbsTl'î" 
Jh ;»■:<) 

laCBH 
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